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PRÉFACE. 
Peu de series, sous le rapport de la succession des régnes, oííVeiit 
un ensemble aussi complet que les monnaies wisigothes. Depuis Léo-
vigilde, le premier qui ait frappé des tiers de sou á son nom, jusqu a 
Rodrigue, qui périt en méme temps que la nation dont i l était le 
chef, les seules espéces qui fassent défaut sont celles de Reccaréde I I ; 
encoré est-il fort probable que, des nombreux triens al tribu es á Rec-
caréde I , plusieurs doivent étre restitués au régne éphámére du fils 
de Sisebut. 
La suite géograpbique laisse á désirer davantage; un nombre pro-
bablement considerable d'ateliers restent encoré á découvrir, et, de 
ceux que nous connaissons, toutes les émissions sont loin de nous étre 
parvenúes. 
Les monnaies wisigothes, á cause de leur aspect barbare, ont ele' 
longtemps dédaignées. Par conséquent de grandes quantités ont éte 
jetees au creuset; aussi sont-elles devenues extrémement ra res. 
Ge sont des monuments inappréciables pour la géographie espa-
gnole; ils éclaircissent certaines parties des textos des plus anciens 
chroniqueurs et des documents ecclésiastiques, vrais ou falsifies, que 
nous ont legues les siécles anle'rieurs au dixiéme. Ces monnaies ne 
sont pas moins intéressantes á étudier si Fon veut se former une idee 
exacte de l'état de la civilisation etde la prospe'rite des provinces espa-
gnoles sous la domination des Wisigotbs; i l suffit de comparer leur 
style, leur fabrique et leur titre. Leur décadence, deja si marquée des 
le temps de Wamba, ne fait que continuer en augmentant sous les 
régnes suivants; les types empreints sur le flan des triens ne sont 
plus que d'informes debris, avec lesquels i l est souveut difBcile de 
reconstituer Fapparence d'une tete ou d'un buste, surtout au moment 
oú la monarcbie wisigothe disparait avec son dernier roi dans les ílots 
du Guadalete. 
u P R É F A C E . 
Nous avons divisé notre travaii en trois pardes. 
Dans la premiére, nous rappelons trés-succinctement, et d'aprés 
les auteurs contemporains, Finvasion de l'Espagne par les peuples 
(lu nord et letablissement des Wisigoths dans la Péninsule. 
La seconde traite des monnayages wisigoths, de leur origine, de 
leurs types généraux, provinciaux et particuliers. 
La troisiéme contient la description genérale de ees monnaies. 
Le livre est terminé par un appendice oú Ton trouve : 1° l ' indi-
cation de tous les coins faux dont nous avons eu connaissance; 2° une 
bibliographie spéciale aux monnaies wisigothes; 3o les documents 
ecclésiastiques rapportés par Florez dans le quatriéme volume ele la 
España Sagrada. 
Avant de prendre congé du lecteur, nous tenons á témoigner ici pu-
bliquement toute notre reconnaissance aux nombrenses personnes qui 
ont bien voulu nous aider, soit de leurs conseils, comme feu M. le comte 
de Salis, á Londres; Don Aureliano Fernandez Guerra, á Madrid; Don 
Alvaro Gampaner, á Barcelone, etc.; soit en nous adressant les em-
preintes de leurs collections, ainsi que l'ont fait si gracieusement 
Don Manuel Vidal Ramón, de Barcelone; Don Joaquín et Don Ge Ies-
lino Pujol, de Gironne; le marquis ele Molins, le comte d'Ezpeleta et 
Don Romualdo Noguez, de Madrid; Don José Llanos, de Valence; 
Don Joaquin Judice elos Santos, et Don A. G. Teixeira de Aragáo, 
de Lisbonne; Don Eduardo de Garmo et Don Luis José Ferreirá, 
d'O'Porío; le comte de StrogonofF, ele Saint-Pétersbourg; le vicomte de 
Pontón d'Amécourt, E n i est Carriel, Hoffmann, Rollin et Fon-Arden L 
de Paris, etc. Nous adressons également nos plus vifs remercíments, 
pour leur extreme corpplaisance, á MAL les conservateurs des Musées 
arcliéologiques de Madrid, ele l'Académie de la Historia, et de FEm-
pereur á Vienne, elu British Museum, du Gabinet de France, de 
l'Ermitage á Saint-Pétersbourg, et des. collections des rois de Dañe-
mark et de Portugal. 
P REFACE. 
EXPLICATION DES ABREVIATIONS 
DES NOMS DES RECUEILS ET GOLLEGTIONS CITES DANS LA DESCRIPTION DES MONNAIES. 
A. Ag Antonio Augustin (Dialogues). 
Ac. H Académie de la Historia de Madrid. 
Al . C Alvaro Campaner, á Barcelone. 
C. B Cabinet Britannique, á Londres. 
C. F Cabinet de Franco, á Paris. 
G. M Cabinet de Madrid, a Madrid. 
C. V Cabinet de Yienne. 
Cat. Ezpeieta.. . Cat. de la Coll. du comte d'Ezpeleta, á Madrid. 
Cat. Lor Catalogue de Lorichs (par Delgado). 
Ed. G Eduardo de Carmo, á O'Porto. 
F. ou Fl Florez {Monn. d'Espagne, III6 vol.). 
Fél. G Félix Garcia, á Jaén. 
Gar. . . . . . . . . Carriel (Ernest), á Paris. 
Hoff Hoffmann, á París. 
J. Arm Juan Armengol, á Barcelone. 
J. D. S. . . . . . . Joaq. dos Santos, á Lisbonne. 
J. L i José Llanos, á Valonee. 
J. P Joaquín Pujol, á Gerona. 
L. J. F . . . . . . . Luis José Ferreira, á O'Porto, 
Lebl Leblanc [Traite des monn.). 
M. B. Musée Britannique, á Londres. 
M. de M Musée de Madrid. 
N. F N. Fuster, á Valonee. 
Nog Noguez, á Madrid. 
P. D'A Pontón d'Amécourfc (Vicomte de), a Paris. 
R. N. F Revue numism. franc. (Recueil périod.). 
R, P Roi de Portugal, á Lisbonne. 
S. A. B Société archéologique de Béziers. 
Strog. Strogonoff (Comte), á Saint-Pétersbourg. 
Th. C Thomsens, á Copenhague. 
V. R Vidal Ramón, á Barcelone. 

PREMIERE PARTIE. 
I N V A S I O N D E L ' E S P A G N E P A R L E S P E U P L E S D U Ñ O R I ) . 
ÉTABLISSEMENT DE LA MONARGHIE DES WISIGOTHS. 
C H A P I T R E PREMIER. 
Invasión de la Péninsule ibérique par les Alains, les Suéves et les Vandales. — Chronoiogie 
des rois alains, suéves et vandales. 
Depuis les temps les plus recules, l'histoire mentionne des bordes á 
de mi sauvages qui se ruérent du nord de l'Europe sur les Gaules, el 
dont les descendants mirent plus d'uiic ibis en péril la fortune de Rome. 
Vers la fin da ive siécle de notre ere, d'autres nations, moins bar-
bares, mais egalement d'origine asiatique, franchirent á la ibis les fron-
tiéres nord et est de Tempire romain. G'étaient les Alains, les Suéves, les 
Marcomans, les Hérules, les Goths, les Gépides, les Bourguignons, les 
Vandales, les Allemands et une multitude d'autres tribus de races iiido-
scyllies. 
Nous ríe nous occuperons ici que des peuples qui se répandirent daos 
la Péninsule ibérique. 
Les premiers qui, aprés avoir devasté les Gaules, t ra versé rent les Py-
rénées vers tío t i , íurent les Alains, les Suéves et les Vandales. 
S i . ALAINS. 
Les Alains, de race scythique, vivaient entre le Pont-Eiixin et la nier Cas-
pienne; ils s'étendirent ensuite du Volga au Tañáis, puis pénétrérent, les 
uns dans la Sibérie, les autres dans la Perse et dans rinde. En 276, ils 
attaquérent les Romains et s'emparérent de la Cappadoce, de la Gil i cié et 
de la Galatie; l'empereur Tacite les éloigna á prix d'argent. Ghassés plus 
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tard par les Huns1, une partie se refugia dans les endroits les plus inac-
cessibles du Caucase; le reste s'avanca jusqu'á la mer Baltique, oú ils s'al-
liérent, contre les Goths, avec les tribus de rAllemagne septentrionale: 
les Suéves, les Vandales et les Bourguignons. 
S 9. SuiiVES. 
A vant Tere clirétienne, on désignait sous le nona de Suéves plusieurs 
peuples confederes établis dans une grande partie de la Germanie; panni 
ees peuples, on citait les Hermundures, les Lombards, les Angies, les 
Vandales, les Bourguignons, les Rugiens et les Hérules. Vers le ivc siécle, 
le nom de Süéves ne sappliqua plus qu'á une seule tribu, qui passait polil-
la plus brave de la Germanie. 
S 3. VANDALES. 
Les Vandales résidaient entre fembouebure de la Vistule et celle de 
l'Elbe; au ve siécle, ils ravagérent la Pannonie et les Gaules. 
S 4. I rms ioN DES ALAINS, DES SÜEVES ET DES VANDALES. 
Vers la fin de septembre hoy, sous le vnf consulat d'Honorius et le 
ni6 de Théodose, les Alains, les Suéves et les Vandales francbirent les 
Pyrénées et portérent la dévastation dans la Tarraconaise, la Galice, la 
Lusitanie et une partie de la Bétique 2. 
' Peuples que Fon croil éire les mémes que 
les Mongols. lis s'étabürenl, au iie siécle, entre 
l'Oural et i'Irtich, chassérent les Alains, qui ha-
bitaient alors ees conírées, et, vers 876, vain-
quirent les Wisigoths. Les Huns orieníaux 
envahirent l'Asie en 3g5, eí les Huns occiden-
taux, sous la conduile d'Attila,* passérent le 
Danube et ravagérent í'empire romaiu. A la 
mort d'Allila* en ZiSa, ils se dispersérent en 
Asie. 
2 Gérontius, íieutenant de Gonstantin III . 
proclamé dans les Gaules, s'empara de i'Es-
pagne en /109, fit tuer Gonstant, ílls de Gons-
tantin I I I , et mit le siége de van t Arles. Gons-
tantin , pour se venger, livra les passages des Py-
réne'esanx Alains, aux Suéves et aux Vandales, 
et i'Espagncjusqu alors presque étrangére aux 
calamités de PEiapiro, expia sa longue prospé-
rité par des rnaux sans nom. ( I I . Martin, 1.1, 
p. 345.) L'arme'e d'Honoi-ius, commandée 
° Voici le portrait d'Attila par Jornaudés : ^Ce prince avait ie visage coarl, ia poilrine large, la íéle 
grosse, les yeux trés-petits, le nez écrasé, le teint plombé 5 i l n'avait que quelques cheveux sur ia téte et peu 
de barbe. 55 Sidoine Apollinaire d i t , en parlant des Scylhes: «lis ont ie crane pointu, Íes yeux petits et enfoncés 
dans ia té te ; au reste, ees hommes sonlbien proportionnés; ils ont peu de venlre, les epaules carrees et la 
poilrine large. 75 
INVASION DES A L A I N S , ETC. 3 
Les Alains avaient pour chef Respandial, les Suéves, Herméneric, et les 
Vandales, Genséric. 
L'an h a , ils se partagérent FEspagne; les Suéves et une partie des 
Vandales s'établirent en Galice, les Alains, en Lusitanie, et les Vandales 
Sil i ngues, en Bétique1. 
Les Alains, vaincus en A i 8 par Wallia, roi des Wisigoths, abandon-
nérent la Lusitanie et se réfugiérent auprés des Vandales de la Bétique, 
avec lesquels, en kí?. 8, ils passérent en Afrique sous la conduite de Genséric. 
De tous les barbares qui avaient envahi l'Espagne en /i o 9, i l n'y resta i l 
plus, vers ^ a 8, que les Suéves, qui s'emparérent des provi rices aba n don-
nées par les Alains et les Vandales, c'est-á-dire, de la Bétique, de la Lu-
sitanie et d'une partie de la Garthaginaise, qui ne fit retour aux Romains 
qu en A/i3. 
§ 5. Rois DES ALAINS. 
RESPANDIAL. . . . . . . /115; i l avait conduit les Alains en Espagne; i l y mourut<3n /u5. 
ATOAX. . . . . . . / I . I 5 - / I 18; vaincu par Waliia en h 1 8 , i i se refugia avec son peuple 
ciiez les Vandales Silingues. 
I IKIOÍÉM-ÜK; 
RICHILA . . . 
P l l C H l A I R E . 
MASDRAN . . 
FRATAN. . . . 
S 6. RoiS DES SOE.VES, 
6 0 9 - 4 3 8 ; abdique en k38 , meurt en hk 1. 
h3S-khS\ üls du précédent; en leve aux Romains la Be'tique entiere et 
une parlie de la Carlliaginaise. Isidoro de Séville croit qu'ii 
embrassa la foi catliolique; mori en h l\ 8. 
khS-UM; Oís de Richila; regardé c o mine le premier roi diré lien de sa 
nalion; gendre de Théodoric I ; i l fut vaincu par Theo-
doric I I , roi des Wisigoths, en /t5G, et mis á mort peu 
de lemps aprés. 
hby-h&o; élu roi en /157, i l meurt assassiné en juillet / i6o . 
/i&y ; compétiteur de Masdran; meurt pendant les fétes de Paques 
de 'i.")7. 
par Consíance et Ulfila, obligea Ge'ronlius a íe-
ver le sie'ge et a se donner la morí pour e'viter 
d'étre livre' a i'empereur. Constantin I I l se re-
fugia dans une église et se fit ordonner prétre; 
mais, arréte' peu aprés avec son fils JuHen, ils 
eurent tous deux la téte tranchee 
1 La Bétique recut d'eux le nom de Vanda-
lousie, dont on a fait Andalousie. En 428, ils 
passérent en Afrique á Tinstigation du comte 








ÉBORIC . . 
ANDECA . . 
GoDEGISKLE 
GoNDERIC . . 
GENSBRIC. , 
HuNNERIG , 
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. . . /i57-Zi63; substitué á Fratan; i l défait les Galiciens, qui lui étaient 
opposés, et s'empare de Lugo en ZtSg, 
. . . 460-463; compétiteur de Remismond; elu par les Galiciens; mort en 
463. 
seul 463-468; aprés la mort de Framarius, tous les Suéves reconnurcut 
Remismond pour roi; i l mourut en 468. (C'est á ce régne 
qu'ídatius termine sa chronique; la suite des rois suéves 
est interrompue jusqu a Carriaric. Dansle document apo-
cryphe intitulé División de Wamba, on a place' deux rois 
entre Remismond et Carriaric: RECHILA et THEODEMOND; 
i l est encoré fait mention de deux autres rois suéves dans 
la vie de saint Vincent, abbé, martyrisé á León: HERME-
NER1C et RlClLlEN.) 
. . . 55o-559 ; i l re'gna jusqu'en 569. 
. . . 559-669 ; fils du précédent; i l abjure Tarianisme en 563; mort en 569. 
. . . 5 6 9 - 5 8 2 ; succéde á son pére; i l tente, sans succés de porter secours 
á Herménégilde; Le'ovigilde le forcé, sans coup fe'rir, á 
retourner dans sesÉtats; mort en 582. 
. . . 582-583; íils de Mir; en 583, il est relegué dans un monastére par 
Andeca. 
• . • 583; sous prétexte de venger Éboric, Le'ovigilde marche contre 
Andeca, qu'il oblige á se faire moine, et s'empare des États 
des Suéves, qui passentsous la domination des Wisigoths, 
S 7. Rois DES VANDALES. 
4 o 6 ; premier roi connu des Vandales; tué en 4o6 dans une 
bataille contre les Francs. 
406-427 ; í'ls du précédent; entre en Espagne en 4 0 9 ; meurt en Ga-
licie en 427. 
427-477 ; frére de Gonderic; abandonne l'Espagne en 429 et passe 
en Afrique comme auxiliaire du comte Roniface, révolté 
contre Valentinien I I I ; brouillé avec Roniface rentré en 
gráce auprés de lempereur, i l le bat en 43o et lassióge 
daés Hippone sur la fin de mai, trois mois avant la mort 
de saint Augustin. En 4 3 i , i l leve le siége et fait, en 
435, la paix avec Valentinien I I I ; i l prend et brúle Car-
thage en 4 3 9 ; aprés la mort de Valentinien, sur les 
inslances d'Eudoxie, i l marche sur Rome, s'en empare 
le 12 juin 4 5 5 , et la livre au pillage pendant quatorze 
jours; mort le 2 4 janvier 477. 
4 7 7 - 4 8 4 ; íils de Genséric; régne á Carthage; mortle 11 décembre 484. 
ROIS DES SUEVES. 5 
GUNTHAMOND. . USh-ktyb; meurt ie 21 septembre ¿ 9 6 . 
TURASAMOND . á96-523 ; frére du precedent; mort le 2/1 mai 523 . 
HILDERIC 523 -53o ; cousin de Thrasamond; dépossédé au mois d'aoút 53o par 
Gélimer. 
GELIMBR 53o-53A ; Justinien, aliié d'Hiidéric, envoie Béiisaire contre Gélimer, 
qui ful obligó de se rendre en 5 3 / i , aprés avoir perdu 
successivement toutes ses possessions en Afrique, en Si-
ciie, en Sardaigne et sur les cotes de l'Italie. 
La domination des Vandales avait duré vingt ans en Espagne et cent 
cinq en Afrique. 
CHAPITRE I I . 
Arrivée des Wisigolhs en Espagne coinmc auxiliaires de FEmpire. — lis se rendent inde'pendanls. 
— Gbronologie des rois wisigolhs. — Tablean synchronique des principaux souverains de 
l'Europe pendanl la dure'e de la monarchie wisigotlie. 
S 1. WISIGOTHS. 
Les Goths1, á Tépoque des premieres années du christianisme, occu-
paient dans la Germanie la contrée située entre laBaltique etla merNoire, 
la Theiss et le Tañáis. Leur nal ion comprenait deux grandes tribus, qui 
devaient leur nom á leur situation géographique : les Ostrogoths ou Goths 
orientaux, les Wisigoths ou Goths occidentaux, séparés des premiers par 
le Borysthéne ou Dniéper. Les Wisigoths demeurérent longtemps sur la 
rive gauche du Danube; une invasión des Huns les en chassa en 876. Ils 
traversérent le lleuve sous la conduite d'Athanaric et s'éíablirent dans la 
Ti ira ce et la Mésie, oú Valens - leur avait accordé des Ierres á la condition 
d'accepter les lois romaines et d'embrasser Farianisme. Valens espérait que 
cette population guerriére, cantonnée sur les frontiéres de l'Empire, lui 
servirait de rempart contre les iticursions des autres barbares; mais, 
poussés á bout par les exactions et les cruautés du gouverneur romain 
1 Au ve siécle, on appelait Goths tous les 2 Valens (Flavius), né prés de Gíbale, en 
ariens de couleur blanche qui parlaient la méme Pannonia, vers 328, ful associé a l'empire Tan 
langue, c'est-a-direles Wisigotlis,les Vandales, 364 par son frére aíne' Valentinien Ier, qui lui 
les Sauromates, les Mélanchlénes, les Gétes et donna, avec le titre d'Auguste, l'Orient a gou-
les Ge'pides. verner. 
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Máxime1, ils se soulevérent. Valens leur livra bataiile prés d'Andrinople; son 
armée fut aoéantie et lui-méme íut brúlé vif dans une métairie ou il s'était 
refugié (SyS). 
Aprés leur victoire, les Wisigoths firent de fréquentes incursions dans 
la Thessalie, l'Épire et l'Acliaíe; G ra ti en'2, occupé dans les Gaules, confia 
leur répression á Théodose3, qui les contraignit, en 879, á demanderla paix. 
Cette me me année, Théodose fut proclamé empereur d'Orient par Gratien. 
Le 2 5 janvier 882 , Athanaric, premier roi connu des Wisigoths, mourut á 
Constantinople, et son successeur fut Alaric, dont nous décrirons le régne 
plus loin. 
Aprés le départ des Vandales pour VA frique, les Suéves occupérent 
toute l'Espagne, á l'exception de la Tarraconaise et d'une partie de la 
Carthaginaise, oü les Romains avaient réussi á se maintenir malgré la t ra lu-
so 11 de Gérontius. Aux Suéves, Honorius opposa les Wisigoths, qui parvinrent 
en effet á les anéantir, mais l'Espagne entiére n'en devait pas moins étre 
perdue pour Rome; ees mercenaires, vainqueurs des Suéves, ne vouíurent 
plus reconnaitre son autorité et fondérent un royanme indépendant en 
gardant pour eux les provinces qu'ils s'étaient engagés á reconquérir pour 
le compte de l'Empire. 
Le premier roi wisigoth qui régna sur l'Espagne fut Ataülfe; ses pré-
décesseurs, Alaric et Athanaric, tour á tour al lies ou ennemis de l'Empire, 
éiaient rois ou chefs d'une naíion qui n'avait encoré aucu 11 établissement 
fixe. Ataülfe voulut avoir une résidence oííicielle; i l choisit d'abord Nar-
bonne, qu'il avait enlevée á Sébastien; mais, aprés son mariage avec Pía-
cidie, contre la volonté de l'empereur, i l fut obligó de se relirer au delá 
des Pyrénées, a Barcelone, oü i l demeura jusqu'á sa mort. Ses successeurs 
établirent le siége de leur gouvernement d'abord á Toulouse, puis á Nar-
bonne, sous Amalarle; á Barcelone, une seconde fois, du temps de Théudis 
et de Théodigiséle; á Emérita, pendant le régne d'Agila, en fin á Toléde, 
depuis A llia na gil de, en 554, jusqu'á la fin de la monarchie, en 711. 
1 Cf. Jornandés, De reb. Goth. vm. pague, comte de la Me'sie, en 374; il se retire 
' Gratien, neveu de Valens, avait succéde, dans sa patrie aprés Je meurtre de son pére, 
en 375, á son pére Valentinien í", empereur en 376. Gratien Ten fait revenir et lui coníie 
düecident. feaipire d'Orient; il meurt d'hydropisie a Mi-
3 Ne' en 346 dans la vilie d'ítalica, en Es- lan en janvier 390. 
W I S I G O T H S . 
CHROXOLOGIE DES ROIS WISIGOTHS. 
ATIUNARIC 
ALARIG I . 
ATAÜLFE . 
S l G E R I C . . 





ALARIC I I . . . 
GES VLIC . . . . 
A MALARIO 1 . 




LIÜVA I . . . . 
LÉOVIGILDE. . , 
HERMÉNÉGILDE2 
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Zii5 
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LIÜVA II . . . 
WITTERIC . . 
GONDEMAR . . 
SlSEBUT. . . . 
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SüINTHILA 3 . 
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586-601 
6 0 1 - 6 o 3 
6 0 8 - 6 1 0 
6 1 0 - 6 1 2 
6 1 2 - 6 2 1 
621 
6 2 1 - 6 3 1 
63 i -636 
636-6/10 
6/10-6/12 
6 /\ 9 - 6 5 3 
6 5 3 - 6 7 2 
672 - 680 
6 8 0 - 6 8 7 
6 8 7 - 7 0 0 




















7 1 0 - 7 1 1 Toléde. 7 
Moins d iin a 11 aprés le desastre de Guadaiéte8, i'Espagne entiere élail 
soumise aux musulmans; mais, dans une partie inaccessibíe des Asturies, 
s'étaient réfugiés queíques chrétiens sous ia conduite de Pélage (Pelayo), 
parení de Rodrigue; loin de subir la loi des vainqueurs, ils íes combal-
tirent sans reláche, et leurs descendants, aprés sept siécles de luttes in-
cessantes, finirent par délivrer á tout jamáis le sol de leur patrie des Arabes, 
qui l'avaient occupé depuis le 3 i juillet 71 1 jusqu'au 2 juillet 1/192. 
1 Sous la luleüe de Théodoric, rois des Os-
trogoths de 5 i 1 á 626. 
2 Prend le titre de roi du vivant de son 
pére Léovigilde, qui le íait prisonnier et plus 
tard metlre á morí. 
3 Déposé en 631, mort en 635. 
4 Associé au pouvoir depuis 6/19. 
5 Abdique en 680, meurt en 688. 
8 Associé au pouvoir depuis 696. 
7 Entre Witliza et Rodrigue, nous avons 
placé Achila d'aprés le style et les types des 
monnaies frappées a son ñora. 
3 Nom de la bataille de trois jours qui de-
cida la chute de la monarchie wisigothe. 
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T A B L E A ü CimOISOLOGlQUE DES PR1NGIPAU1 SOÜVERAINS 
RÉGNANT EN EÜROPE 
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GONSTANCB I I I . 
lean. 
VALENTÍN IEN líl 
ROIS SÜEVES. 
THÉODOSE I . 
ARCADIÜS. 
THÉODOSE I I . 








SÉVÉRE I I I . 
MARCIEN. 
R l C I l I L A . 
R l C H I A l R B , 








GHILDÉRIC I . 
iEgidius. 




S l R I C l ü S . 
ANASTASE I , 
INNOGENT I . 
Z o Z I M E . 
BONIFACEI. 
CÉLESTIN. 
SIXTE l í l . 
LEÓN I . 
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R O I S 
WISIGOTHS. 
ÉVRIC. 






E M P E R E U R S 
D'ORIENT. 
(Interrégne de 




J ü L E S N É P O S . 
ROMDLÜS A U G . 




[¡OIS COTHS D'ITALIE. 


















T O T I L A . 
THÉODIGISÉLE. 
Vitalien. 
JDSTIN I . 
J ü S T I S I E I V I . 
CHEFS ET ROIS 
DES FRANCS. 




P A P E S . 
CLOVIS. 
CHILPÍBRIC. 








CHILDEBERT 1( París). 




GODEMAR I I . 
Fin du roy. de 
Bourg.( 534) 
CARRIARIC. 





JEAN I . 
FÉLIX IV. 
BONIFACBII. 
JEAN I I . 
AGAPIT I . 
SILVÉKB. 
V l G l E E . 
PÉLAGE I . 








































LlüVA I . 
LÉOVIGIIiDE. 
RECCAKÉDE I . 
LIUVA I I . 
W l T T E E I C . 
GONDEMAR. 
SlSEBÜT. 
RECCAREDE I I . 
SüINTHILA. 
SISEN AND . 
(jHIfíTILA. 











JlJSTIN I I . 
T l B É R E I I , . 
(associé.) 
T l B É R E I I . 
MADRICE TIBÉRI 
FOCAS. 
HERACLIÜS I . 
HÉEACLIUS I I . 
(associé.) 
HERACLIÜS I I . 
HÉRACLÉONAS. 
CONSTAN! I I . 
ROIS SÜEVES. 
THEODOMIR. 
GHEFS ET ROIS 
DES FRANCS. 






CARIBET I (Paris). 
CHÍLPERIC I (Soissons). 
CHILDEBERT I I (Austrasie), 
CLOTAIRE I I (associé). 
CHILDEBERT I I (Austrasie). 
THÉODBBERT 11 (Austrasie). 
THIERRYII (Orléans). 
CLOTAIRE 11. 
CARIBERT I I (Aquitaine). 
i DAGOBERT I (associé). 
DAGOBERT I . 
SIGEBERT I I (Austrasie). 
CLOVIS I I (Neustrie). 
PAPES. 
JEAN I I I . 
BENOÍT I . 
PÉLAGE ÍI . 
GRÉGOIREI. 
SABINIEN. 




HONORÉ I . 
SÉVERIN. 
JEAN IV. 









































W l T T I Z A . 
(associé. 










Í E B T H A R I T . 
(2e fois.) 
C ü M B E R T . 
ROIS SÜEVES. 
COKSTAKTIN 111. 
J ü S T l P i l E N 11. 
(associé.) 
J ü S T í N J E N I I . 
LÉONOE 11, 
TlBÉRE V. 
L ü I T P E R T . 
PAGINBERT. 
( ARIBEHT 11. 
J ü S T I N l E N 1!. 
CHEFS ET ROIS 
DES FRANCS. 
CHILÜÉRIG I I . 
(associé.) 
CLOTAIRE 111. 
CHILDÉRIC 11 (Austrasie) 
THIERRYIII (B.) , 
DAGOBERT I I (Austrasie). 




T l l É O D O R E . 




DONÜS I . 
AGATHON. 
LÉON I I . 
BENOIT I I . 
JEAN V. 
COKON. 
SERGIOS I , 
JEAN V I . 
JEAN V i l . 
SlSINNIÜS. 
CONSTANTIN. 
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GHAPITRE I J Í . 
Étal social de l'Espagne sous les Wisigoths. — División adrainistralive. — Gouvernement des 
provinces. — Magistrats municipaux. — Partage des Ierres, répartition des impóts. — Diffe'-
rentes conditions. — De la royauté. — Officiers du palais. — Mceurs. — Legislation. — 
Littérature. — Beaux-arts et industrie. — Organisation militaire. — Organisation religieuse. 
— Tablean des conciles tenus en Espagne pendant la domination des Wisigoths. — Ere 
d'Espagne en usage á cette epoque1. 
S i . DIVISIÓN ADMINISTRATIVE. 
Le royaume des Wisigoths se composait des six provinces suivantes2: 
GALLECIA, métropole Bracara;limites: au nord et á l'ouest, l'Océan jus-
qu'á l'embouchure du Duero; au sud, le cours de ce fleuve depuis son 
embouchure jusqu'á Toro; á Test, une ligne partant de Toro et aboutis-
sant á Reynosa, en suivant les anciennes frontiéres des Asturies avec la 
vieille Gastille, 
TARRACONENSIS, métropole Tarraco; limites : les monts Gantabriques 
depuis Reynosa jusqu'aux Pyrénées, leurchaine entiére jusqu'á laMéditer-
ranée, du cap Greus á Peñiscola; elle était séparée de la province Car-
thaginaise par une courbe dont l'origine était á Peñiscola et qui se conti-
nuait jusqu'á Reynosa, aprés avoir traversé les montagnes sur le versant 
desquelles se trouvent Morella, Albarracin, Molina, Sigiienza, Soria, 
Burgos et Reynosa. 
GARTHAGINENSIS, métropole Tótem;limites : laMéditerranée, de Peñiscola 
jusqu'á Vera; une courbe qui la séparait de la Bétique commencaií á Vera 
et s'arrétait á Medellin sur le Guadiana aprés avoir passé, prés d'Urgi, au 
sud de Guadiz, de Baeza, de Baylen et d'Almadén; du cóté de la Lusitanie, 
le cours du Guadiana depuis Medellin jusqu'au nord d'Herrera, et, de ce 
point, une ligne légérement sinueuse traversait les montagnes de Toledo, 
1 La plus grande partie de ce chapitre est en íit trois gouvernements : la Tarraconaise, 
empruntée a rhistoire d'Espagne de Lafuente, la Bétique et la Lusitanie. Otlion incorpora la 
1.1,1. IV, chap. i et suivants. Tingitanie á la Bétique; Constantin sépara la 
2 Du temps de la Bépublique, l'Espagne Tingitanie de la Bétique; et de la Tarraconaise, 
était divisée en deux grandes provinces : la les provinces de Galice et de Garthagéne. 
Tarraconaise et la Bétique (Espagne citérieure Théodose, ou l'un de ses successeurs. íit une 
et ultérieure, par rapport a l'Ébre). Auguste province des lies Baléares. 
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passait au sud-ouest de Puente-del-Arzobispo, fratichissait la Sierra de 
Gredos prés des sources de rAlberche, et arrivait á Toro; enfin les fron-
tiéres de la Galice que nous avons déjá décrites. 
B/ETICA , métropole Hispalis; limites: au sud, l'Océan etla Méditerranée, 
depuis Fembouchure du Guadiana jusqu'á Vera; á l'ouest, le cours du 
Guadiana jusqu'á Medellin; au nord et á Test, la courbe déjá mentionnée 
qui la séparait de la Carthaginaise. 
LUSITANIA, métropole Emérita, limites: l'Océan, du Duero au Guadiana; 
cellos qui la séparaient de la Galice, de la Tarraconaise et de la Bétique, 
ont été décrites précédemment. 
G ALLÍ A NARBONENSIS, métropole Narbo; limites an cié mies: les Pyrénées, 
la Méditerranée, le Rhóne, la Loire depuis son origine jusqu'á son em-
boucbure, et l'Océan de la Loire aux Pyrénées; plus tard, les possessions 
wisigothes dans les Gaules furent réduites á la Septimanie. 
!. Gou V E R N E M E N T D E S P R O V I N C E S . 
Depuis Constantin, qui divisa le monde romain en quatre Préfectures ou 
Diocéses, l'Espagne était régie par un Vicaire dépendant du préfet des 
Gaules; ce vicaire avait sous son autorité immédiate les gouverneurs civils 
et militaires des provinces; ees derniers étaient appelés comtes, comités. 
Sous les Wisigoths, les provinces étaient gouvernées par des Ducs, et les 
villes par des Comtes; les suppléants des ducs, en cas d'absence ou de rna-
ladie, étaient les Gardingües1. Ces ti tres désignaient une fonction, ils n'a-
vaient rien de commun avec une hiérarchie nobiliaire. 
l A G l S T R A T S M Ü N I C I P A U X . 
Le régime des municipes fut en grande par lie conservé; dans le bré-
viaire2 d'Alaric, il est souvent question de decemviri, defensores urbis, 
1 Les Guardingues, suivant Masden et Lafuente pense que ce devaient étre des 
quelques autres, étaient les lieutenants du auditeurs de guerre, d'aprés la composition 
duc. Saint Hilaire et le traducteur espagnol du du moL lui-méme, Gárde-ding qui signifierait 
Fuero Juzgo les regardent comme de riches frtribunal de milice.«(Gf. Lafuente,fíí'sí. f f ^ p . 
propriétaires qui vivaient á la conv: richos- t. I , p. ¿98.) 
/iowe^.Grimm est d'avisquec'étaientplutótdes 2 Gompilation tirée du code The'odosien, 
grands de la cour, proceres, que de riches faite par ordre de ce prince. 
propriétaires territoriaux. 
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priores ou séniores loci, curiales, etc., magistrats chargés de veiller sur ia paix 
publique et les hieus communaux. 
Le defensor urhis n'agissait pas uniquement comme délégué clu comte, 
mais i l agissait aussi comme représentant de la municipalité, de sorte que 
les villes possédaient encoré une sorte de liberté cooimunale. 
S h. PARTAGE DES TERRES, RÉPARTrrroN DES IMPÓTS. 
Sur les terres conquises, les vainqueurs s'attribuaient les deux tiers et 
laissaient le reste aux Espagnols, qu'ils appelaient Romains; les impóts 
n'étaient pas également répartis, les terres des indi genos étaient grevées de 
certaines ga bel les dont ceñes des Wisigoths étaient exemptes. 
§ 5. DIFFÉRENTES CONDITIONS. 
íl y avait, comme cliez les Romains, des nobles et des plébéiens, des 
liomines libres et des esclaves, des patrons et des affrancbis. Mais les 
mafires n'avaient pas le droit de vie ou de mort sur leurs esclaves; i l leur 
était défendu de les mu ti ler. Les esclaves, suivant certaines conditions, 
pouvaient cbanger de maítre et méme se racbeter. 
6. D E L A R O Y A ü T E . 
Elle íut toujours élective clicz les Wisigoths; lorsqu'ii arriva qu im 
prince fut assez puissant, comme Théodoric Ier, par exemple, pour que 
ses íils et ses petits-íils lui succédassent, il fallut néanmoins que l'éiéva-
tion de chacun d'eux au troné fút consacrée par un vote; autrement, aux 
yeux des Wisigoths, c'eút été un attentat á leurs droits et une vé rita 1)1 e 
usurpation. 
Le droit dynastique n'existait done pas. Le pouvoir royal était á pen 
prés illimité; le souverain était maítre absolu de Tarmée, créait la noblesse, 
j 
nommait á tous íes emplois, etc., mais i l était soumis, comme ses sujets, 
aux lois et aux coutumes du royanme. íl avait le droit de réduire les peines 
édictées et méme celui de faire gráce. 
S 7. OFFICIERS DÜ PALAIS. 
On nommait aussi comtes ceux qui oceupaient une charge élevée dans le 
palais : comespatrimonii, intendantsdu patrimoine royal; comesstahuli, grand 
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écuyer, connéíable; comes spathariorum, chef des gardes; comes notariorum, 
exercitus, thesaurorum, largitionis, secrétaire d'Etat, ministre de la Guerre, 
des Finalices, de la Justice; comes scantiarum grand éclianson; comes cuhi-
culi, grand chambellan etc. 
La classe des nobles et des hauts fonctionnaires dii palais formait 
[Ordo palatinus; la cour du roi était appelée curia; les curiales, primates 
et proceres, courtisans, primáis et grands, composaient la cour. 
S 8. MOEÜRS. 
Les Wisigoths cherchérent á imiter les Romains dans leur maniere 
fastueuse de vivre et de se vélir; la cour des rois wisigoths ne le cédait en 
rien, sous le rappori somptuaire, á celie des plus riches souverains de 
leur temps. Jusqua Léovigiide, aucune marque distinctiven'existait dans le 
costume entre le souverain et ses su jets. Ge fut ce prince, selon samt Isi-
dore de Séville, qui, le premier de sa race, revétit les ornements royaux. 
Gependaní l'adoption des coutumes romaines n'avait pas été jusqua 
leur la iré abaodonner leur longue chevelure. A leurs yeux, cent été re-
noncer á leur noblesse d origine et devenir romains. La tonsure était une 
peine infamante; un Wisigoth tonsuré ne pouvait exercer aucun emploi 
public; sil était prince, i l n'avait plus qua se retirer dans unmonastére. 
Sidoine Apollinaire nous donne de curieux détails sur la maniere de 
vivre de Théodoric 11, roi des Wisigoths : ce Avant l'aube, il se rencl avec 
une suite peu nómbrense aux assemblées de ses prétres. 11 consacre le 
reste de la matinée á radininislration du royanme. Un de ses écuyers se 
tient debout prés de son siége, aprés avoir introduit sa garde, qui se range 
devant les portes, derriére les tentures et en dedans des balustrades; il 
recoit les arabassadeurs étrangers, les écoute avec attention et leur répond 
á peine. 
a A la deuxiéme heure i l abandonne son siége pour alier inspecter ses 
trésors ou ses chevaux. S'il doit aller a la chasse, i l n'attache point un 
are á son cote; lorsqu'un oiseau ou une béte sanvage passe á sa portee i l 
tend la main derriére lui et un page luí reme! un are dont la corde est 
flottante; i l lui semble puéril de le porter dans un étui et digne d'une 
femme de le recevoir deja tendu, 
ce Dans les festins (ses re pas ordinaires sont ceux d'un simple particulier), 
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les tables ne fléchissent pas sous le poids d'une argenterie grossiére et 
mal entretenue; sa vaisselle est plus remarquable parla propreté que par 
le poids. On parle peu, avec reserve et seulement de choses sérieuses; 
on y remarque Félégance des Grecs, l'abondance gauloise et la prompti-
tude italienne, la pompe d'une féte publique, les attentions d'un repas 
privé et l'ordre qui sied á une table royale. 
ce Aprés le repas, i l ne fait pas de sieste ou i l la fait trés-courte. Quand 
il joue (aux dés), s'il gagne, i l se tait; s'il perd, i l rit. On se retire sans 
bruit et lui sans tricherie. 
cr Vers la neuviéme heure, i l reprend les affaires d'Etat, donne audience 
aux solliciteurs jusqu'á l'heure du souper, pendant lequel on entend, mais 
rarement, les saillies des bouffons, dont les convives d'ailleurs n'ont jamáis 
á redouter les épigrammes sanglantes. On n'y entend ni orgues bydrau-
liques ni musique savante; lá, point de joueurs de lyre, de ilute, de maítre 
de choeurs, point de femmes accompagnant avec le tambourin ou d'autres 
Instruments. Quand le roi s'est levé de table, ses gardes prennent leur ser-
vi ce de nuit; ils se tiennent armés devant les portes du palais, oú ils doi-
vent veiller pendant les heures du premier sommeil. t [Sid. Apoll. lettre I I ; 
texte latin et trad. de Grégoire et Gollombat.) 
S 9. LEGISLATION. 
Euric et Alaric I I furent les premiers rois wisigoths qui réunirent en un 
code des lois écrites á l'usage des Wisigoths et des indigénes, mais diffé-
rentes pour chacun des deux peu pies. Gependant, peu á peu, la législation 
. s'améliora, et déjá, du temps de Reccesuinthe, i l n'y avait plus en Es-
pagne, pour les Wisigoths comme pour les Espagnols, qu'une me me loi 
et une méme religión. 
Les lois wisigothcs réunies en collection sont connues en latin sous le 
no ni de Codex Wisigothorum et Forum Judicum; les Espagnols les appellent 
Fuero Juzgo et Libro de los Jueces (livre des juges). I I ne fut promulgué 
que sous le régne d'Égica et de son fds. On y remarque quatre classes de 
lois: i0 celles que les princes édictaient de leur propre autorité ou avec 
l'aide de leur conseil privé; 20 celles qui s'élaboraient dans les conciles na-
tionaux; 3o celles qui n'ont ni date ni titre, ni nom d'auteur, prises trés-
probablement de plus anciens codes; k0 celles intitulées Antiqua ou An-
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tiqua noviter eméndala, que Ton croit avoir été prises dans les corps de lois 
romaines et revues par les derniers rois ou conciles. 
Le Fuero Juzgo contient douze livres, divises en titres, et ees derniers 
en lois, qui portent en tete le nom du roi qui les a promulguées. Les 
cinq premiers livres fixentles relations civiles et privées; les trois suivants 
traitent des délits et de leur répression; le neuviéme a pour objet les 
crimes centre l'État, les deux suivants contiennent des réglements d'ordre 
public et commerciaux; enfin le dernier est consacré á l'extinction du ju-
daisme et des hérésies. 
La torture était admise, mais trés-rarement appliquée; les retards 
occasionnés par le juge donnaient le droit aux demandants d'exiger une in-
demnité du juge. La recommandation d'un personnage considérable suffi-
sait pour que le preces fút jugé en faveur de la partie non recommandée; 
si le roi s'était intéressé pour un des plaideurs, la sentence était entachée 
de nuil i té. 
La peine capitale était remplacée, dans la plupart des cas, par la pri-
vation de la vue; la tonsure, comine nous l'avons dit précédemment, était 
une peine infamante, ainsi que l'exposition publique sur un áne, conduit 
dans les rúes de la ville; la flagellation était un chátiment assez fréquent; 
le nombre de coups était en rapport avec la gravité de la faute, mais 
elle pouvait se remplacer par une amende réglée sur le nombre de coups 
á recevoir. (Extrait de YEist. d'Espagne de Lafuente, t. 1,1. I I I , c. iv á ix.) 
Nous avons donné, au régne de Reccaréde, quelques textos de lois qui 
se rapportent aux monnaies et aux peines encourues par ceux qui les fal-
sifient. 
§ 1 O . L l T T E R A T U R E . 
Lamorale,la théologie, la jurisprudence, le droit politique, la philo-
sophie et l'histoire étaient presque les seules branches de littérature alors 
cultivées, et elles ne l'étaient que par les évéques et les prétres. 
Paul Oróse, témoin de l'invasion des Wisigoths, et qui était en relation 
avec saint Augustin et saint Jéróme, écrivit une histoire de son temps. 
Idatius, évéque de Galice, a laissé une chronique commencant la pre~ 
rniére année du régne de Théodose et finissant á la onziéme ele celui de 
Léon en /iGy. 
3 
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Jean de Biclara, évéque de Gironne, continua la chronique de Víctor, 
évéque de Timis, depuis la premiére année du régne de Justin, 566, 
jusqu'á la huitiéme de celui de Maurice en 590. 
Julien, métropolitain de Toléde, et qui presida les XIIe, XIIle, XIVe et 
XVe conciles de cette ville, a raconté l'expédition de Wamba centre Paul. 
Máxime, évéque de Saragosse, assista aux conciles de Barcelone (58o), 
de Toléde (610), et d'Egara (61/1); i l a écrit une histoiredes Wisigotlis 
qui ne nous est niallieureusernent point parvenúe. 
Isidore, évéque de Béja, est l'auteur d'une chronique de la fin de la 
monarcliie des Wisigoths. 
Isidore de Séville est le plus savant et le plus fécond des auteurs de 
cette époque; i l a écrit, entre autres ouvrages, une histoire universelle 
depuis l'origine du monde jusqu'en 626, trés-précieuse pour l'histoire 
des premiers rois wisigoths; son livre des étymologies, véritable encyclo-
pédie, donne une iclée de Fimniense savoir de on auteur, et renierme 
des documents inappréciables sur l'état des sciences et des arts au coni-
mencement du viie siécle. 
On doit encoré mentionner parini les célebres théologiens de ce temps: 
Martin, de Braga; sai ni Léandre, de Séville; Ildefonse, Julien et Félix, 
de Toléde; Braulias et Tajón, de Saragosse; Mamón, de Mérida; Toribio, 
Dictinus, d'As torga , etc. 
Eníin, 011 peut citer plusieurs poetes qui ne sont pas sans mérite: 
Draconcius, qui écrivit en vers héroiques les six jours de la création; 
Orencius, d'Iiliberis, qui composa un poénie sur les devoirs du chrétien ; 
Euíin Eugéne I I I de Toléde, le plus habile versificateur de tous ceux 
que nous venons de nommer. (Gf. Lafuente, t. I , 1. I I I . ) 
S u . BEAUX-ARTS ET INDUSTRIE. 
Nous savoris peu de cliose -sur lesbeaux-arts et Tindustrie des Wisigoths; 
cependant saint Isidore, daos ses Etymologies, mentionne plusieurs fabriques 
de tissus de f i l , de laine et de soie, de verre de différentes couleurs et 
d'ouvrages d'art en or, en argent et en acier l . La découverte du trésor 
de Guarrazar, en 1860, a p ron vé l'existence d'un art propre aux Wisi-
1 Une loi du Fuero Juzgo prouve qu'ii y d'artistes étrangers, puisqu'il leur est accordé 
avait alors en Espagne un certain nombre le privilege d'étre ¡ngés par les juges et 
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goths, plus rude dans ses détails que l'art byzantin contemporain, mais 
plus pur de forme et non moins élégant1. (Gf. Lafuente, loe. cit.) 
1 9 . U R G A N I S A T I O N M I L I T A I R E . 
L'organisation milita iré des Wisigoths était basée sur le systéme décima], 
COMÍ me cliez la plupart des peuples germaniques. Aprés les ducs el 
les comles, qui commandaient en chef, venaient les mülenarii, quingentarii, 
centemrii, decani ou decuriones. 
Leurs armes défensives étaient le casque, la tunique de peau, la cotte 
domadles et le bouclier; ils se servaient, pour attaquer, de dards, fleches, 
piques et poignards, ainsi que d'une longue épée á deux trancha nls 
nommée spatha, d'oú vient spatharius et comes spathariorum. 
Ils étaient plus redoutés comme cavaliers que comme fantassins; l ' in-
fanterie des Suevos était, au contraire, renommée pour sa solidité, Mon-
tesquieu dit, en parlant de ees peuples : ccDailleurs ees barbares, donl 
l'art et le génie n'étaient güero d'attaquer les villes et de les défendre, en 
laissérent tomber les murailles en ruines. Procope nous apprendque Béli-
saire trouva cellos d'Italie en cet état. Gelies d'Afrique avaient été dé man-
telées par Genséric, comme cellos d'Espagne le furent dans la suite par 
Wittiza, dans l'idée de s'assurerde ses habitants. n Gotte derniére assertion, 
autorisée par lo pero Mariana, ost dénuée de fondement, et, comme le fait 
remarquer Lafuente (t. I , p. 531, not. 2), les Arabes qui envahirent l'Es-
pagne sous le successeur de Wittiza, furent arrétés, au contraire, de va ni 
beaucoup do villes entourées do murailles en excellent état, et plusiours de 
ees places, á causo de leur résistance, furent entiérement démantelées par 
les vaiiiqueurs. 
Les Wisigoths possédaient une marine, puisqu'ils firent, du temps de 
Sisebut-, une expédition navale centre Narbonne, qu'avant ce princo la 
ílotte envoyée en Galice par Gontran fut dé traite par les vaisseaux do 
Léovigilde, et qu'enfm Wamba anéantit en un seul combat les deux cent 
d'aprés les lois de leur nation; plusieurs au- hsViios, El arte latino-byz. en España, y las 
teurs modernes ont vu dans cette ioi Torigine corónos visigodas de Guarrazar; Madrid , 
de nos consulats. 1861 , 'm-h\ 
1 Gf. de Lasteyrie, Descr. du Irésor de 2 Lafuente, t. I , p. 667. 
Guarrazar ; Paris, 1861, \n-h°; — Amador de 
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soixante et dix bateaux sarrasins qui infestaient les eaux de la Bétique. 
(Gf. Lafuente, loe. cit.) 
S i3 . ORGANISATION RELIGIEUSE. 
Voici quel était primitivement l'ordre hiérarchique du clergé: métropo-
litains, évéquessuffragants, prétres, diacres, sous-diacres, lecteurs, psal-
mistes, exorcistes, acolytes,et ceux qui gardaieot les hosties; au vie siécle, 
on ajouta les archi-prétres, les arclii-diacres etles primiciers. 
Les diocéses métropolitains correspondaient aux six grandes provinces 
romaines, Galice, Tarraconaise, Garthaginaise, Bétique, Lusitanie et Nar-
bonnaise. Pendant que les Byzantins oceupaient une partie de la province 
de Garthagéne, Toléde fut la métropole principale des Wisigoths; plus 
tard, en 1088, son dignitaire pritle titre de primat des Espagnes. 
Le concile tenu á Tarragone le 6 novembre 516 est le premier oü i l 
soit question de monastéres. Saint Martin, vers la fin du vie siécle, en 
fonda un á Dumio prés de Braga et Saint-Donat, un aulre dans le royanme 
de Valence; leur nombre s'augmenta rapidement, i l y eut aussi des 
couvents de filies et de femmes, qui multipliérent dans les mémes propor-
tions; mais deja, á cette époque, les uns et les autres étaient sous la ju r i -
diction des évéques. 
L'Espagne était encoré peuplée de quantité de solitaires, eimites 011 
anachóreles des deux sexes, dont la conduite était telle, que les conciles 
durent, á plusieurs reprises, leur intimer l'ordre d'aller vivre dans les 
monastéres. 
Les biens et revenus des églises étaient partagés entre levéque, le 
clergé et les fabriques, sous l'administration de l'évéque. Ges biens et ees 
rentes ne pouvaient étre vendus ni aliénés par l'évéque sans le consente-
ment de tout son clergé. 
Reccaréde, récemment* convertí" au catholicisme, immiseá le premier 
le clergé á ladministration temporelle du royanme (ÍIIe concile de Toléde, 
6 mai BSg). Gette coutume, que les évéques ne laissérent pas tomber en 
désuétude, se continua jusqu a la fin de la monarchie. Gbmdasuinthe et 
Wamba firent de sérieux eíforts pour mettre la royauté bors de tu telle; 
mais leurs successeurs, dépourvus d'énergie, finirent par abandonner 
de nouveau leur sceptre aux évéques, (Gf. Lafuente, loe. cit.) 
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S 16. CONCILES TENUS EN ESPAGNE PENDANT LA DOMINATION DES WISIGOTHS. 
DATES. 












5 8 i 
6 nov. . 
8 j u i n . . 
8 aoíit.. 
3 nov. . 
17 mai. 
6 aoút. . 
h déc. . 
ier mai. 
i61 janv. 
ier ju in . 
ou 582. 
6 mai. . 
589 1" nov. . . . 
590 4 ou 5 nov. 
592 ier nov. . . . 
697 17 mai. . . . 
699 ier nov. 
610 2 3oct.. 
615 13 janv. 
619 13 nov. 
633 9 déc. . 
NOMS DES CONCILES. 
Tarraconense . . 
Gerundense . . . 
Ilerdense 
Valen tinum.. . . 
Toletanum I I . . 
Barcinonense I . 
Ilerdense 
Valentinum.. . . 
Bracarense I . . 
LucenseI. . . . 
Bracarense I I . 
Lucense I I . . . . 
Toletanum . . . 
Toletanum I I I . 
636 
638 9 janv 
646 
653 déc. et janv. . 
655 2 nov 
656 ier déc 
666 6 nov 
675 7 nov 
Toletanum V. . . . 
Toletanum V I . . . 
Toletanum V I I . . 
Toletanum V I I I . . 
Toletanum I X . . . 
Toletanum X . . . . 
Emeritense 







CiBsaraugustanum I I . . 
Toletanum 
Oscense . . . . 
Barcinonense I I 
Toletanum I I I 
Egarense 




















ibid. . . . 
Wamba. 
OBSERVATIONS. 
Théodoric I I I d'Italie étant régent. 
Sept évéques y firent 1 o canoas. 
Huit évéques y firent 16 canons. 
Six évéques y firent 6 canons. 
Le ier est du 7 septembre 4oo. 
Préside par Sergios. 
Daté de Tan 15 de Théudis. 
Six évéques firent 6 canons. 
Les Suéves embrassent le catholicisme. 
Lugo érigé en métropole. 
Préside par saint Martin de Dumia. 
Préside par Nigrinius. 
Non reconnu par l'Église. 
Les Wisigoths embrassent le catholi-
cisme (Pagi). 
Daté de l'ére d'Espagne 627. 
Huit évéques y firent 3 décrets. 
Le 1" est du 4 octobre 38o. 
Pagi nie ce concile. 
11 n'en existe que 2 canons. 
Douze évéques y firent 4 canons. 
Toléde érigé en métropole. 
Confirmation du céiibat des prétres. 
Présidé par saint Isidoro de Séville. 
L'éiection des rois doit étre faite par 
les évéques et les grands. 
Vingt-deux évéques y firent 9 canons. 
La foi catholique religión d'Etat. 
Vingt-huit évéques y firent 6 canons. 
Ginquante-deux évéques y assislaient. 
Répression des abus ecclésiastiques. 
Vingt évéques y firent 7 canons. 
Douze évéques y firent 28 canons. 
Les condamnations doivent étre faites 
publiquement. 




683 h noy. . 
68h i ti nov. 
688 11 mai . 
691 iei 'nov. 
698 2 mai. . 
69 A 9 nov. . 
701 
NOMS DES CONCILES. 
Bracarense I I I 
Toletanum X I I 
Toletanum X I I I 
Toletanum XIV 
Toletanum XV 
Csesaraugustanum I I I . 
Toletanum XVI. . . . . . 
Toletanum X V I I 









La date est incertaine. 
Préside par saint Julien. 
Dure trois jours. 
Dure sept jours. 
Approbation de la conduite du roi. 
On y fit 5 canons. 
Sisbert, évéque de Toléde, déposé. 
On y fit 8 canons. 
11 n'en reste ni actes ni canons. 
Avant la doraination des Wisigoths, plusieurs conciles avaient été cé-
lebres en Espagne : 10 celui dliLiBERis, oú assistérent dix-neuf évéques, 
ceux d'iám, Córdoba, Sevilla, Tueei, Ipagro, Caslulo, Mentesa, Illiberi, Urei, 
Herida, Zaragoza, León, Toledo, Fihlaria (?), Ossonoba, Ebora, Eliocraca, 
Bastí et Malaga; 20 celui de CÓRDOBA en 8/19; 3o le premier de CE-
SAR AUGUSTA, le li octobre 38o; k0 celui de TOLETUM, le 7 septembre Z100; 
5o un á BRACARA en Ai 1, au moment de l'invasion des Alains, des Suéves 
et des Vandales; 6o celui de TOLETUM en ¿1/17; 70 un dernier á TARRAGO 
en li6k. 
S i5 . ERE D'ESPAGNE, 
L'ére d'Espagne fut instituée en commémoralion de Tachévement de la 
conquéte de cette contrée par Augusto, Tan 89 avant J. C. Elle commence 
le ier janvier 38 avant J. G. Elle fut en usage non-seulement en Espagne 
mais encoré en A frique1 et dans la Gaule narbonnaise2. Au ixe siécle, on se 
servait aussi, dans les actes, de l'ére de ITncarnation. 
L'usage de l'ére d'Espagne fut interdit et remplacé par l'ére vulgaire, 
en Catalogue, Tan 1180; dans les royaumes de Valence en 1358, d'Aragon 
1 La plupart des conciles de Carthage sont 
date's de l'ére d'Espagne. 
2 Le concile d'Árles tenu en l'annee 8 1 3 
de J. C. porte la date 851 de l'ére d'Espagne. 
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en iSBg , de Gastille en i383, et de Portugal en /ba , ou, selon d'autres, 
en / i i5 1 
Ainsi l'ére d'Espagne, commencant au ier janvier et étant fondée sur le 
calendrier Julien, avance de 38 ans sur l'ére vulgaire. 11 suffit done, 
pour réduire les années de l'ére d'Espagne en années de l'ére vulgaire, 
de retrancher le nombre 38 de la premiére. 
1 Gf. Art de vérifier les dates. 
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DEUXIÉME PARTIE. 
MONNAYAGES W I S I G O T H S . 
C H A P I T R E I . 
Origine du raonnayage wisigoth. — Imitation du systéme monétaire roraain. — Le tiers de sou 
d'or est la seule monnaie frappée par les Wisigoths en Espagne. — Taille de ees monnaies. 
S i . ORIGINE DÜ MONNAYAGE WISIGOTH. 
Les Wisigoths, de méme que les autres barbares qui se firent des 
royaumes avec les provinces qu'ils arrachérent á l'Empire romain, ne 
changérent pas les systémes monétaire et ponderal qu'ils trouvérent établis. 
Les Wisigoths n'avaientpas de monnaies propres; depuis la sortie de leur 
pays, ils faisaient usage des espéces impériales; ils durent forcément en 
continuer le systéme, depuis si longtemps partout en vigueur, et se 
contentor de prouvor leur indépendanco en substituant l'offigie de leurs 
rois á cello des empereurs; encoré ce changement ne s'opéra-t-il que peu 
á peu. 
S 2. IMITATION DÜ SYSTÉME MONÉTAIRE ROMAIN. 
La livre romaine, en usage du temps des Wisigoths, était de i 2 onces1: 
c'est encoré celle dont on se sert actuellement en Espagne. Le sou d'or, 
aureus2, pesait la sixiéme partió d'une once. II n'y a pas eu á'aureus 
frappé par les Wisigoths. Leurs seules monnaies, du moins on non con-
nait pas d'autres, sont des tiers de sou d'or, dont les plus anciens sont á 
la taille, au titre et méme aux types destriensimpériaux do cette époque. 
L'imitation servile des monnaies byzantines cessa vers les derniéres 
années du régne do Léovigilde3; depuis lors, jusqu'á la fin de la mo-
1 Gf. Isidoro de Seville, Etym. De Ponde- 3 La piéce unique de Reccaréde, pl. I I , 
ribus, lib. XVI, c. xxiv. n0 9 0 , estune exception dans le raonnayage 
2 ffDiximus ut hunc vulgus auremn solidum de ce prince. 
vocat. -n (Isid. de Sév. Etym. lib. XVI, c. xxiv.) 
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narchie, les triens wisigoths n'ont plus des espéces byzantines de méme 
valeur que la taille et le titre. 
Les tiers de sou de Las aloi ne sont communs que sous les derniers 
rois. 
Aprés de consciencieuses recherches, Canto Benitez1 avoue qu'il ne 
sait pas si le sou iargent, mentionné par Isidore de Séville et dans le Fuero 
Juzgo, n'était pas une monnaie imaginaire; cependant i l est prét á ad-
mettre que la seule monnaie effective en argent des Wisigoths serait le 
denier pesant un huitiéme d'once et valant dix nummi, parce qu'il a vu 
ce une monnaie de Reccaréde en argent. semblable á celles du méme roi 
en or, qui pesait 21 grains hon poids, ce qui se rapprodbe de la troisiéme 
partie des 62 grains contenue dans la huitiéme partie du denier, et qui 
s'éloigne beaucoup de la troisiéme partie du solidus. n 
Mais tous les numismatistes connaissent ees piéces en or pále ou en 
argent primitivement doré, fabriquées probablement dans des moments 
critiques, ou peut-étre par des faussaires du temps, et i l n'est guére 
admissible qu'im méme coin ait servi pour deux métaux. Toutes les piéces 
en argent pur que nous avons vues étaient coulées; Lelewel a dit aussi que 
les Wisigoths avaient émis des monnaies d'argent, mais i l avait été trompé 
par les huits piéces de Becker, frappées sur ílanc d'argent, qui sont au 
musée de Gand. 
Les Wisigoths ne frappérent pas davantage, en Espagne, de monnaies 
de cuivre. Saint isidore de Séville écrit bien que a/-! siliques valaient un 
sou, et, d'aprés la loi 8, titre 5 du Ve livre du Fuero Juzgo, 011 permet 
l'intérét de trois siliques pour le prét d'un sou. Seulement ni saint Isidore 
ni le Fuero Juzgo ne disent sil s'agit d'un sou d'or, d'argent ou de cuivre. 
Dans tous les cas, i l devait y avoir en Espagne, sous les Wisigoths, une 
quantité énorme de cuivres romains de petit module, puisque, de nos jours, 
ils sont encoré si abondants, qu'ils sont acceptés par le petit comraerce 
comme une monnaie courante (ochavos). 
Enfin, pendant les douze ánnées que nous sommes resté en Espagne, 
malgré toutes nos recherches, i l nous a été impossible de rencontrer une 
seule piéce d'argent ou de cuivre qui pút étre attribuée aux Wisigotlis. 
1 Escruttno de maravedises y doblas, etc. cap. 11, S 1 et 2 ; Madrid, 1768. 
26 MONNAIES W I S I G O T H E S . 
S 3, TAILLE DES TRIENS WISIGOTHS. 
Nous avons dit que la taille (3es triens wisigoths est celle des monnaies 
imperiales de méme espéce. On tirait 216 triens d'une iivre d'or. La livre 
romaine d'aprés Vázquez Queypo pesait 826 grammes; un exagium de la 
livre du temps de Justinien 1, conservé au musée duLouvre, pese SaB gr.51; 
d'aprés nos propres recherches, l'once romaine péserait exactement 
27 grammes, et la livre par conséquent 32 A grammes; en admettanfc ce 
dernier chiffre, qui difiere peu de la moyenne des deux autres, le poids 
d'un tiers de sou sera representé par f f f soit i5o centigrammes, quantité 
donnée par le poids moyen que nous avons trouvé pour les triens wisi-
goths. 
11 existe des écaris considérables entre les poids des monnaies frappées 
dans une méme ville et sous le méme prince; ils dépassent quelquefois 
19 centigrammes sur les piéces de bas aloi, raais les difíerences de poids 
sont peu sensibles entre les triens d'un titre elevé. 
C H A P Í T R E I I . 
Types generaux , provinciaux, particuliers, symboles et légendes. 
S 1. TYPES GÉNÉRAÜX. 
Nous appelons types généraüx ceux qui éíaient en usage dans ton les les 
provinces á une méme époque : 
rr TYPK. 
(Léovigilde et Herménégilde.) 
Ir TYPE. 
(Léovigiide.) 
Buste á droite coupanfc la iégende Buste semblable á celui du ier íype. 
croix sur le manteau. R. Croix haussee; á Texergue CO-
B. Victoire á droite; á l'exergue ONO. NOB, CONO ou ONO. 
1 Gf. Bulletin Arch.franc. iSbb;na g , p . 84 . 
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- I IP TYPE. 
(De Leovigilde á Reccesuinthe. 
3 
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Buste de face diademe ou couronné. 
Reveis sembiable au droit. 
IVe TYPE. 
(Reccesuinthe.) 
Buste á droite ou á gauche du ier type, 
sans croix. 
Reveis du 9e type sans lettre á i'exergue. 
Ve TYPE. 
(De Chindasuinthe á ia fin de la monarchie.) 
Buste de profil ou de face. 
Revers du type precedent. 
VP TYPE. 
(Sous les rois associés.) 
6 
Bustes en regard, entre eux un sceptre, 
R. Monogramme cruciforme. 
Le premier type général est imité de certains tiers de son d'or de Justi-
tinien Ier et de Justin, qui sont eux-mémes copies sur des monnaies 
d'Anastase frappées probablement dans les Gaules. 
Le n0 7 a été public pour la p re mi ere Ibis par Velazquez, p. 11 o, 
n039, et ensuileparFlorez, p. i85 . Tous deux l'attribuent á Liuva Ier, frére 
de Léovigilde; nous ne croyons pas devoir admettre celte opinión; au lieu 
de L I V V A N I IVSTI , lu sur le droit du n0 i , par les deux savants espagnols, 
h . 
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nous transcrivons D N IVSTIIIIIAVA pour D N IVSTINIANVS A V C . . . ; quaiit 
á la légende du revers, nous y voyons les débrís de rinscription habi-
tuelledes monnaies impériales de cette époque, VICTORIA AVGGG. M. Ch. 
Lenormant, Revue numismatique de i85á , pl. X I , n0 8, reproduit cette mon-
naie d'aprés une piéce, en argent pur et codee, du cabinet de France. La 
piéce origínale est en or1. M. Ch. Lenormant la considere avec raison 
comme une déformation des triens de Justinien, et i l ajoute qu'elle sert 
de transition au premier en date des triens de Léovigilde. En effet, sur 
le n0 i de nos monnaies de Léovigilde, le nom de ce prince est associé 
á celui de l'empereur byzantin. 
Sur les monnayages subséquents de Léovigilde et de ses successeurs, 
le nom de l'empereur ne reparaít plus. 
D'aprés leur fabrique, leurs types et leur style, les quatre triens dessinés 
ci-dessus paraissentn'avoir précédé que de peu de temps les premieres mon-
naies au nom de Léovigilde. Les lettres de l'exergue sont celles que nous avons 
vues á la méme place sur des triens d'Anastase, de Justin, de Justinien et 
de Léovigilde ier type. Les légendes sont indéchiffrables et composées á 
peu prés des mémes lettres au droit et au revers. Velazquez a fait graver 
le n0 8 et le donne au roi suéve Garriaric, qui régna de 55o á 559. 
Nous pensons que tous ees triens appartiennent au commencement du 
régne de Léovigilde, lorsqu'il n'osait pas encoré inseriré son nom sur ses 
monnaies2 et qu'il ne voulait cependantpas y mettre celui de l'empereur, 
dont i l répudiait la suzeraineté. Ge sont des imitations de monnaies 
Le marquis de Molins la posséde; eile cest-á-dire jusqua la 17° annee du régne de 
pése i5o centigrarames. Justinien, les rois franes ne frappaient qu'au 
2 SmvantunpassagedeProcopeavant55/L nom et á reffigie de l'empereur; ce n'est 
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imperiales avec des débris d'mscriptions peut-étre volontairement in-
correctes. 
Vers bSh, Léovigilde, aprés avoir confisqué á son profit le royanme 
des Suéves, resta seul maítre de la Péninsule; des ce moment, i l nia ou-
vertement l'autorité de l'empereur en Espagne et en Gaule, et c'est sans 
doute alors qu'il émit les premieres monnaies á son nom. De son avéne-
ment au troné, en 5 7 3, á Tan 5 8 ¿i, i l dut frapper les monnaies 11,12, 13 
et i k , qu'on pourrait appeler muettes, á cause de leur lecture impossible. 
Le fc^méí^geWmíestimité, pour les revers seulement, des sous d'or 
de Tibére-Gonstantin (678 á 582). G'est trés-probablement le second des 
monnayages de Léovigilde. 
Ge revers fut repris plus tard par Reccesuinthe et tous ses successeurs 
sans exception. 
Le troisiéme type général est celui qui a persévéré le plus longtemps sur 
les monnayages wisigoths. G'est évidemment le dernier des types adopté 
par Léovigilde, puisque c'est celui qui se continué sur les espéces des 
régnes suivants, pendantplus de quatre-vingts ans et sans interruption. 
A propos de ce type, Lelewell écrit que crcette multiplication des tetes 
a certainement son origine dans l'obligation que les envahisseurs prenaient 
autrefois sur eux de représenter Timage des empereurs romains avec la 
leur. ^ (Lelew. t. 1, p. 18.) 
Quoi qu'il en soit, ce type est tout spécial aux Wisigoths et n'a rien de 
commun avec les monnaies byzantines de la méme époque1. 
qu'aprés cette date que les rois furent autori--
ses á mettre sur leurs espéces leur nom et leur 
effigie; mais les nutres rois barbares n'obtinrent 
pas le méme privile'ge, etils durent continuer, 
comme par le passé, a ne fabriquer que des 
monnaies d'or au nom et á reííigie de fempe-
reur. 
1 Quelques auteurs ont cru que le second 
buste était celui d'un prince assocíé au gou-
vernement; cette supposition, qui pourrait 
élre admise pour Léovigilde et d'autres sou-
verains qui partagérent leur pouvoir avec leurs 
fils, ne saurait subsister en présence de piéces 
aux mémes types frappées par des rois qui 
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Le quatriéme íype général est le retour au deuxiéme type, moins les 
lettres á l'exergue et la croix sur le manteau; on le voit seulement sur les 
monnaies de Reccesuinthe. 
Le cinquiéme type général difiere du précédent en ce que le buste ne 
coupe jamáis la Iégende; on le retrouve encoré sur les triens du dernier 
des rois wisigoths. 
Le sixiéme type général, les bustes en regard et les monogrammes cru-
ciformes, apparaít lorsque le pouvoir royal est partagé; c'est-á-dire sur les 
monnaies de Ghindasuinthe avec Reccesuinthe et sur celles d'Egica avec 
Wittiza. 
S 2. TYPES PROVINCIAUX. 
L'Espagne en decá des Pyrénées, du temps des Wisigoths, était divisée 
en cinq provinces : Galice, Tarraoonaise, Carthaginaise, Bétique et Lusitanie. 
(Nous laissons de cóté la province Narbonnaise, dont les monnaies n'ont 
pas eu de type particulier.) 
Le monnayage de chacune de ees provinces est généralement facile á 
reconnaitre d'aprés la fabrique et l'agencement des bustes. II n'y a que 
les espéces de la Bétique et de la Carthaginaise dont les types n'offrent pas 
de différences appréciables. 
Souvent les monnaies des villes frontiéres participent aux types des deux 
provinces : ainsi Bracara de Galice a fabriqué des triens aux types galicien 
et lusitanien; JEminio de Lusitanie, á ceux de la Lusitanie et de la Cartha-
ginaise; Toletum, située sur les confins des deux provinces que nous venons 
de citer, émit des espéces avec leurs deux types; enfin des triens frappés 
á Porto, par exemple, oíírent d'une part le type de leur province, et de 
l'autre celui de la province limitrophe. 
Les types provinciaux commencent avec le troisiéme monnayage de Léo-
vigilde; ils n'existept plus á partir de Reccesuinthe; ils ne durent qu'au-
tant que le troisiéme type général. 
régnérent toujours seuls, córame Reccaréde, erreur manifesté, de remarquer que, presque 
Liuva, Wittericus, etc. toujours, les deux bustes portent l'habit mili-
Quant a prendre le second buste pour l'ef- taire sur les triens émis dans les villes de la 
figie d'une reine, comme M. Meynaerts dans Tarraconaise, et la cuirasse sur ceux de Cor-
son catalogue imprimé á Gand en 185 2, p. i Ü á, doue. 
il suíiit, pour se convaincre que c'est la une 





(Sisebut. (Chindasumthe. (Chindasuinthe. 
Rustes de face, sans trace de cou, ni quelquefois de mentón; fabrication 




(Leovigilde.) (Chin tila.) (Reccaréde.) 
Bustes ornes án paludamentum, retenu sur l'épaule avec une íil)ule. Les 
monnaies de Barcelona et de Rhoda sont les seules dont les types ne so i en t 
pas conformes á ceux des autres ateliers de la Tarraconaise. 
CARTHAG1NAÍSE ET BETIQUE. 
Barbi. IspaJis. Tolelutn. 
(Suinthila.) (Wittericus.) (Reccaréde.) 
mais 
Bustes composés des mémes éléments rectilignes que ceux de la Galice, 
is la téte est plus dégagée, et le style est, en général, moins barbare. 




(Sisebut.) Reccaréde.) (Liuva 11.) 
Le buste du droit porte toujours une cuirasse, thorax; celui du revers, 
qui semble revétu d'un mantean royal, coupe le plus souvent la légende. 
VILLES FR0NT1ERES. 
Portocale. lolelum Bracara. 
(Chindasointhe (Sisebut.) (Chindasuinthe.) 
Bracara n0 29 emploie quelquefois les types lusitaniens; Portocale n0 3o, 
celui de la Lusitanie pour le droit et celui de la Galice pour le revers; le 
revers du n0 3 i de Toktum, au nom de Ghindasuinthe, offre aussi le type 
Insita ni en. 
3. TYPES PARTICÜLIERS. 
CALAPA. 
(Chindasuinthe.) 
Calapa et Moni esa sont les deux seules villes oú la figure des bustes 
est remplacée par une croix entourée d'un diadéme. 





(Egica el Witliza. 
Sur les triens de Córdoba, depuis Léovigilde jusqu'á Ghindasuinthe, 
le huste du droit, et souvent aussi celui du revers, sont formes de courhes 
paralléles qui paraissent indiquer la partie antérieure d'une lorica ou cui-
rasse en lames de metal. 
Au revers des piéces de Ghintila, pl. V I , n0 9, et de Tulga, ci-dessus, 
n0 34, frappées á Córdoba, le type est une tete au-dessus d'une croix á 
quatre ou cinq branches. 
Sous les régnes de ChindasLiinthe, de Reccesuinthe et d'Égica avec Wit-
liza, Córdoba émit des monnaies dont les types sont places dans des cou-





Les piéces á'Eliberris au nom de Ghindasuinthe ont des types semblables 
á ceux des espéces de Córdoba frappées par Ghintila et Tulga. Gomme 
c'est sous le premier de ees princes qu'on trouve pour la premiére ibis une 
croisette, en place de buste, sous la tete du droit, i l est probable que les 
monnaies de Ghintila et de Tulga émises á Eliberris, et que nous ne con-
naissons pas encoré, étaient également aux mémes types. 
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EMERITA. 
(Léovigüde 
Les bustes de face couronnés sont rares sur les monnaies wisigolhes. 
Nous ne cormaissons ce type que sur le droit de la piéce dessinée ci-dessus et 
sur les triens nos 20 et 21, pl. I , émis á Narbonne au nom de Léovigüde. 
Sur le triens dont nous nous occupons, le buste du revers ne porte 
pas de couronne; sur les autres monnaies wisigolhes du troisiéme type gé-
néral, le buste du droit et celui du revers ont la inéme coiffure. 
Cette difíerence, qui existe entre les deux bustes de ce tiers de sou 
d'Emerita, tendrait á taire croire que le personnage représente sur le 
droit n est pas le méme que celui dont l'effigie est empreinte sur le revers. 
II faudrait peut-étre voir l'image de l'empereur dans le buste couronné 
et celle du roi wisigoth dans la figure du revers. C'est d'ailleurs, parmi 





Cette monnaie offre cette p articula rite, inconnue dans les émissions 
wisigotbes, d'un monogramme sur une piéce au nom d'un seul souverain. 
MASSILIA. 
N 
(Reccaréde.) (Maurice Tibére.) 
Nous ne connaissons qu'un seul exemplaire de ce triens, qui est une i mi-
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talion flagrante des espéces de Maurice Tibére frappées á Marseille. 11 
n'existe pas, que nous sachions, d'autre monnaie wisigothe avec ees types. 
M EN TESA. 
(Sisebut 
Ge n'estqüe sur les revers des monnaies de Mentesa, au nom de Sise-
but et de Sisenand, que la figure du buste est formée par une croix en-




Gelte piéce est la seule dont les deux cotes presentent un buste cou-
ronné; le n0 i 5 de Léovigilde, émis á Emérita, porte au droit un buste 




Sur quelques rares piéces de Tarraco, au nom de Reccaréde, le buste 
du revers est remplacé par une croix simple ou surmontée d'un diadéme. 
La diñerence entre ce nouveau type et ceux de Calapa et de Mentesa 
relalés plus haut consiste en ce que, sur ees derniers triens, le type du re-
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vers représente un buste complet, tandis que, sur les deux monnaies de 




La croix dans un cercle d'entrelacs est un type particulier au revers des 
monnaies de Toléde frappées du nom de Wittiza. 
S h. SYMBOLES. 
Les symboles empreints sur les monnaies wisigothes sont les suivants : 
co Alpha et oméga. 
@ © Annelets. 
^ Astres á cinq rayons ou avec un nombre indetermine. 
/+ \ Croisettes dans un demi-cercle, peut-étre un diadéme. 
Y f Fleurons á trois ou cinq branches. 
s o e Giobules en nombre variable. 
Globuie dans un demi-cercle. 
O Giobule entre deux croissants, 
í Sceptre terminé par une croisette. 
Valpha et Y oméga ne se Yoient que sur le n0 19 de Léovigilde, émis á 
Warbonne. 
Les arme/eís uniquement sur la piéce d'Hispalis, au nom d'Égica, publiée 
par Velazquez, p. 96. 
Les aslres remplacent les croisettes dans les légendes de Rhoda n0 8, 
pl. l í l ; de Turiaso n0 36a et de Córdoba n0 7a au nom de Suintbila. 11 y 
en a dans le champ des triens de Gaesaraugusta pour Léovigilde et de To-
letum pour Ghindasuinthe et Reccesuinthe; enfin, dans le corps méme de 
la légende, sur les monnaies de Sisenand, n0 1, pl. VI ; Wamba, nos a et k, 
pl. IX, etc. 
Les croisettes simples ou dans un demi-cercle indiquent ordinairement 
l'endroit oú commencent les légendes et sont presque toujours placées 
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dans Taxe des busles. Au revers des monnaies de Reccaréde, frappées dans 
la Tarraconaise, les croisettes sont remplacées par des astros et des gló-
bulos. Aprés Sisenand, ees deux symboles ue se rencontrent plus qu'une 
seule fois: sur un triens de Ghindasuinthe de latelier d'Hispalis. 
Dans les légendes du n0 i de Léovigilde, les L sont remplacées par 
des croisettes. 
Nous avons déjá vu qu'une croisette dans un diadéme tenait lien de 
figure dans le buste des revers de Calapa et de Mentesa, et qu'elle rem-
placait seule ou avec un diadéme les bustos des deux triens nos 3a et 35 
de Reccaréde. 
Les Jleurons, á trois ou á cinq branches, sont placés quelquefois dans 
les légendes, et le plus souvent dans le champ des piéces, comme accom-
pagnement des bustes ou des autres types. Nous avons trouvé le premier 
fleuron sur un triens de Tarraco pour Suinthila, puis á Hispalis et á Tolelum 
pour Chin lila, á Ccesaraugusta et á Toletum pour Tulga; á Hispalis et á 
Mave pour Chindasuinthe; á Tarraco pour Reccesuinthe; á Ementa, His-
palis et Tarraco, pour Wamba; á Ccesaraugusta pour Ervigius; au milieu de 
la légende, sur un tiers de sou de Tucci frappé par Ervigius; enfin devant 
les bustes d'Egica et de Rodrigue sur des piéces de Toletum, etc. 
Les globules ou points sont quelquefois substitués á certaines lettres 
dans les légendes: CE: AR.-CO:TA, TIRA: ONE, T A R R : C O : , ACC :, etc. pour 
Cesaracosta, Tirasone, Tarracona, Acci, etc. 
lis remplacaienl aussi la croisette initiale sur plusieurs monnaies de la 
Tarraconaise á Rhoda n0 97, pl. I I I , et á Tarraco nos 3 i et 33 de la méme 
planche. Un glóbulo entre deux croissants se remarque sur une piéce 
d'Egica émise á Tolécle; enfin, dans le cbamp de plusieurs triens, i l y a 
quelquefois des globules en nombre variable, raais toujours placés symé-
triquement. 
Les sceptres apparaissent pour la premiére fois sur des triens de Chinda-
suinthe et de Reccesuinthe; on les voit encoré sur plusieurs monnaies de 
Wamba, d'Ervigius, d'Egica, seul ou régnantavec sonfils; ils ne se montrent 
plus sur les triens de Wittiza seul et de Rodrigue. En résumé, il est tres-
probable que les symboles dont nous venons de parler sont, á l'exception 
du sceptre, des marques de fabrique, d'émissions ou de monétaires. 
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S 5. LÉGENDES. 
Les légendes des monnaies wisigothes contiennent le nom du souverain 
avec son titre de REX, plus un surnom: FELIX, INCLITVS, IVSTVS, PIVS, 
VALENS ou VICTOR, et presque toujours le nom du lieu de Témission. 
Sur un rare triens d'Herménégilde, on lit une invocation; sur ceux de 
plusieurs souverains, l'inscription perpétue le souvenir d'une victoire, de 
la prise d'une ville, etc. 
FELIX . . . . Reccarede, sur une piéce de Narbonne. 
INCLITVS. Léovigilde el Herménégilde, sur des piéces sans nom de viile. 
IVSTVS.. . Tous les rois wisigoths. 
PIVS Tous les rois wisigoths. 
V A L E N S 1 . Leow '̂We (lecture douteuse). 
VICTOR. . Léovigilde, Emérita; Beccarede, Bergancia, Emérita et Pincia; SuintUla, 
Lucus; Chtntila, Emérita; Ghindasuinthe, Emérita; Egica, Acci. 
CORDOBA BIS OPTINVIT pour Cordobam bis obtinuit. Le'ovigilde sVrapara une pre-
miére fois de Cordoue en 672 ; íl ia prit d'assaut pendant la nuit et en massacra tous 
les défenseurs2; puis une seconde fois, en 584, pendant sa guerre contre son fils 
Herménégilde, qu'il fit prisonnier dans cette ville3. 
CVM D OPTINIT SPLI pour Cum Deo obtinuit Ispalim. Allusion á la prise d'Hispalis 
par Léovigilde en 5 8/1. 
CVM DI RODA pour Cum Deo [obtinuit) Rodam; ceüe lecon est autorisée par celle 
de la légende precedente. 
ERMENEG1LDI REGI A DEO V I T A . Florez pense que saint Léandre, métropoli-
tain de Sévilie, oú dcmeurait le roi , ne fut pas élranger á la formation de cette lé-
gende; on sait quHerménégilde fut converti a ia foi cathoiique par saint Léandre et 
par les exhortations de la reine Ingonde. 
DERTOSA FECIT Reccarede. RECCOPOLI FECIT Léovigilde et Reccarede. A propos 
de la seconde de ees deux légendes, Florez fait les observations suivantes : rrOn aurait 
pu écrire Reccopolisfecit, c'est-á-dire que la ville fabriqua cette monnaie, ce qui pour-
j 
1 La lecture du mot Vcdens est contestable; cóte du buste, lorsque de l'autre il n'y a pas 
sur i'exemplaire que nous avons fait graver également un buste. 
n0 5, pl. 1, on lit distinctement Valenta, peut- 2 rrLeovigildus rex Gordubam civitatem din 
étre pour Valentía, et alors il faudrait donner Gothis rebellem nocte oceupat, et cassis hosti-
la piéce á la ville de ce nom. Velazquez admet bus propriatn facit.n (J. de Bicl.) 
la le^on Valens, p. 2 0 , n0 17 et p. 87. Dans 3 rrln cordubensi urbe comprehendit et 
tous les cas, ce serait la seule monnaie wisi- regno privatum in exilium Valentiam mittit.n 
gothe oü le nom de la ville serait inscrit du (J. de Bicl.) 
TORNIO VICTORIA . 
VICTORIA I N T V D E . 
VICTORIA A V I O N V 2 , 
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rail étre, en faisant indéclinable ie nom de Reccopoli, comme nous avonsfaitde Trí-
poli, v Jean de Biciara écrit Reccopolis, il faudrait done supposer le nom de Ja viile a 
i'abiatif et sous-entendre m, 
Reccopolis fut edifie'e par Léovigüde pour perpétuer la mémoire de son fils Reccaréde. 
EMERITA VICTORIA. . Allusion á la prisa de cette ville par Léovigüde en 584. 
Reccaréde s'empara de cette place de la Galice vers 587. 
Reccaréde s'empara de Tuy (Tude) en 687, alors aux mains 
des révoltés 
Reccaréde, aprés la défaite de Rozón, en588? 
NARBONA CALER • A ou GAL.ERA. Probabiement pour Narbona Galliarum 3. 
CORDOBA PATRICIA, Chindasuinthe et tous ses successeurs jusqu'á Wittiza i n -
clusivement. Le titre de Patricia fut donné par les Romains. « C'était la premiére co-
lonie que la République envoyait dans le pays; elle n'était composée que de personnes 
de distinction. La qualité des colons devint un surnom pour la ville. w (Strabon, 
l ib. I I I , c. n , § 1.) 
VCTR, VTR el VR. Abréviations du mol Victor sur des triens au nom d'Egica, émis a 
Bracara et á Toletum. 
P í , RC, R - G , Pí G, Pf, R-G-S, RGS, REGS, REGIS4. Abréviations du mot Reges, 
qui ne se trouvent que sur les monnaies de deux princes associés, Égica el son fils 
Wittiza. Florez lisait Rex catholicus, regni consors, etc. la lecon est plus simple : re Egica 
rex et Wittiza rex Reges, w 
D N Dominus nosíer; Léovigilde sur des triens d'Emerita, Narbona et Toletum; Reccaréde 
sur ceux Emérita; Liuva I I sur ceux á'Elvora, Emérita, Iminio, Hispalis, Portocale 
et Toletum. 
A partir de Liuva II (601 á 6o3), le Dominus noster disparait des lé-
gendes wisigolhes; les noms royaux ne sont plus précédés d'aucun titre; 
mais on trouve sur une monnaie de Chindasuinthe, frappée á Toiéde, Fins-
1 Voir la conspiration de l'évéque Sunna et 
des comtes Segga et Witteric au régne de Rec-
caréde, note 1. 
2 Voir la description des monnaies de Rec-
caréde et les éclaircissements qui la suivent, 
3 Beaucoup d'hypothéses ont ete ñutes á 
propos de la légende Narbona Galera (voyez 
Revue numism. belge, ire série, t. V I , p. 1 a h). 
11 nous en a élé communiqué plusieurs autres, 
mais aucune n'est satisfaisante, et, d'ailleurs, 
leurs auteurs ne semblenínulleraent convaincus 
de la solidité des fondements de leurs hypo-
théses. Les seuls noms et surnoms connus de 
Narbo sont ceux de Narbo Marcius ou Martius, 
et de Julia Paterna. On trouve dans Gruter, 
p. 929, COL-IVL PATERN NARBO • 
M A R T . 
4 Le changement de l'E en I , et vice versa, 
est Iréquent sur les espéces wisigotbes. On 
voit: EMERETA pour Emérita, VECTOR 
pour Victor, EMINIO pour Iminio, RIX 
pour Rex, sur une monnaie de Gondemar 
¿mise á Turiaso, pl. IV, n0 k, voir Liuva I I , 
n" 3, pl. I I I , Chintila, n0 3, p!. VI , etc. 
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cription IN DEI NOMINE sous l'expression abrégée I N D M . Gette formule 
n'existe pas sur les espéces connues de son íils etsuccesseur Reccesuinthe, 
mais, de Wamha jusqu'á la fin de la monarchie, elle est toujours en tete de 
la légende du droitl. 
CONOB, CONO, O N O , OMO. A l'exergue des premiers triens, au nom 
de Léovigilde et de ceux d'Herménégilde et de la piéce de Reccaréde n0 2 0 , 
pl. I , probablement frappée á Marseille, sont placées les lettres ci-dessus, 
évidemment pour compléter leur ressemblance des monnaies wisigothes 
avec les espéces byzantines qu'on cherchait á imiter2, 
Lettres isolées dans les légendes. 
Au revers du numero 1 de Léovigilde, pl. I , on lit Livvigüdi regís C; 
cette derniére lettre, suivant Florez, représenterait le mot Catholici, titre 
assez singulier pour un des plus fougueux adversaires du catholicisme. Le-
lewel affirme, sans fournir de preuves, c[ue la lettre C ajoutée sur cer-
taines piéces au titre de Rew veut diré Gothorum. Nous ne partageons pas 
cette opinión, parce que la légende est écrile C Livvigüdi regis, et que la 
piéce n'est connue seulement que par la gravure de Florez, qui n'est 
peut-étre pas d'une extreme exactitude; ensuite le mot Gothorum com-
mence par un G et non par un C. Nous verrions plutot dans cette lettre 
un débris du D N - , si fréquent sur les triens de ce prince. 
1 Sur un tiers de sou de Toléde, au nom 
d'Égica, n0 18, pl. X, la légende est dispo-
sée ainsi : ^INHhPINN • EGICA Pi , etc. 
Florez et, aprés iui, Lelewel ont lu : In christi 
nomine, etc. en donnant á la seconde croisette 
la valeur du X grec, et celle du rho el du iota 
aus lettres P et I qui suivent. En effet, dans 
plusieurs légendes, on voit une ou deux lettres 
grecques, le A ou le 0 , mélées aux caracteres 
latinsdu reste deTinscription. Mais, comme il 
n'y a pas d'autres exemples que ceux que nous 
venons de citer d'un mélange de lettres 
grecques et latines;que, d'autre part,la lecon 
de Florez et de Lelewel serait unique non-seule-
ment pour les espéces d'Égica, mais encoré 
pour toutes celles des autres princes wisigotlis. 
N'est-il pas plus naturel de supposer que le 
P est mis a la place d'un D , comme cela se 
représente fréquemment sur ees monnayages, 
et de ne voir que la légende ordinaire de ce 
régne: I N Del NomiNe, en laissantaux croi-
setles leurs fonclions probables de marques 
monétaires? 
2 CONOB ou CONO, dont ONO ou 
OMO sont les débris, doit étre lu CONsfan-
tinopoUtanum OBryzum (or pur de Gonstanti-
nople). M. Gamillo Brambilla a publié, en 
1870, á Pavie, un mémoire extréraement in-
téressant dans lequel il donne le dessin d'un 
aureus de Zénon a l'exergue duquel est l'ins-
cription: CONOBRY qui leve tous les doutes 
sur la signification des lettres placées a l'exergue 
des monnaies d'or de Valentinien et de ses suc-
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Une monnaie de Reccaréde, frappée á Tarraco, n0 35, pl. I I I , porte 
au revers, á l'endroit de la legende occupé ordinairement par ia croisette 
mitiale, la lettre B. II est probable que le B est une marque demission. 
On ne connait que trois piéces wisigothes avec des lettres isolées dans les 
légendes : i0 celíe de Léovigilde, dont nous venons de parler; 20 celle-ci 
de Reccaréde, et 3o un triens de Liuva ÍI pour Mandolas, ou le noin du roí 
est suivi d'un G que Lelewel explique par Gothorum. 
Bieo que cette qualification ne se présente dans tout le monoayage wi-
sigoth que sur cette seule piéce, nous acceptons, jusqu'á preuve du con-
traire et en faisant toutes nos reserves, la supposition de l'illustre numis-
matiste polonais. 
Différentes manieres dont les noms des rois sont e'crits dans les légendes. 
Léovigilde LEOVIGILDVS, L1VVIGILDVS, * I V V I G I * D V S . 
Liuva L I V V A , LEVVA, LEO VA. 
Witteric VVITTERICVS, VVITTIRICVS, V V : T : R I C V : , VITTIRICVS. 
Gondemar.... GVNDEMARVS, GVND • MARVS, G- ONEMARVS. 
Sisebut SISEBVTVS, SISIBETVS. 
Suinthila SVINTHILA, S V I N T H : L : , SVINTILA, SINTILA. 
Sisenand SISENANDVS, SISENA: DVS. 
Chintila CHINTILA, CINTILA. 
Tulgan T V L G A N , T V L C - A N , TVLG • A. 
Chindasuinthe. CHINDASVINTHVS, CéiSVl • eVS , C • AISVIN0VS , CIND-
SVlNTlVS, CAÍSVINeS, CAISVINeVS, CHIND:SVIO, CND-
: V I N O V , CHINDASVINTVS, CHNDASVINTVS, CHINDA-
SVINTS, CHDASV1NTVS, C H : N D A : V I : , CHIND:SVND:, 
CINDASVINTVS, C : NDASVNTVS, CINDASVINTVS. C1ND-
SVINTVS, CINDASVNTS, CINDAVS, C I N D A S V I N T : . 
Reccesuinthe.. RECCESVIN0VS, RECCESVIN0, RECCE:VIN9V, RECCE-
SVINTVS, RECCESVirTvS, RECCESNTS. 
Ervigius ERVIGIVS, ERV:GIVS. 
Wittiza V V I T T I Z A , V V - T T I Z A , V V I T Z . 
Difíerenles manieres dont les noms de villes sont e'crits dans les légendes. 
Acci A C C I , A C I , A C C : . 
Bergancia BERGANCA, BERGANCIA. 
Bracara BRACARA, BRACAR. 
Castulona CAST • L • NA. 
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Gsesaraugusta . C E : A R , C O : T A , CESA • KA • VST A , CESARAGVSTA. 
Córdoba CORDOBA, C O R A O B A , CORDOBA PATRICIA, C - O - R - B A 
P-A-R-C. 
Emérita EMERITA, EMERETA. 
Gerunda GERVN6A, G :RVND. 
Mandolas . . . . M - A N - A O L A S . 
Mentesa M:ENTESA-, MENTES:- , MENTESA. 
Olovas OLOVASIO, OLIOVAS-OVS. 
Rodas. R O A A , R O A A S , RODAS. 
Salmantica. . . SALMVNTECI, SALM - iSTlCA, SALMANTICA. 
Tarraco TARR: CON : , T E R R : C O N A , T A R R A C O N , TARR: CO : , 
TARRAGO, T A R R A : C O : A , T A R R - C O , T A R A C - N A . 
Tirasona T I R A : O N E , T Í R : S : N A , T I R A : O N A . 
Tucci T V : C I , T V C I . 
Nous avons omis á clessein les villes incertaines. 
Diíí'érentes manieres dont Ies mots Rex, Regís et Reges sont écrits ou abrege's. 
Léovigilde REGIS C, P í , RCX, RE. 
Hermenegilde . REC. 
Reccaréde RE-, RE:, R-E, R, R-. 
Liuva I I REX G. 
Witteric R, RE, R:, R:, REX. 
Gondemar R, R:, R:, RE, RIX. 
Sisebut RE, REX. 
Suintbila R:, R-: , R:, RE, RE-, R I , REX. 
Sisenand . . R, RE, REX. 
Chintiia R, R:, RE, REX. 
Tuiga RE, REX. 
Ghindasuinthe R, R-, R:, RE, REX, Rx, Pí. 
ChindasuintheetReccesuinthe. P í , R-R: . 
Rcccesuinllie m, P€, P í , R-, RE, Re, R. 
Wamba Pí , RX 
Ervigius Rf, RX, RX, Pí. 
Égica P í , RX, RX, R, VCTR, V T R , VR. 
Egica-Wittiza Pí R-GS, Pí R-GS. 
Égica-Wittiza Pí PE - G : , Pí REGS. 
Égica-Wittiza Pí RC, Pí R-C-S. 
Égica-Witliza Pí R-C- , Pí REGIS. 
Égica-Wittiza Pí PE, Pí REG. 
Égica-Wittiza _ . . Pí REG, Pí REG. 
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Égica-Wittiza Pí R- G, Pí R-C. 
Égica-Wittiza p j , pf REGS. 
Wittiza seui RX, Pf. 
Rodrigue R., Pí. 
Achila Pf., 
GHAPITRE I I I . 
Y I L L E S DÓNT LES NOMS SONT INSGRITS 
SUR LES MONNAIES WISIGOTHES. 
ACCI (Guadix el Viejo). 
ACI et A C C : , Suinthila; A C I , Chintila; A C C I , Egica. 
Acci étail le siége d'un évéché des les premiers temps du christianisme. 
Latradition lui donne pour premier évéque saint Torquartus, martyr, un 
des sept apotres qui apportérent en Espagne la lumiére évangélique. Vers 
la fin da ni6 siécle, i'histoire mentionne un de ses successeurs, Félix. La 
liste des évéques est de nouveau interrompue jusqu'au temps des Wisigoths, 
oü Ton voit successivement: Ltliolus, 689; Paulas, 607; Clarencius, 610 
á 636;Justus, 687 á 6/17; Mianus, 6/17 á 654; Magnarius, 655 á 670, 
et Ricila, d e 6 7 / i á 6 8 8 . Aprés la bataille du Guadalete (711), Acci tomba 
au pouvoir des Arabes; mais elle obtint de conserver sa religión et ses an-
ciennes institutions. Elle fut conquise par les rois catholiques le 17 avril 
1689. 
ARROS (Arros suflragant de l'évéché d'Iria). 
ARROS, Wiltericus. 
Dans la rópartition des évéchés et églises suífragants de Galice, attri-
buée faussement á Wamba, on trouve la paroisse ó'Arras peut-étre pour 
Arros. La monnaie sur laquelle ce nom est inscrit est de fabrique gali-
cienne; elle a dú étrefrappée dans le nord-ouest de l'Espagne. Deux villages 
appelés Arros existent au nord de la province de Lérida, dans l'ancien 
pays des Gerrétans; le premier, de 28 feux, est á peu de distance du con-
fluent de la Garonne et du Barrados; le second, de 10 maisons seule-
ment, est situé á environ 3 o kilométres du premier, sur le chemin qui 
méne en Franco par le passage de Tabascon. L'histoire ele ees deux v i l -
6. 
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lagos est inconmie. D'aprés une note qui nous a été communiquée par 
D. Aiireliano Fernandez Guerra, i l existerait des vestiges d'antiquités dans 
la derniérc de ees localités. Cependant la monnaie en question n'etant 
pas aux lypes de la Tarraconaise, oü sontsitués les deux viílages d'Arros, 
rnais bien á ceux de la Gal ice, nous croyons de YO ir classer le trien s au no n i 
d'irros dans la local i té suíFragante de l'évéclié d'Iria, en Gal i ce. 
ASTVRICA (Astorga). 
ASTORICA , Suinthila; ASTVR1E, Chindasvinthus. 
Gette ville est l'ancienne Asturica Augusta, capitale dii Conventus Asturum. 
Lorsque les Wisigoths s'en rendirent niaitres, elle était depuis longtemps 
le siége d'un évéché. C'est a présent Astorga, une des vilies les plus im-
portantes de la province de Léon. Le siége épiscopal d'Astorica est nommé 
Asturiense dans la división des Suéves, et Astoricense dans celle attri-
buée á Wamba. Le norn á'Astorica, sur la piéce de Suinthila, et celui d'.Ls-
turie, sur celle de Cliindasvintlie, désignent done une seule et méme ville. 
AVRENSE (Orense). 
AVRENSE, Chindasvinthus. 
En 675, au troisiéme concile de Braga, Braearense, un nominé Wicti-
mer signa plusieurs canons comme titulaire de l'éveché d'Auria, Auriense 
ou Aurense. Ge nom s'est conservé jusqu'á nos jours en remplacant la diph-
lliongue Au par la lettre 0 . Orense est le chef-lieu de la province de Ce 
nom et le siége d'un évéché. L'anonyme de Ra ven no nom me celle ville 
Aquce Ocerenses, et l'Itinéraire d'Antonin Aquis originis. Suivant D. Aure-
liano Fernandez Guerra, Aquis originis serait Rio Caldo, á 6o kilométres 
environ au sud d'Orense. 
j BARBI (prés de Martes). 
BARBI, Suinthila, Sisenandus et Tulga. 
D'apré Florez, España Sagrada, i . XII , p. 383, et t. V i l , p. i o k , le 
municipe Barbitanum existait prés de Tuccí, aujourd'hui Marios. Barbi est 
cité dans une loi de Sisebut: In territorio Barhi. II ne faut pas confondre 
Barbi avec Barba, placée, dans l'Itinéraire d'Antonin, sur le chemin de Ga-
dix á Córdoba, á 3o kilómetros environ avant d'arriver á Anloquera. 
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BAR.CINONA (Barcelona). 
BARCINONA, Reccaredus, Liuva I I , Wittericus. 
G'est i ancienne colonie Julia Pia Faventia Barcino. Ataülfe fut le premier 
roí wisigoth qui en fit sa résidence officielle. La tradition doniiepour pre-
mier évéque á Barcelone l'apótre saint Paul. On a formé une liste non 
interrompue deses successeurs jusqua ce jour; mais, suivant l'auteur de 
iarticle Barcino du dictionnaire de Madoz, sil'on éliminait decette liste les 
évéques incertains, elle serait considérablement réduite. On y tintles cinq 
conciles suivants : i0 en 5/io; 20 le ier novembre 899; 3o en 906, 4°le 20 
novembre 1 o5/i; 5o en 1068. Tombée au pouvoir des Sarrasins en 711-
712, elle leur fut enlevée en 801 par les Francs d'Aquitaine, commandes 
parleurroi Louis Ier, troisiéme fils de Gharlemagne. 
BEATIA (Baeza). 
BIATIA, Tulga; BEATIA, Chindasvinthus. 
Ptolémée écrit B i acia; dans les conciles, les évéques de cette vilie sont 
appelés viatenses, biatemes et beatienses. Dans le Fuero Juzgo, lex 13% 
lib. X I I , tit. 2, on l i t : « Sanctissimis ac beatissimis Agapio, Gaecilio, item 
Agapio, Episcopis, sive Judicibus... in territorio Barbi, Aurgi, Sturgi, I l i -
turgi, BIAGIA, Tugia, Tatugia, Egabro, etc. Egabro consislenlibus. n Sous le 
régne de Wamba (672-680), l'évéché Castulonense fut transféré á Beatia, 
oú il prit le nom de Beatiense. Plus tard, ce siége épiscopal cbangea encoré 
une ibis de place; i l fut installé á Jaén. Baeza est á en virón /12 kilométres 
de Jaén et á 1 08 de Grenade. 
BERGANCIA (Betanzos). 
BERGANCA, Reccaredus; BERGANCIA, Wittericus. 
Gette vil le est nommée Briganhnni dans les itinéraires; Brigantia, par l'a-
110 n vine de Bavenne; Brega ni ia, dans la división di te de Wamba; et Ver gan-
da , dans la répartition des évéchés sous la domination des Suevos. Betan-
zos est á 2 h kilométres de la Gorogne et á 5 k de Santiago. 
BERGIO (ruines du Vierzo). 
BERGIO, Sisebutus. 
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Florez, p. 286, attribue la monnaie ele Sisebut porLant le nom de Ber-
gio á Bergidum, mentionne par Ptolémée et dans l'Itinéraire d'Antonin. 
Les ruines de cette ville antique existent prés de Villa-Franca del Vierzo, 
dans la province de Léon. 
BITERRIS (Béziers). 
BITERRI, Wiltericus. 
Béziers, sous-préfecture du département de l'HérauIt, étaitnommée par 
les anciens Biterrce; elle est souvent mentioimée dans l'histoire des Wisi-
goths. G'étaitun des sept diocéses de la Septimanie. 
Nous faisons toutes nos réserves áproposde l'authenticité de cetriens, 
connu seulement par la description de Bouteroue. 
BRACARA (Braga). 
BRACARA , Leovigildus, Wittericus, Chindasvinthus, Reccesvinthus, Egica 
et B-Ĵ< , Egica avec Wittiza. 
G'était la capitale du Conventus Bracarum; c'est aujourd'hui Braga, clieí-
lieu de la province portugaise d'entre Douro et Minlio. Les rois suevos en 
avaient fait leur résidence officielle. 
CALAPA (ruines entre Moíraenta et Cua-edro). 
CALAPA, Chindasvinthus. 
Localité non citée par les auteurs anciens et non mentionnée dans les 
documents ecclésiastiques, á moins qu'on ne veuille identifier Calapa avec 
Calapages majares, situé dans Févéché d'Auriense (Orense d'aprés la réparti-
tion des Suéves); dans la división de Wamba, on lit Calabazas majores. 
Le style et l'agencement des bustos de la monnaie qui donne le nom 
de Calapa indiquent quelle fut battue dans une localité voisine des fron-
tiéres de la Galice et du Portugal. La fabrique est rudo et maladroite; mais 
les types sont ceux des piéces d'Egitania, Emérita, Iminio, etc. 
Dans les itinéraires d'Antonin, sur la ron te de B racara a Astunca, une 
slation du nom de Calada no est placée entre Presidio et Ad Aquas. Selon 
Fei •nandez Guerra, l'emplacement de Caladuno serait entre Moimcnta et 
Gualedro, á l'endroit oü sont les ruines attribuées á Salaniana. 
Gette situation au sud d'Orense, dans la Galice et sur les frontiéres de 
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Portugal, concorde avec les types de notre triens et avec les documents ci-
tes plus haut. 
Enfm, Caladuno signifie port élevé: cala ou cale, port, et dun, élévation 
en celtique, c'est-á-dire cele défdé de laraontagne^ ce que semblent vou-
loir diré également Calapages ou Calabazas majares. Ces deux noms sont dé-
rivés de Cala-passus-major. Cala, en gael, signifie port; passus ou passor, 
en latin, ouverture (Gf. Priscien), et major, plus élevé. Le ñora de Cal est 
commun á un nombre considérable de villages des provinces de Lugo, 
d'Orense, d'Oviedo, de Pontevedra, etc. Gelui de Pasage et de Pasages est 
fréquent dans la Gorogne, le Guipúzcoa, etc. Pasages est un port de raer 
dans le Guipúzcoa, d'ou Ion voit que Portus et Pasages avaient la méme 
signifi catión, celle $ ouverture. Encoré aujourd'hui, les passages des Pyré-
nées sont appelés ports. 
CALIABRIA (prés de Ciudad-Rodrigo). 
CALIABRIA, Witterwus. 
Gette vilie fut érigée en siége episcopal sous les Wisigoths; on y trans-
féra 1 evéché établi á Viseu du temps des Suéves. H est cité dans la divi-
sión de Wamba córame suíTragant d'E rae rita, sous le ñora de Caliahria, et 
de Caliabrica, dans la répartition attribuée aux Suéves; ií était situé prés 
de Giudad-Rodrigo, dans la pro vi rice de Salarnanque. 
C A S T V L O N A (métairie de Cadona). 
C A S T - L - N A , Chintila. 
Du temps des Roraains, cette ville était appelée Castulo. Un des évéques 
qui signérent au concile Eliheriíanum ou Itiberntanum, vers Tan 3oo, fut 
Secundinus Castulonense. L'hístoire de Gastulo du temps des Wisigoths est 
restée inconnue. 
C A T O R A (localité inde'termine'e). 
C A T O R A , Wittericus. 
Le triens qui porte le ñora de Calora, par la rudesse de sa fabrique et 
le style de ses lettres, semble devoir sortir d'un des ateliers monétaires de 
la Galice ou des cotes de la Lusitanie. 
Dans la province de Pontevedra, á 10 kil orné (res environ de Caldas de 
Reyes, i l y a une localité appelée Catoira, mot qui se prononce Calotra. 
/Í8 MONNAIES WISIGOTHES. 
Dans rítinéraire d'Antonin, i l existe une station entre Equabona et 
Cseciliana du nom de Catobriga, qu'on tro uve également appelée Catohrix 
par Ptolémée, et Cetobrica par l'anonyme de Ravenne. C'est aujourd'hui 
Sétubal, au sud de Lisbonne. Mais i l n est pas présumable que, du temps 
des Wisigoths, on ait fait de Catobriga ou Cetobriga, Calora; le b ne pouvait 
guére disparaítre dans la contraction du nom primilif. Catobriga peut de-
venir Catohria, mais difficilement Calora. A une licué de Valence, sur une 
voie antique, est située la ville de Cataroja, dont le nom a quelque analo-
gie avec celui de Calora. Eníin, ¡1 existait dans la Bétique, prés de Jaén, 
une répnblique appelée Balora, oú l'on a trouvé des inscriptions lapidaires. 
Des localités que nous venons de citer, a acune peut-étre n'a írappé le 
triens dont nous nous occupous; mais, suivant nous, i l y a plus de proba-
bilités pour trouver le lien de son émission dans le nord-ouest de la Pé-
ninsule que dans l'est ou le sud. 
C/ESARAVGVSTA (Zaragoza). 
CE:ARACO:TA, CE:AR:CO:TA, Leovigildus, Reccaredm, Liuva I I , Witte-
ricus, Gondemar, Sisebutus, Suinthila, Sisenand, Tulga; CESARAGVSTA, Er-
vigius; CESAR-AVGVSTA, Egica; 5-f-R, Egica el Wittim; CESA-RA: VST A , 
Wiltiza. 
Ccesaraugusta du temps des Romains; cette ville fut prise en /iBa par 
les Suéves, commandés par Rechiaire, et, vers 466, par Euric, roi des 
Wisigoths. Saint ísidore de Séville la regardait comme la plus belle de 
l'Espagne. 
On y tint quatre concites : i0 le 4 octobre 38o; 2o le icr novembre 
Sga; 3o le ier novembre 691, et 4° le 1 3 décembre 1 31 8. Ce derniermt 
présidé par Fierre de Luna, premier archevéque de cette ville. 
CESTAVVI (Gestovi?). 
C: ESTAVVI , Reccaredus. 
La monnaie qui porte la légende CESTAVVI a été frappée dans la Tar-
raconaise; les types ne laissent aucun doute á cet égard. C'est done dans 
cette province qu'il faut chercher le lieu de son émission. Nous ne con-
naissons dans ees parages qu'une seule localité dont le nom ait quelque 
rapport avec celui de Cestauvi : c'est Cestovi, harnean de la Navarro, a 
COLEIA. — CONTOSOLIA. — CORDOBA. 
3 o kilométres environ de Pampelune et 6 d'Aoiz. La diphthongue A V est 
remplacée également par un O dans le nom actuel d'Orense, qui s'écri-
vait, du temps des Wisigoíhs, Aurense. L'attribution que nous proposons 
n'est présentée que sous toutes réserves, car nous n'avons aucun rensei-
gnement sur i'antiquité de Gestovi. 
COLEIA (Goleia). 
COLEIV, Reccaredus; COLEVA , Smwlhila. 
Dans la répartition de Wamba figure, parmi Ies localités du diocése de 
Viseu en Portugal, Goleia ou Coleia, oú vraisemblablement auront été 
frappés les triens ci-dessus de Reccaréde et de Suintliila. (Gf. Florez, Esp. 
sagr. i . IV, c. v, p. 228; Ambrosio de Morales, Cron. gener. lib. X I I , 
cap. LII, et le Mém. numis. de Barcel. 1.1, p. 120.) 
CONTOSOLIA (Magacela). 
CONTONS, Reccaredus. 
Gette monnaie est connue seulement par la description qu'en a don-
née Don Antonio Delgado. (Gat. Loricbs, n0 /i61 9.) 
Ge savant voit dans Contons l'abréviation de Contosolia, localité mention-
née dans ritinéraire d'Antonin, sur le chemin d'Emerita á Gsesaraugusta. 
Ge serait aujourd'hui Magacela, á 100 kilométres environ á Test de 
Badajoz, dans la province de ce nom. 
Un village du nom de Contoriz existe prés de Lugo. Mais, ne connais-
sant ni le style ni la fabrique de la monnaie, toute attribution, de notre 
part, ne saurait él re que trés-basardée. 
CORDOBA (Córdoba). 
CORDOBA, Leovigildus, Reccaredus, Suinthila, Chinitia, Tulga; COR-
A O B A , Sisenandus; CORDOBA PATRICIA, Chindasvinthus, Reccesvinthus, 
Wamba, Ervigius, Egica, Wittiza; Egica et Witliza. 
Aprés la défaite d'Agila par les Gordouans, ees derniers embrassérent 
la foi catholique et s'affranchirent de la domination des Wisigoths. Léo-
vigilde les íit rentrer sous son obéissance. Deux célebres conciles se tinrent 
á Gordoue, l'un en 8/19, l'autre en 859. Prise par les Arabes en 711, elle 
leur fut enlevée en 1286 par saint Ferdinand, roi de Gastille. Gordoba 
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prit ie titre de Patricia, á cause de la qualité de ses premiers colons. (Gf. Str. 
i . 111, c. II, § i . ) Córdoba est le chef-lieu de la province de ce nom. 
DERTOSA (Tortosa). 
DERTOSA, Reccaredus. 
L'évéché de Dertosa, Dertosense, existait avant i'arrivée des Wisigoths en 
Espagne, et i l est encoré florissant aujourd'hui. Dertosa fut prise par les 
Arabes en 718; elle se renclit a D. Ramón Berenguer, le 31 décembre 
11/18. Nous avons parlé longuement de cette ville, p. 1 99 de notre livre 
sur les Monnaies antiqnes de l'Espagne. 
EGESSA (Egea de los Caballeros). 
EGESSA, Leovigildus. 
Nous croyons á l'ideiitité d'Egessa avec la ville actuelle d'Egea de los 
Caballeros, Fantique Setia ou Segia de Ptolémée, la capitale des Segienses 
de Pline. De méme que le nom á'Ilerda s'est transformé en celui de Lé-
rida, le nom de Segia a pu se modiíier et devenir Egisa ou Egesadu temps 
des Wisigoths, et en fin Egea aprés la do mi na ti011 des Arabes. Cette ville 
fut eníevée aux Mauros par Alphonse 1er d'Aragón, en 1110, qui en pai -
tagea le territoire entre les nobles de son armée, de la lui vint le nom 
d'Egea de los Caballeros. 
EGITANIA (Idaulia-Velha). 
EGITANIA, Reccaredus, Sisebutus, Sisemndm, Tulga, Reccesvinthus, Ru-
dericus. Idanha-Velha dans la province de Beira, Portugal, est á environ 
ko kilométres nord-est de Castello-Branco; dans Hübner, Inscr. hisp. 
nos h6o, 760, 761 et 987, les habitants de cette ville sont appelés Igcedi-
tani, et dans le méme recueil n0 /i35, Igeditani; dans Gruter, p. 162, 
Icceditani. Parmi les évéques qui assistérent au deuxiéme concile Bracarense 
( ier juin 572) était A dorio Egitaniense1. 
j • 
ELIBERRIS (Monte de Elvira). 
1LIBERRI, LIBERRI, Reccaredus; EL1BERRI, Reccaredus, Wittericus, Gonde-
marus, Ervigius, Egica; EILBERI, Gondemarus (d'aprés Ant. August,); ELI-
L* 1 
1 Cf. Florez, España sagrada. Tradaío I I I , cap. m. Del Concilio de Lugo. 
BER, Svinlhüa, Chindasvinthus; E -̂R É+R Egica et Wittiza 
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Eliberri est l'antique Iliberris des Latins; elle était á 12 kilométres de 
Grenade; elle fut complétement détruite par les Arabes. Oo y célébra un 
concile A/ers Tan 3oo. 
ELVORA (Evora). 
ELVORA, Leovigildus, Reccaredus, Liuval l , WiUericus, SisebuL 
Plusieurs villes d'Espagne s'appelaient Elvora dutemps des Wisigoths; 
la plus célebre á cette époque était le siége de l'évéché de ce nom; c'est 
actuellement Evora en Portugal. L'ancien évéché fut érigé en archevéché 
par Paul III en 1 B/io. Talayera de la Reyna est un nom, suivant les éditeurs 
valenciens de Mariana, qui serait dérivé de Medimt-Ekora. Dans le dic-
tionnaire géographique de Vosgien, Talavera de la Reyna est également 
identifiée avcc Elvora. 
Florez n'hésite pas á donner les triens wisigoths au nom á'Elvora á la 
localité portugaise comme la plus importante de celles qui portérent le 
méme norn et comme étant aussi la seule qui eút battu monnaie sous les 
Romains. 
Tout en respecta 111 l'opinion de Florez, nous ferons cependant remar-
quer le type peu lusitanien des triens d Elvora, qui sembleraient, d'aprés 
leur fabrique et lagencement des bustes, avoir été frappés dans un atelier 
de la province carthaginaise. 
Talavera de la Reyna est la Aígopa que Ptolémée place diez les Garpé-
tans; elle est située á l'extrémité nord-ouest de la province de Toléde, sul-
la rive droite du Tage. L'an 182 av. J. C. le préteur (). Fulvius Flaccus 
établit son camp dans la Carpétanie sur les bords du Tage et prés de la 
ville d'Ebura, et castra locavit ad oppidum /Ehuram. Son histoire du temps 
des Wisigoths est restée inconnue. Les Arabes s'en emparérent en 711 el 
les chrétiens en 1082 sous Alphonse XI1. 
EMERITA (Merida). 
EMERETA, Liuva I I , Wittericus; EMERITA, Leovigildus, Reccaredus, 
L iuva l l , Wittericus (Cat. Meynart), Sisebutus, Suinthila, Sisenand, Chin-
tila, Taiga, Chindaswinthus, Reccesvinthus, Wamba, Ervigius, Egica, Wit-
liza; Eo-ica et Wittiza: E-Í-M A Chindasvinthus et Reccesvinthus. 0 A R 
1 Dicción, geografco-estadistico-historico de Madoz, t. V i l , art. Elvora. 
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La ville ^Emérita fut élevée an rang de méti'opole sous les Wisigotlis. 
Elle avait été fondee par les vétérans deslégions d'Auguste versTan 26 av. 
J. G.Nous avons donné une notice sur Emérita dans notre ouvrage sur les 
Monnaies antiques d'Espagne^. 898. Le 6 novembre 666, un concile se 
célébra dans celte iocalité. Son nom actuel est Mérida; c'est un cbef-lieu 
de district dans la province de Badajoz. 
EMINIO (Goimbra). 
EMINIO, Chintila; I M I N I O , Reccaredus, Liuva I I , Sisebulus. 
Cette ville est appelée Mminium dans l'itinéraire d'Antonin; elle était 
située sur le Mondego, á l'endroit oú, depuis, Goimbre s'est élevée; l'antique 
Conimhrica était sur lemplacement de Gondeixa-Velha, á 12 kilométres 
sud de la Goimbre actuelle. (Gf. Guerra, líin, romains.) 
FRAVCELO (Francelos). 
FRAVCELO, Chindasvinthus. 
Les types du triens sur lequel on lit le nom de Fraucelo sont ceux des 
espéces de la Lusitanie; d'aprés sa fabrique, on doit attribuer cette monnaie 
á un atelier probablement gal ¡cien et voisin du Portugal. 
Dans la répartition des Suéves, on trouve, faisán l par lie du diocése d'As-
torga , Francelloe, nom qui est écrit Frogelos dans la división de Wamba. 
Le llamean de Francelos existe á fon est d'Orense, a u confluent du Fran-
celos et du Minlio. 
L'identité de Frogelos et de Francelloe n'est pas douteuse; mais i l n'est 
pas certain que le lia mean de Francelos, qui, par sa position, semblerait 
avoir appartenu au diocése d'Orense, ait été l'ancienne Iocalité wisigothe 
appelée Frángelos ou Francelloe de l'évéché d'Astorga. 
Jusqu'á preuve du contraire, á cause des types et de la fabrique, nous 
classerons cette monnaie á francelos, située au confluent de la riviére du 
méme nom avec le Minho. 
GEORRES (Puebla de Valdeorras). 
GEORRES, Wittericus; GIORRES, Svinthila. 
Suivant l'académicien Aureliano Fernandez Guerra, Georres est la ca-
pitale des ancienspeuples Egurros de la Galice; elle s'appelait Forum Egur-
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rorum, c'est á présent Valdeorras dans la province d'Orense sur les frontiéres 
des provinces de Lugo et de León. 
GERVNDA (Gerona). 
G :RVND: Chintüa GGRVNGA, Egica; o-Jo Egica et Wittiza; GGRVNOA, 
Wittiza. 
Gerona, capitale de la province de ce nom, est la Gerunda de Pline, ele 
Ptolémée et des itinéraires. Plusieurs inscriptions latines coplees en 
Espagne et publiées par M. Hübner mentionnent cette ville. D ans l'histoire 
de Wamba, ií est raconté qu elle se souleva centre ce prince á l'insti-
gation du duc Paul, mais qu elle fut son mise peu de jours aprés. Sous 
les musulmans, elle fut appelée Djerunda; plus tard, on la nomma Girona, 
dont nous avons fait Gironne. La forme particuliére de la premié re lettre 
du mot Gerunda ou GerunBa sur les espéces wisigotbes l'a fait prendre 
pour un S par la plupart des auteurs qui ont parlé de ees monnaies. 
ISPALI (Sevilla). 
1SPALI, sur toutes les monnaies des rois wisigoths excepté Rudericus; 
S-£A S-̂ A Chindasvinthe et Reccesvinthe, Egica et Wittiza. 
Les Romains l'avaient nommée Hispalis et Colonia Romula. Elle fut prise 
par les Vandales Silingues vers h i i ; ils en furent chassés en k t 9 par les 
Wisigoths et se réfugiérent en Galice diez les Suéves, oú ils restérent peu 
de temps; ils revinrent en Andalousie, qu'ils abandonnérent définitivement 
en ¿128 pour aller en A frique. Les Suéves s'empa reren t alorsdeleurterritoire. 
Théodoric 11 enleva la Bétique á ees derniers et ne leur laissa que quel-
ques places de la Galice; ils furent anéantis par Léovigilde en 585. Hispalis 
futía résidence d'Herménégilde; i l y abjura l'arianisme et y prit le titre 
de roi lorsqu'il se révolta centre son pére; i l y soutint un siége de deux 
ans. Au ine siécle cette ville était déjá le siége d'un évéché qu'illustrérent 
saint Léandre et saint Isidore. On y célébra plusieurs conciles, entre autres 
ceux du 5 novembre 590 et du i3 novembre 619. Les Arabes s'en empa-
rérent en 712, et l'appelérent Esbiüa, nom dont les chrétiens firent plus 
tard Sevilla. Elle tomba au pouvoir de saint Ferdinand le 1 9 novembre 12/18. 
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LAETERA (Ledra ou Latra). 
LAETERA, Witiericus, Tulga. 
La fabrique et le style des triens sur lesquels on lit Lwtera sont ceux 
des ateliers de la Galice; on pourrait done les attribuer á Ledera, vülage 
dont l'église était suíFragante de la métropole Bracarense, d'aprés la répar-
tition attribuée aux Suéves, onk Latra, qui dépendait de l'évéché de Lucus, 
d'aprés la división dite de Wamba. 
LAMEGO (Lamego). 
LAMEGO , Sisebutus. 
Son nom latin étaitLamactm;elle sappelleactuellement Lamego, comme 
du temps des Wisigoths; c'est une ville épiscopalede la province de Reirá, 
Portugal, á lio kilométres sud-ouest environ de Bragance. 
LAVC(?)V(?)LO (légende incompléte). 
LAVC (?) V ? L (?) O , Wittericus. 
Nous n'avonspu déchilfrer le nom de la Iocalité inscrit sur cette piéce; 
mais nous pouvons assurer qu'elle est sortie d'un atelier galicien; sa fa-
brique et ses types ne laissent aucun doute á cet égard, 
LEBEA (raines prés de Leiba). 
LEBEV, Leovigildus. 
La monnaie qui porte l'inscription LEBEV IASTAS est de fabrique gali-
cienneou asturienne; il fautdonc chercher le lieu de son émission dans 
lenord-ouest de l'Espagne; la légende doit étre rectifiée LEBEA IVSTVS, 
puisque les V du dernier mot sont tous deux renversés. Des lors, comme 
dans les légendes des triens de Léovigilde les E remplacent souvent les I 
(voir pl. I , nos i á 8, 11, i 3 , i / i , etc.), nous pouvons lire LIBIA et iden-
tiíier cette ville ala Libia de l'itinéraire d'Antonin, dont les ruines se voient 
sur une colline prés d'Herramelluri, non loin de Leiba. (Gf. Fern. Guerra, 
Map. de la Esp. rom.) 
LVCVS (Lugo). 
LVCO, Suinthila; LVCV, Chintila, Chindasvinthus. 
Lugo, capitale de la province de ce nom est l'antique Lucus Augusti, 
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chef-lieu des Gallaici Lucemes. Du temps des Wisigoths, on y acélébré plu-
sieurs conciles, entre autres celui du ier janvier BSg, qui eleva son évéché 
au rang de métropole. Elle fut prise en 71/1 par les Arabes et recon-
quise par Alphonse Ier de Léon en 755. (Gf Florez, Esp. sagr. t XL, 
append. 19.) 
M A N D O L A S (Mandoias). 
M • A N • AOLAS , Liuva 11. 
Dans la répartition des Suéves 011 tro uve une ville suffragante du siége 
épiscopal Portugalense du nom de Flandolas; dans la división de Wamba, 
cette localité est appelée Mandolis; c'est évidemment Mandolas qu'il faut 
lire dans les deux documents. La monnaie qui porte ce nom ayant le type 
galicien, il est probable qu'elle a été frappée dans un atelier des en vi ron s 
de Porlocale. 
M A V E (Mabe-gunda ouMave?). 
MAVE , Chindia, Chindasvinthus. 
L'identité de fabrique des tiers de sou de Mave avec ceux de Berganda, 
que nous savons avoir été frappés á Betanzos dans la Galice, nous fait pen-
ser que Mave devait se trouver peu éloignée de Bergancia. 
A 7 kilométres en vi ron á l'ouest de Betanzos existe une paroisse nommée 
San Tirso de Mahegonda. Mave-gonda est un mot wisigoth, Mave-Gunda. 
Un liameau appelé Mave existe á l'extrémité nord-est de la province de 
Falencia, sur le Puiserga, á quelques kilométres au nord d'Alar del Rey. 
Le peu d'importance de cette localité, oü nous nesachions pas qu'on ait clé-
couvert des vestiges d'ancienne population, et surtout la ressemblance 
des piéces de Mave avec celles de Bergancia nous obligent á ne pas l'identi-
fier avec l'atelier wisigoth du méme nom. 
Mave, suivant Aureliano Fernandez Guerra, était la capitale de la 
Mavitania, dans la province de Murcie; c'est á présent la ville áe Tatema, 
qui abandonna son nom bastitan pourprendre celui du célebre monastére 
appelé Tutanesio. La fabrique de notre monnaie s'oppose, selon nous, á 
ce qu'on puisse songer á la capitale de la Mavitania. 
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MENTES A (la Guardia). 
MENTESA, Reccaredus, Witter wus, Sisebutus, Sisenandus, Egica, Wittiza, 
jd-g S-j-g Egica et Wittiza. 
KA M 
II y avait dans l'Espagne antique deux villes du nom de Mentesa, Tune 
chez les Orétans, l'autre chez les Bastitans. La position de la Mentesa Ore-
lana a été identiíiée d'une fa^on indubitable, par Fernandez Guerra, avec 
Yillanueva de la Fuente au nord d'Alcaraz. La Mentesa Hastia, á laquelle 
nous alti'ibuons les monnaies qui portent le nom de Mentesa, est actuelle-
ment la Guardia, qui était un siége épiscopal du temps des Wisigoths; i l 
est au nombre des évéchés suffragants de Toledo dans la répartition de 
Wamba et dans d'autres documents relatifs ala méme époque. (Gf. Florez, 
t. IV, trat. 3.) 
NAR.BONA (Narbona). 
NARBONA, Leovigildus, Reccaredus, Wittericus, Sisenandus, Chintila, 
Chindasvinthus, Reccesvinthus, Ervigius, Egica, Wittiza, Achila. 
NARBONA GALER-A, NARBONA GAL-ER, Leovigildus; ÑOR N-Q-R 
Egica et Wittiza. 
Les Romains l'appelaient AW¿o Martius, parce que le cónsul de ce nom y 
fonda une colonie Tan 118 av. J. G. Ataülfe prit Narbonne en Ai3 et s'y 
maria avec Placidie ( k i k ) , malgré l'opposition d'Honorius, son frére. Peu 
de temps aprés, Ataülfe abandonna Narbonne et s'établitá Barcelone, oüil 
mouruten /u5. Gommeon le voit par leurs monnaies, les rois wisigoths 
conservérent Narbonne jusqu a la fin de la monarchie. Elle avait le rang 
de metrópolis; ses évéchés suffragants étaient Beterris, Agatha, Magalona, 
Nemausus, Luteba, Car casona et Elna. 
Si rattribution d'un triens k Bitteris par Bouteroüe est, comme nous le 
soupconnons, le résultat d'une erreur de lecture, Narbonne serait la seule 
ville des Gaules qui aurait émis des monnaies aux noms des rois Wisigoths. 
OLIOVASIO (Olibes?). 
OLOVASIO, Reccaréde; OL• IO • VAS • OVS, Wittericus. 
D'aprés le style de leurs types, les monnaies qui portent les deux 
légendes ci-dessus ont certainement été émises dans le nord-ouest de 
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l'Espagne. A 3o etquelques kilométres de Pontevedra et á 2 i de Santiago 
existe la paroisse Santa-Maria de OUbes qui dessert cinq hameaux. G'est la 
seulelocalitédelaGalice dont le nom actuelait quelque analogie avec celui 
üOUovasio. Néanmoins nous ne présentons cette attribution qu'avec la plus 
extreme réserve, et en ajoutant qu'il existe dans la province d'Oviédo un 
village appelé Olido, mot qui pourrait étre la contraction d'Oliovasio, la 
lettre s n'ayant jamáis le son du2; en espagnol. 
Nous n'avons pas tenu compte des points qui séparent en quatre tron^ons 
le mot Ol'io-vas'ous sur le triens de Witteric, parce que ce mot est sans 
aucun point sur la monnaie de Reccaréde et que nous avons vu le nom de 
Mandolas, sur une piéce de Liuva I I , écrit ainsi M - A N - A O L A S . 
PALANTVCIO (localitó indéterminée). 
PAL : NTVCIO P-VS, Vütericus. 
Dans la división des Suéves, on remarque, parmi les villessoumises á la 
juridiction ecclésiastique de Bracara, celle de Palanticio, nommée Palantu-
sico dans la répartition de Wamba. G'est évidemment du Palantucio de la 
monnaie de Wittericus qu'il est question dans ees deux documents. La 
fabrique et le style de ce triens indiquent surabondamment un atelier 
galicien; mais i l ne nous a pas été possible de retrouver le nom 1110-
derne de la localité qui s'appelait Palentucio du temps des Wisigoths. 
PETRA (localité indeterminée). 
PETRA, Chintila, Chindasvinthus. 
Petra est une des localités dépendantes du diocése d'Astorga dans les 
répartitions dites des Suéves et de Wamba. 
PINCIA (Pentes). 
PI • NCINV • ECTDI, Reccaredm. 
Cette légende n'est connue que par le dessin publié par Florez, p. 198; 
nous pensons qu'il faut la rectiíier ainsi: PINCIA VICT o R ía . 
Dans la división des Suéves, 011 trouve comme faisant partie du diocése 
á'Auriense la ville de Pinca, nom qui, dans la répartition de Wamba, est 
écrit Pincia. 
Au sud d'Orense est la paroisse de Pentes, l'antique Pinelum des itiné-
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raires d'Antonin; c'est cette lo cali te que nous identifions avec la Pincia 
vvisigothe du diocése d'Aurense. Une autre Pmiím existait dans la Yieille-
Gastille sur les bords de i'Esgueva, á l'endroit nominé aujourd'hui Alto de 
las Pinzas de Castilla. Par ses types, notre monnaie se rapproche des émis-
sions galiciennes, et d'ailleurs Piotia de la Vieille-Castiile n'est pas men-
tiormée dans les documents wisigoths; il n'est ni eme pas certain qu'elle 
existát encoré á Tépoque de Reccaréde. 
PORTOCALE (OTorto), 
PORTO CALE, Leovigüdus, Hecearedas, Liuva I I , Sisebutus. 
O'Porto, ville épiscopale sur le Minho, en Portugal, était connue des 
anciens sous le nom de Cale; les Wisigoths l'appelérent Porto cale, nom 
composé de deux mots, l'un latin, Por fus, et l'autre gaélique, Cale; le pre-
mier n'est que la traduction du seconcL 
RECCOPOLIS (prés d'Almonacid de Zurita), 
RECCOPOLIS, Leovigüdus, Reccaredus. 
Cette ville, qui n'existe plus depuis dessiécles, était située au confluent 
du G uad i ala et du Tage, prés d'Almonacid de Zurita; elle fut fondée par 
Léovigilde, qui luí don na le nom de Reccopolis afín de perpétuer la mémoire 
de son fils Reccaréde. 11 n'épargna ríen pour y attirer des habitants; i i 
leur don na des priviléges, construisit des monuments útiles et entoura la 
ville de fortes muradles. Civüatem in Celtiberia ex nomine fiii condidit, quee 
Reccopolis nuncupatur, quam miro opere et mmnibus, et surburbanis adornans, 
privilegia populo nova urbis instituit. (Jean de Bicl.) (Gf. Florez. Esp. sagr. 
t. VI, p. h \ h.) 
RODAS (Rosas). 
RODAS, Leovigüdus; R Ó A A , Leovigüdus et Reccaredus; RODAS, Reccaredus. 
Dans notre livre sur les Monuaies antiques d'Espagne, p. 8/1, nous avons 
doriné une notice sur cette ville. Quoique Rosas ait été érigée en évéché sous 
les Wisigoths, on ne sait rien de ce qui a pu s'y passer de remarquable du 
temps de leur domination. Elle leur fut enlevée en 713 parles Arabes, qui 
la perdirent á leur tour en 778 ; reconquise une seconde fois par eux en 
797, elle leur fut reprise définitivement la méme année par les chrétiens. 
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S A G V N T V M (Murviedro). 
SAGVNTO, Sisebut. 
L'histoire de cette ville, si célebre dans rantiquité, est absolument muette 
pendant le régne des Wisigoths. Les Arabes sen emparérent en 718; elle 
fit retour aux chrétiens en 1 288. G'est á present Murviedro, corruption de 
Murus Vetus, clont les Arabes firent Murbiter, et leurs successeurs le nom 
actuel de Murviedro. Elle est située á 26 kil . a 11 nord de Val en ce. 
S A L D A N I A (Saldaña). 
S A L D A N I A , Wütericus, Chindasvinthus. 
Saldaña conserve des restes d'antiquité, entre autresrinscription su i va 11 te: 
L • LOLLIO MATERNI • F - LOLLIANO - SALDANIESI - A N X V I I I LOLLIVS 
MA'ERNS-STTL • (lliibn. Corpus inscr. hisp. n0 9.670). On 11 e sait au juste 
ni a quelle époque elle fut conquise par les Maures, ni a quelle date ils en 
furent chassés. D. Urraca y mourat en 1126. 
11 existe deux autres Saldaña: 10 Saldaña de Ayllon dans la province 
de Ségovie; 2° Saldanlia en Portugal. De ees trois villes, nous avons 
choisi celle qui, par sa position au milieu d'un territoire fertile en 
momiaies wisigothes, par ses traces indubitables d'antiquité et par ses tra-
ditions historiques, nous o lira i t le plus de probabilités pour avoir été 
un atelier monétaire du temps des Wisigotbs. Elle est située dans la 
province de Falencia á 60 ki l . de la cité de ce nom et á 1 1 k en vi ron de 
Valla dol id. 
SALMANTICA (Salamanca). 
SALMVNTEC • I , Rexcaredns; SALMANTIC. , Ervigius; SALM• NTlCA, Egica. 
Salamanca est la Salmantica des itinéraires, \ Hel man lien ou Elmcwlica des 
géographes anciens. La trace de l'histoire de Salmantica se perd sous la 
domination des Wisigoths. On sait qu'elle fut prise aux Maures en 860 
par Alphonse I I I , et qu'elle re lomba au pouvoir des Arabes peu de temps 
aprés; 011 la retrouve abandonnée de ses habitants vers l'automne de 989. 
Ramire la repeupla avec ses soldats; détruite de no 11 veau et ses foiliíica-
li 011 s rasées en 1007, elle se releva promptement de ses ruines, puisqu'en 
1128 elle est érigée en évécbé sufíragant de Santiago. II s'y tiiit plusieurs 
8. 
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conciles, entre autres celui de i / i i o , oü Fon confirma l'élection de l'anti-
pape Benoit XIII (Fierre de Luna). 
Salamanca, chef-líeu de province, est á 200 kil . de Madrid, 102 de 
Valladolid, et prés des frontiéres du Portugal. 
SENVRJE (Senra). 
SIMV: R • E, Sisebutus; SENV • ER, Sisenandus. 
Nous avonsessayé de démontrer, dansnos observations sur les monnaies 
de Sisebutus, l'identité des deux légendes ci-dessus. Senure était une ville 
du diocése d'Astorga; mais nous ignorons son emplacement. Un assez 
grand nombre de localités du nom de Senra existent dans le nord-ouest de 
l'Espagne, oú ees deux monnaies paraissent avoir été frappées; i l y en a 
dans les provinces de Lugo, La Coruña, Pontevedra, Orense et Léon. Ge se-
rait á Senra de Léon, pour étre la plus rapprochée d'Astorga, que nous 
proposerions d'altribuer les triens avec les noms de Sinure et de Semure. 
TARRAGO (Tarragona). 
TERR: C O N A , TARR : C O N A , Reccaredus; TARR: CO : Wittericus, Sise-
butus, Suinthila, Sisenandus, Tulga; TARRAGO: A , Gundemarus, Sisebutus; 
TARAG • N A , Chintila; TARRAGO , Reccesvinthus, Wamba , Ervigius, Egica, 
T 
Wittiza, Achila; D O * Egica et Wittiza. 
Nous avons parlé assez longuement de Tarraco dans notre livre sur les 
Monnaies antiques d'Espagne, p. 115; nous allons résumer ce que Ton 
sait sur cette ville pendant la période wisigothe: Tarragone était désolée 
par les Bagan des lorsque les Wisigoths sen emparérent en h 5 ; á peine 
ees bandes furent-elles anéanties que les Suéves de la Gálico, conduits 
par Richiaire, se jetérent sur cette province et la ravagérent; Théodoric I I 
les attaqua, les vainquitf et leur clief périt misérablement (/i56); depuis 
cette époque, Tarragoneappartint de fait aux Wisigoths, qui déjá ne recon-
naissaient pour ainsi diré plus la suzeraineté des empereurs. Elle échan-
gea son préteur romain centre un duc wisigoth, et modifia son nom de 
Tarraco en celui de Tarracom, et sur l'autel dédié au dieu Augusto 1 on 
1 Cf. Monn. ant. d'Esp. p. laZt á 128 etpl. VIII , 56. 
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planta une croix. G'est dans cette ville que saint Herménégilde fut deca-
pité le 2 4 mars 585. 
On y célébra seize conciles: 
ier en Zi6¿. le ier mai 12/17. 





ie 2/1 juin 1180. i i e le 8 avril 1253. 
le ier mai 1280. i2e ie i 5 mars 1292. 
• • • • • le ^ avril 1289. i3e en 129^ . 
• • ' le 8 mai 12Z10. ih" le 22 février i 3 o 5 . 
le i 3 mai 12/12. i5e en 1307. 
• • ^ 12 janvier \ M . i6e le 22 février 1817. 
Gelui de 51 6 est un des premiers qui ait employé la date des années 
du régne des rois d'Espagne; i l est daté : Anno sexto Theuderici regís, 
consulatu Pelri, sub dte octavo idus novembris. 
TIRASONA (Tarazona). 
TIRA: ONE, Reccaredus, Gundemarus; TIRA: ONA, Reccaredus, Sisebutus; 
T I R S : N A , Reccaredus; T1R• A: ON • E Suinthila. 
Tarazona est l'antique Turiaso, dont nous avons décrit les monnaies cel-
tibériennes et latines, p. 190 et suiv. de nos Monnaies antiques d'Espagne. 
Sous les Wisigoths, elle devint le siége d'un évéché. Elle fut prise par les 
Arabes en 718 et conquise sur eux en 1118 par Alphonse Ier d'Aragón. 
TOLETVM (Toledo). 
TOLETO, sous tous les rois Wisigoths; r ^T T -̂E ^ E EH** Chindasvinthe 
et Reccesvinthe; Egica et Wittiza. 
Lorsque l'Espagne fut envahie par les barbares, Toletum tomba au pou-
voir des Alains ( / H 1), ainsi que les autres villes déla Garthaginaise. En 
k i S , les Wisigoths les en chassérent; dans la seconde moitié du vie siécle, 
Athanagilde fit de Toléde la capitale de ses États; elle conserva ce pri-
vilége jusqu'á la chute de la monarchie wisigothe. Sisebut y constmisit 
l'église de Sainte-Léocadie, et Wamba agrandit etfortifia tellement Toléde, 
qu'il en fut nommé le nouveau fondateur; elle tomba au pouvoir des Arabes 
Tan 711 et se rendit á Alphonse YI de Léon, le 25 mai io85. Elle 
avait été élevée au rang de métropole dans le concile du 28 octobre 610. 
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On céiébra daos cette ville les vingt-sept conciles suivants: 
ier le 7 septembre koo. 15o . . . . ie 7 novembre 676 





. . . .le 17 mai 5 3 1 . 17°. \e U novembre 683 
. . .en 58i ou 582. i8e le i h novembre 68Z1 
. . . . .le 6 mai 689. ig6 le 11 mai 688 
. . . .le 17 mai 597. 20° le 2 mai 698 
.le 2 3 octobre 610 . 21" le 9 novembre 696 
le 9 de'cembre 633. 22° en 701 




ioe le 9 janvier 638. 2/1° le 21 novembre i 3 2 á 
i i e .en 6/16. 25e le 19 mai i 3 3 9 
i2e en décembre 653. 26o. en avril 13/17 
i3e le 2 novembre 655. 2 7e. . .le ier octobre 1355 
ilie le ier décembre 665. 
T O R I V I A N A (Torebia). 
T O R I V I A N A , Chindasvinthe. 
Dans la répartition des évéchés sous la domination des Suéves et dans 
celle attribuée á Wamba, Torebia est citée parmi les villes su (Tragan les de 
l'évéché de Portocale. Nous croyons que le denier qui porte le nom de Ton -
viana a été frappé á Torrebia; le style de sa fabrique, en eíFet, indique 
un atelier galicien. De Torebia ou Torivia, les Wisigoths ont fait Tori-
biana comme de Narbo, Narbona, de Turiaso, Tirasona, de Barcino, Bar-
cilio 11 a, etc. 
TORNIO (localité incertaine). 
TORNIO, Reccaredus. 
Nous n'avons pu découvrir quelle est la localité moderno qui portait 
anciennement le nom de Tormo. On trouve, dans la province d'Orense, 
Torneiras; Torneiros, datas la Corogne et dans les provinces de Lugo et 
d'Orense; Torneyro, dans celle de Pontevedra; eníin Torno dans ce 11 es d'O-
viedo, d'Orense, de la Corogne, de Lugo et de Badajoz. Ainsi tous ees 
noms appartiennent á l'ouest et au nord-ouest de la Péninsule; c'est 
probablement dans ees contrées qu'aura été frappée la monn ai e au nom 
de Tornio. Les répartitions des Suéves et de Wamba ne mentionnent au-
cune ville dont le nom se rapprocbe de celui de Tornio. 
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TVCCI (Martos). 
TV: C I , TVC1 Suinthüa; TVC: Chintila; T V C C I , Ervigius. 
L'identification de Tucci, ancienne col o ni c romaine et évéché suffra-
gant á'Hispalis du temps des Wisigoths, avec Martos á 18 kilométres de 
Jaén n'est pas contestée. Du temps des Romains, cette colonie était sur-
nommée Augusta Gemella. On ignore á quelle époque elle cessa de s'ap-
peler Tucci pour prendre le nom de Martos, et quelle fut la cause de ce 
changement de nom. Du temps des Arabes, i l est question de Martos 
dans leurs guerres civiles. Elle leur fut enlevée en 1 2 2 5 par saint Ferdi-
íiand de Castille, qui la do un a aux chevaliers de Galatrava. 
TVDE (Tuy). 
TVDE, Reccaredus, Wittericus, Chindasvinthe, Reccesvinthe. 
Tude est citée dans ritinéraire d'Antonin, Piolémée, Pline, l'anonyme 
de Ravenne et les répartitions des Suéves et de Wamba. G'était, au temps 
des Wisigoths, un des évécbés su (Tragan Is de Braga. Egica avait, en 696, 
dormé le gouvernement de la Cálice á Wittiza, son fils, qui insta]la sa 
résiderice á Tuy. Le nom de cette ville ne parait pas dans les chroniques 
árabes; on sait seulement qu'Ordoño Ier, roi des Asturies, la repeupla (85o 
á 866). Le diocése de Tuy est á présent suffragant de celui de Santiago. 
V A L E N T I A (Valencia). 
VALENTIA , Suinthüa, Chintila, Egica. 
Neuf villes de la Péninsule ib crique portent le nom de Valencia: 
Valencia d'Alcántara á 60 k i l . environ á i'est de Cáceres. 
Valencia del Aneo, á 35 heures et demi de Lérida, sur íe versant sud des Pyrenees. 
Valencia del Cid. chef-lieu de la province de Valence. 
Valencia de Don Juan, á 3o ki l . environ au sud de Léon. 
Valencia do Minlio, en Portugal, sur le Minho, en face de Tuy-
Valencia de Mombuey, á 55 ki l . environ au sud-est de Badajoz. 
Valencia del Sil , á 63 ki l . environ au nord-est d'Orense, prés de Villa Martín, 
Valencia de las Torres, á 65 k i l . environ au sud-est de Badajoz, pies de Lierena. 
Valencia del Ventoso, á 80 k i l . environ au sud-est de Badajoz, au confluent de i'Ar-
dila et du Bodion. 
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De ees neuf Valencia, on doit éliminer : i0 Valencia de Don Juan, qui s'ap-
pelait, du temps des Arabes, Coyanca, et oíi se tint en io5o le concile ele 
ce nom, réuni par Ferdinand Ier de Gastille et de Léon: elle fut érigée en 
duché en faveur de l'infant de Portugal, Don Juan, gendre d'Henri I I , et 
c'est depuis lors qu'elle fut appelée Valencia de Don Juan; 
Ü0 Valencia del Aneo, qui doit son nom á Valencia, feinme de Ray-
mond I I ; cette ville s'appelait autrefois Pallas, et c était le siége épiscopal 
Pallarense; 
3o, k0 et 5o Valencia de Mombuey, de las Torres et del Sil, qui n'oíírent 
aucuns vestiges d'antiquités. 
Restent done quatre Valencia: celles del Cid, del Ventoso, á''Alcántara et 
do Minho. 
Nous connaissons deux monnaies de Ghintila avec le nom de Valencia : 
Tune, gravée n013, pl. V I I , oííre les types bien connus des émissions lusi-
taniennes $ Emérita, Egitania, Iminio et Portocale; l'autre, dessinée n0 i / i , 
méme planche, présente, au contraire, les types de la Garthaginaise dont 
Valencia del Gid faisait partie. Nous n'hésitons pas á donner á cette der-
niére le triens de Ghintila n0 i ^ . I I n'en peut étre de méme pour le 
n0 13, qui fait partie de la collection du Musée Britannique; le regretté 
M. le comte de Salis nous en a remis l'empreinte, en nous assurant que 
l'original était d'une authenticité qui ne pouvait étre suspectée. S'il en est 
ainsi, le n0 13 n'appartient évidemment pas á Valencia des bords de la 
Méditerranée, mais á une autre Valencia lusitanienne etnon éloignée d'Eme-
rita. Le triens d'Égicane peut nous gnider dans nos recherches, des le régne 
de Reccesuinthe les types provinciaux avaient disparu; la piéce de Suin-
thila aurait pu étre un document utile, si nous en avions autre chose 
qu'une simple description. Des trois Valencia del Ventoso, d'Alcántara et 
do Minho, la seule, suivant nous, á laquelle on pourrait attribuer le n0 i 3 
serait celle d'Alcántara, á cause de l'abondance de monuments romains 
qu'elle renferme, et de sa proximité du Portugal et d'Emerita; encoré 
faudrait-il supposer qu'elle s'appelát Valentía du temps des Wisigoths. 
VENTOSA (locaiité indéterminee). 
VENTOSA , Suinthila. 
Parmi les nombreuses villes, appelées Ventosa, disséminées dans la Vieille 
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et la NouveHe-Castille, la Galice, les Asturies et la Rioja, la plus célebre 
dans histoire romaíne et wisigothe est celle de Castro de la Ventosa, dont 
l emplacement est aujourd'hui planté de vignes, mais oú la pioche et la 
charrue mettent fréquemment á jour des débris de toutes sortes qui attes-
tent 1 importance de la viile disparue. Ges ruines existent á 5 kiL á l'est 
de Vdlafranca del Vierzo, dans la province de Léon. Si nous donnons é 
Gastro de la Ventosa la monnaie dont nous nous occupons, nous ne pou-
vons conserver l'attribution faite antérieurement á cette méme localité des 
piéces qui portent le nom de Bergio. Bergio et la Ventosa, dont nous cher-
chons la situation, étaient évidemment deux villes voisines, puisque les 
monnaies qu'elles ont émises sont semblables de types, de style et de fa-
brique. Mais les distances des stations des itinéraires d'Antonin calcu-
lées par Fernandez Guerra ne laissent aucun doute sur l'identification de 
Bergidum ou Bergio avec Gastro de la Ventosa; ce n'est done pas dans cette 
ville que notre monnaie a été frappée. 
Dans la répartition des évéchés attribuée á Wamba, on l i t : cr Empurise 
haecteneant: de Justamate usque Bercarn: de Ventosa usque Giloam.^ On 
ne peut attribuer ce triens de Suinthila á une vilie de la Tarraconaise; les 
piéces sorties des ateliers de cette province portent, au droit et au revers' un 
baste vétu de la toge romaine. Dans cette méme división de Wamba, on 
trouveplus loin : crVeseum haec teneat: de Borga usque Sortam: de Bo-
nella usque Ventosam.v Notre piéce, présentant tous les caracteres d'une 
émission galicienne, nedoitpas avoir été frappée dans le ressort de Visen, 
dont les monnaies wisigothes sont aux types d'Emerita. Le triens de Ven-
tosa, nous le répétons, appartient au nord-ouest de l'Espagne, et á une 
localité peu éloignée de Bergidum; mais, comme les documents nous font 
défaut, nous sommes forcé d'abandonner á de plus heureux que nous le 
classement définitif de cette piéce intéressante. 
VESEO (Viseu). 
VESEO , Sisebutus, 
Veseo, á présent Viseu, était, á lepóque wisigothe, un évéché suffragant 
de Bracara; i l est cité dans les répartitions dites des Suéves et de Wamba. 
G'est encoré une ville épiscopale de la province de Beira, á 72 kilenviron 
au nord-est de Goímbre. 
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REPARTIS PAR PROVINGES 
AYEG LES 1NOMS DES SOI VI-11 VIAS EN REGARD. 
L O C A L I T E S . 
GALÍCE. 
Arros. . . . 
Astiirica . . 
Aurense. . 
Bergancia. 









Mandolas . . . . 
Mave 
Olovasio 





Toriviana. . . . 
Tornio 
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Castulona . . 
Contosolia. . 
Mentesa . . . 
Reccopoüs. . 
Toletum . . . 
Valer tia . . . 
BET1QUE. 
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TROISIÉME PARTIE. 
DESCRIPTION DES MONNAIES FRAPPÉES AU iNOM DES ROIS VYISIGOTHS 
AVEC UN RESUME DE CHAQUE RÉGNE. 
Quoique ies seize premiers rois wisigoths n'aient probablement jamáis 
írappé, en Espagoe, de monnaies á íeurs noms, nous n'en avonspas moins 
donné un précis historique de leurs régnes. II nous a semblé convenable 
de rappeler les événements les plus importants qui onl précédé lelection 
de Léovigilde. Ainsi Ton pourra suivre, sans lacime, les vicissitudes de la 
monarchie wisigothe depuis son origine jusqu'á sa chute. 
I ATHANARIC (369-389) . 
Ce que Fon sait du régne d'Athanaric nous i'avons resume' dans le paragraphe 1 du 
chapitre I I de la premiére partie, p. 5 et 6. 
On ne connaít pas de monnaies au nom de ce prince. 
11. ALARIO í382-/112). 
. Alarle est élu rol des Wislgolhs á la mort d'Athanaric; le 17 janvier 3 9 6 , Theodose, 
resté maítre de tout Tempire, succombe á Milán, léguant l'Orient á Árcadius, q u i i 
avait.eu.de Flacille vers 3 7 7 , en Espagne, et FOccident á Honorius, son second íils, 
né á Constantinople, le 9 septembre 384. Rufin et Stilicon, tuteurs des deux jeunes 
empereurs, gouvernaient, le premier l'Orient, l'autre l'Occident. Slilicon, voulant se 
de'barrasser de Rufin, marche centre lu i avec les torces des deux empereurs. Rufin de-
mande du secours au chef des Wisigolhs, mais Alarle est battu et reíbulé jusquen 
Epire. Rufin, de retour á Constantinople, y est assassine' par Gaínas1, sous les yeux 
d'Arcadius, le 27 novembre SgS. Alaric, pousse' par Arcadius, marche sur ritalie; i l 
oblige Honorius de se re'fugier á Ravenne (/ io3); quatre ans plus tard, Alaric, campé 
1 Goth de naissance et arien, Gaínas devint barbares; vaincu par Fravitas, il se refugia 
général des armées d'Arcadius; il s'empara cliez les Huns, oü leur roi üldés le fit luer vers 
desrichessesd'Eutrope, favori d'Arcadius,puis la fin de l'année Zioo. {Essai de chronobgie 
se révolta et ravagea l'erapire á la tete des hyzantine, par Édouard de Muralt, p. 2.) 
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entre la Pannonie et le Noricum, forcé le se'natá lui remettre quatre miile livres d'argent. 
Le 1er mai ho8, Arcadius meurt a Constantinople; son fils Théodose I I lui succéde. 
Stilicon et son fils, acenses d'intelligences coupables avec les barbares, sont mis á mort. 
Sous le pre'texte de les venger, Aiaric et son beau-frére Ataülfe marebent sur Rome 
et s'en rendent maitres ( ^ 0 9 ) . Alarle dicte ses conditions, regoit des otages et se retire 
avec ses troupes aprés sétre fait nommer ebef des alliés de l'empire }. Honoriuscherche 
á éluder ses engagements; aussitót Alarle proclame Auguste Priscus Attalus, revient 
sur Rome, s'en empare de nouveau, et, cette fois, la livre au pillage et á l'incendie 
(2/1 aoút /11o); Placidie, soeur d'Honorius, tombe aux mains des vainqueurs. Alarle 
menace ensuite Ravenne; ayant fait la paix avec Honorius, i l dépose Attale, tout en 
le gardant prés de lu i ainsi que Placidie. 11 se disposait á passer en Sicile et de la en 
Afrique, lorsqu'il tomba malade et mourutá Cosenza, dans les Calabres, en / i 12 2. 
On ne connait pas de monnaies au nom de ce prince. 
11!. ATAÜLFE ( 4 i 2 - á i 5 ) . 
Ataülfe succéde á son beau-frére Alarle. Cédant aux sollicitations de Placidie, qu'i! 
voulait épouser, i l fit la paix avec Honorius et marcha contre Jovin qui s'e'tait fait 
proclamer empereur á Mayence. I I déposa de nouveau Attale, auquel i l avait laissé re-
prendre la pourpre a la mort d'Alaric, et sempara de Narbonne, oü i l fit tuer Se'bastien, 
frére de Jovin et son associé á Tempire. I I assiégea ensuite Valonee, oú Jovin s'était en-
fermé , et dont i l parvint á s'echapper; mais, pris presque aussitót par les soldats d'Ataülfe, 
11 fut envoye au préfet des Gauies, Dardanus, qui le poignarda de sa propre main (/u3). 
Gelte expédition termine'e, Ataülfe demanda la mam de Placidie á son frére Honorius, 
qui la lui refusa. Ataülfe rompí alors définitivement avec l'empereur etse marie solen-
nellement á Narbonne avec Placidie3 (janvier l i ík) . Honorius envoya Constance, son 
lieutenant, contre Ataülfe, qui fut obligó d'abandonner la Narbonnaise et de se retirer 
á Barcelone, oü Placidie mit au monde un fils, qui regut le nom de Théodose et 
mourut peu de jours aprés sa naissance. Ataülfe4 expulsa de la Tarraconaise les Alains 
1 Gf. Zos. v. 37,etPhil. XI I , 3. D'apréseux, 
Alarle n'aurait marché sur Rome que pour 
s'étre vu préférer Sarus comme clief des alliés 
de l'empire. 
2 Jorn. (De reb. Goth. X) dit qu'aprés la 
mort d'Alaric les Goths détournérent le cours 
du Barentinum, riviére prés de Cosenza, creu-
sérent son lit et y déposérent le corps de leur 
roi, avec de grandes richesses; qu'ensuite, ils 
rendirent aux eaux leur cours naturel et tué-
rent tons les terrassiers, aün qu'on ne pút ja-
máis savoir oíi leur chef avait été enseveli. 
3 Janv. kík, Narbon. Mariage d'Ataülfe avec 
Placidie par la médiation de Candidien. Pla-
cidie, vétue en irapératrice, prend la place 
d'honneur dans la maison d'lngénius; Ataülfe 
y parait vétu de laine a la romaine; Attale, 
Rusticius et Phébadius entonnérent l'épitha-
larae. {Chron. hyz. d'Ed. de Muralt.) Gf. Idat. 
Chron. 
4 ffLe roi des Goths (Ataülfe), dit Oróse, 
homme de grand coeur et de grand esprit, 
avait coutume de diré que son ambition la plus 
ardente avait été d'abord d'anéantir le nom 
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et les Vandales, Ies refoula sur le Portugal et la Betique; i l en aurait probablement 
de'barrassé la Pe'ninsule, s'il neut été assassiné (/u5) au milieu de ses préparatifs par 
un esclave goth, Dubius, qui l'accusait d'avoir fait périr son anclen maítre l . 
On ne connaít pas de mormaies au nom de ce prince. 
IV. SlGÉRIC ( / l l5) . 
Sigéric, frére de Sarus, general des alliés romains, parvint á se faire élire roí des 
Wisigolhs; i l fit mourir les enfants qu'Ataülfe avaiteus desa premiére femme, et mal-
traila Placidie. Aprés sept jours de régne, i l fut massacré par les partisans de Wallia, 
beau-frére d'Ataülfe. 
On ne connaít pas de monnaies au nom de ce prince. 
V. WALLIA (/u 5 - 4 I 9 ] . 
Wallia fit la paix avec Honorius et lui remit sa soeur Placidie; i i recat en échange, 
par l'entremise du magistrienEuplutius, 60,000 mesures de ble. I I fit la guerre, comme 
allie des Romains et pour leur compte, aux Vandales Silingues de la Bátique, qui 
cherchérent un asile diez les Sueves de la Gallee; i l obligea également les Alains de la 
Lusitanie á se réfugier auprés de Gonderic, roi des Vandales. I I épargna les Suevos, qui 
venaient de se reconnaitre tributaires de l'empire. Honorius recompensa les services de 
Wallia en lui cédant la seconde Aquitaine, c'est-á~dire le pays situé entre Toulouse et 
TOcean et la moitié de celui qui est compris entre la Garonne et la Loire2. Toulouse 
devint la capitale des Wisigotbs 3 ( 4 i 9 ) . Isidore de Seville dit que Wallia vecut jusquen 
romain et de faire, dans toute Tetendue des 
terres romaines, un nouvel empire appelé Go-
thique, de sorte que, pour parler vulgaire-
ment, tout ce qui était Romanie devint Gothie. 
Ataülfe aurait joué le méme role qu'autre-
fois César Auguste; inais, aprés s'étre assuré, 
par l'expérience, que ses Goths étaient inca-
pables d'obéissance aux lois a cause de leur 
barbarie indisciplinable, jugeant qu'il ne lui 
fallait pas toucher aux lois, sans lesquelles la 
République cesserait d'étre république, i l avait 
pris le parti de ebercher la gloire en consa-
crant les forces des Goths a rétablir dans son 
intégrité, á augtnenter méme la puissance du 
nom romain, afín qu'au moins la postérité le 
regardát comme le restaurateur de l'Empire, 
qu'il ne pouvait transporter ailleurs. Dans 
celte vue, i l s'abstenait de la guerre et reclier-
chait soigneusement la paix.« (Oros. 1. I I I , 
c. 43, trad. d'Aug. Thierry. Cf.Henri Martin, 
Hist. de Frunce, i . I , p. 344.) 
1 Jornandés le íait tuer par un nommé Ver-
nulf; d'autres, par Sigéric. Nous avons suivi la 
le^on de YArt de vérif. les dates, et de la Chron. 
byz. d'Ed. de Mur. — Isidore de Séville place 
la mort d'Ataülfe en 4 i 6 (45/i de l'ére d'Esp.). 
2 Le Toulousain, l'Agénois, le Bordelais, le 
Périgord, la Saintonge, l'Aunis, l'Angoumois 
et le Poitou. 
3 Toulouse fut la capitale des Wisigoths de 
4193 5o8, cíate a laquelle Glovis s'empara de 
cette ville. 
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499 suivant d'autres, i l séteignit dix ans plus tót2. 11 iaissa une filie, qui donna le 
jour á Ricimer 3. 
On ne connait pas de monnaies au nom de ce prince. 
VI. THEODORICI" ( / H Q OU l izg-kbi). 
Théodoric succéde á Wallia par droit d'élection. Les Suéves chassent de leur terri-
toire les Vandales refugies, qui retournent en Andalousie. Honorius meurt le 15 aoút / i 2 3. 
Valen tinien I l l i u i succéde; á imstigation d'Aétius, i l retire le gouvernement de TAfrique 
au comte Boniface4. Boniface resiste, s'allie avec Gense'ric, roi des Vandales, et re-
pousse avec son aide i'arme:e envoye'e centre iu i par Piacidie. Les Vandales , aprés avoir 
comple'tement abandonné TEspagne, ravagent les cotes de FAfrique, rompen I avec Bo-
niface, assiégent Hippone, semparent de Garthage, et forcent Valentinien I I I de leur 
ce'der les trois Mauritanies et la partie occidentale de la Numidie, oü ils fondérent un 
royanme qui fut détruit en 534 par Be'lisaire. Aprés le départ de Genséric, les Suéves 
s'e'tablirent dans les contre'es habitées pre'ce'demment par les Vandales, et dans une 
portion de la Carthaginaise qui ne íit retour á l'empire que vers kk3. The'odoric as-
siégeait Arles en 43©, lorsque Ae'tius le contraignit a demander la paix. En 346, i l 
attaqua Narbonne sans plus de succés; i l fut battu par Litorius, lieutenant d'Aétius. 
Deux ans plus tard, Litorius se presenta devant Toulouse, oú Théodoric s'était enfermé, 
et y fut tué. Théodoric, reconcilié avec i'empereur, marche, avec son fils Thorismond, 
centre Attila, qui mena^ait Orléans, et ils aident Aétius á débloquer cette vilie (7i5 i ) . La 
méme année, Théodoric fut tué á la célebre hataille de Ghálons gagnée contre Attila. 
11 Iaissa six fils : Thorismond et Théodoric, qui participérení ala victoire de Ghálons; 
Frédéric, Euric, Rotemer et Himmerit; i l eut encoré deux filies, dont Tune avait épousé 
1 Isid. era ¿67 ( ¿ 6 7 — 38 = A29). 
2 Cf. Chron. hyz. [loe. cit.) et Ari de vérif. les 
dates. 
3 Ricimer, Suéve de naissance, devint pa-
trice et généi'al des arme'es roraaines, sous 
Honorius et Valentinien I I I ; en ¿i56, i l dépose 
Avitus; aprés dix rnois d'interrégne i l proclame 
empereur Majorien, commanglant des armées 
romaines; jaloux des succés de Majorien contre 
les barbares, il luí retire la pourpre á Tortone 
en AGi, et le fait tner cinq jours aprés; i l le 
remplace par Sévére I I I , qu'ilfait empoisonner 
en 463. Anthéme, élu parle peuple etle se'nat, 
marie sa filie avec Ricimer, qu'il craignait. 
En ¿ 7 2 , Ricimer rompí avec son beau-pére, 
donne l'empire á Olybrius, que Léon avait 
envoyé au secours d'Anthéme, et fait assassiner 
ce dernier, auquel il ne sarvécut que quarante 
jours. 11 ne fut cónsul qu'une seule fois, en 
459, avec Patrice. 
4 Boniface íinit par se réconcilier avec Pia-
cidie et Valentinien 111, mais il ne put arréter 
les progrés des Vandales; i l fut vaincu, oblige' 
de s'enfermer dans Hippone et de capituler. 
G'est pendant ce siége que mourut saint Au-
gustin, le 98 aoút A3o. Boniface revint en 
Italie oü Valentinien 111 iui confia le comman-
dement des troupes contre Aétius, qui s'était 
révolté et marchait sur Ravenne á la tete d'une 
armée de barbares. Aétius fut battu, mais Bo-
niface , mortellernent atteint, mourut au milieu 
de sa victoire. 
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Richiaire, roi des Suéves de Gaiice, etlautre Hunneric1, fils aínéde Genséric, roi des 
Vandales. 
On ne connaít pas de rnonnaies au nom de ce prince. 
VIL THORISMOND (45 I-453). 
Thorismond, fiis aíne' de Théodoric, fut acciamé roi sur le champ de bataille oü son 
pére avait succombe. I I s'empressa de se rendre á Toulouse pour faire confirmer son 
élection, de crainte que ses fréres ne iui disputassent la couronne et ne s'emparassent 
des trésors de leur pére en apprenant sa morí. Jornandés rácente quAttila, en route 
pour rejoindre les Alains, aurait été battu une seconde fois par Thorismond. Par son 
avarice et sa cruaute', ce prince souleva íes grands centre l u i ; i l pe'rit assassiné la troi-
siéme anne'e de son régne par ses deux fréres The'odoric et Frédéric 2. 
On ne connaít pas de monnaies au nom de ce prince. 
VIII. THÉODORIC I I (/i53-/i66). 
Théodoric est e'iu roi aprés avoir aidé á lassassinat de Thorismond; Euric, sonautre 
frére, dispersa les Bagaudes3, qui infestaient la Tarraconaise. Valentinien Il létant mort, 
Pétrone Máxime, proclame'á sa place, rechercha lailiance de Théodoric et iui envoya 
son confident, le général Avitus. Máxime ayant été tué á Rome, Théodoric revétitde la 
pourpre Avitus aussilól son arrivée (Arles, /i55). Cette méme année, au moís de j u i n , 
Rome fut prise et pillee pendant quatorze jours par les Vandales et les Maníes appelés 
parEudoxie4, Les Suéves de la Galice, commandés par Richiaire, ravagérent la pro-
vince de Tarragone. Théodoric leur livra bataille et les défit, en octobre /i56, dans la 
! Hunneric, sur un soup^on imaginaire 
d'empoisonnement, avait renvoyé á Théodoric 
sa filie, á laquelle il avait fait couper le nez et 
les oreilles. 
2 Frédéric fut tué sous les murs d'Orléans 
en /i63 dans une bataille contre Egidius et 
Chilpéric. 
3 Les Bagaudes élaient recrutés parmi ceux 
qui se trouvaient en état de révolte contre la 
société romaine. II pouvait s'y rencontrer des 
esclaves de naissance, mais aussi beaucoup 
d'hommes libres, á la merci du fisc ou de 
puissants créanciers qu'ils ne pouvaient satis-
faire qu'au prix de leur liberté. Si Ton consi-
dere, dit Salvien {De Gub. Dei, lib. V) , qui 
vivait á cette époque, la position de tant de 
malheureux dépouillés, maltrailés et méme 
assassinés par des juges prévaricateurs et 
cruels, on comprendra que les Bagaudes se 
soient décidés á abandonner leurs foyers et á 
partir pour lexil afín de ne pas étre suppliciés 
dans leur pays; l'ennemi et les barbares sont 
plus doux pour eux que les receveurs d'impóts. 
(Gf. H. Martin, Hist. de Frunce, t. I , p. 280.) 
4 Máxime fit assassiner Valentinien I I I , qui 
l'avait outragé, et for̂ a Eudoxie, sa veuve, a 
l'épouser. Lui ayant avoué qu'il avait tué Va-
lentinien I I I moins par souci de son honneur 
que pour devenir son mari, Eudoxie le prit en 
haine et ne craignit pas, pour se venger, d'ap-
peler Genséric á Rome. Máxime périt dans une 
sédition qu'elle avait préparée; emmenée 
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plaine de Paramo, á 2/1 k i l . d'Astorga. Richiaire, blessé, futpris etmis á mort. Théodoric 
nomma gouverneur des Suéves un de ses favoris, Acliuf, qu i l fut obiige de déposer 
pour avoir tente' un souiévement en sa faveur, I I permit ensuite aux Suéves de se choisir 
un roi; ils prociamérent Remismond. I I acheva de soumettre la plus grande partie de la 
Gaule narbonnaise, qui , sous le régne de son successeur, prit le nom de Septimanie, 
du nombre de diocéses quelle renfermait1. Dans la Péninsule, i l confina Ies Suéves 
dans les montagnes de la Galice, et, sauf quelques localités encoré occupées par lesRo-
mains, FEspagne entiére appartenait aux Wisigoths. Théodoric fut assassiné en 466 
par son frére Euric, qui iui succéda2. 
(On ne connaíl pas de monnaies au nom de ce priiice.) 
IX. EDRIC (468-484). 
Euric profita de la de'sorganisation de Fempire pour augmenter ses Etats. I I íit d'abord 
alliance avec Genséric, roi des Vandales, Remismond, roi des Suéves, et Arvandus, pre'fet 
des Gaules3, alliances qui lu i permirent de s'emparer sans résistance sérieuse de tous 
captive en Afrique, elle y resta sept ans. Elle 
revint ensuite á Gonstantinople, avec sa filie 
Placidie, auprés de l'empereur León. 
1 Toulouse, Be'ziers, Nímes, Agde, Ma-
gue] o 110. Lodéve et Uzés. 
2 rr Théodoric avait été élevé au troné par 
le parti qu'on pouvait appeler rpmm'ŵ  et, tout 
en élargissant ses Etats sans scrupule aux 
dépens de Fempire, i l s'était généralement 
montré bienveillant pour ses sujets romains, 
de Gaule et (FEspagne; i l ainiail la pompe et 
Félégance des cités, et sa cour offrait, jusqu'a 
un certain point, Fimage de cello des empe-
reurs. II habitait ordinairement le palais de 
Toulouse, y rendait la justice avec assiduité 
aux Goths et aux Gallo-Romains, chacun sui-
vant sa loi nationale, et on ne pouvait guére 
le reconnaítre pour barbare qrf'aux ce longues 
fríresses qui lui couvraient les oreilles.» Tant 
qu'il régna, les deux races et les deux religions 
vécurerít assez pacifiquement cóíe a cote ; les 
Goths ariens avalent leurs évéques; les romains 
catholiques avaient les leurs, et ees der-
niers n'étaient Fobjet d'aucune persécution,« 
(H. Martin, Hist. de Frunce, t. I , p. 891.) Voici 
le portrait de Théodoric TI p«r Sidoine Apol-
linaire: ff. . . Ses moeurs sont telles, que Fenvie 
méme. . . ne saurait lui refuserdes éloges. Sa 
taille est moyenne et bien proportionnée. Sa 
téte arrondie par le haut et couverte de che-
veux frisés qui tombent en tresses sur ses 
oreilles.. . Ses sourcils sont épais. . . lors-
qu'il abaisse ses paupiéres, la longueur de ses 
cils atteiní presque le milieu de ses joues. . . 
la courbe de son nez est extrémement gra-
cieuse. Ses lévres sont minees, sa bouche 
petite, et ses dents ont la blancheur de la 
neige. Chaqué jour on iui coupe le poil qui 
pousse á Fouverture des narines. Vers la cavité 
de ses tempes se hérisse une barbe touíí'ue, et 
un barbier lui arrache avec des pinces celle 
qui croít depuis le bas du visage jusqu'aux 
joues 11 a les épaules bien arrondies, les 
bras forts et vigoureux, les mains larges , le 
ventre retiré en arriére et la poiírine en avaní. 
Les jarrets sont nerveux, les genoux bien faits, 
les mollets arrondis et les pieds trés-petits.» 
3 Sur Arvandus, cf. Sidoine Apoll. lib. I , 
lettre vn, oü i l est longuement parlé du procés 
et de la condamnation d'Arvandus par le 
sénat de Rome. (Edition Grég. et Gollomb. 1.1, 
p. 33, n a , 113, 193, et I I , 967, 36i.) 
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les peupies de ia premiére Aquitaine, du Ve'lay, du Gévaudan, de l'Albigeois, puis du 
Rouergue, du Querci et du Limousin (672) , et iannée suivante du Rerri et de la Tou-
raine. I I assiégea Clermont. mais sans succés. Jules Ne'pos n'obtint la paix d'Euric qu'en 
iui ce'dant FAuvergne ^ Sous ce régne, ia puissance des Wisigoths fut á son apoge'e; 
leur royaume comprenait toute l'Espagne, moins les montagnes de la Galice; dans les 
Gaules, i l s'étendait jusqu'au Rhóne, la Loire et TOcéan. Aprés la mort de Jules Nepos, 
assassinéen /i8o, Euric joignit á ses États Marseille et toute la Provence. I I mourut á Arles 
au mois de seplembre hSk, laissant, de Ragnaliilde, Alaric, qui lui succe'da. Cest Euric 
qui, le premier, donna des lois écrites aux Wisigoths2. Moins lole'rant que son frére 
Théodoric I I , i l persécuta les catholiques : tantum, utferunt, ori, tantum pectori suo, ca-
thohci mentio nominis acet, ut ambigas ampünsne suce gentis an suce sedee teneat principatum. 
(Sid. Apoll. l ib. V I I , epist. 6.) 
(On ne connaít pas de monnaies au nom de ce prince.) 
X. ALARIO ÍI (áS/i-Boy). 
Alaric I I était encoré enfant á la morí de son pére. Ses frontiéres du nord étaient me-
nacées par Clovis, roi des Francs nouvellement convertí á la foi catholique. Alaric, 
arien comme ceux de sa race, se vit parfois obligó d'user de rigueur envers plusieurs 
e'véques catholiques, qui troublaient le royaume par leur zéle agressif; la plupart se 
réfugiérent aupres de Clovis, quils n'eurent pas de peine á exciter á marcher centre 
les Wisigoths. I I envahit la Touraine et, marchant sur Poitiers, rencontra pies de 
Youillé l'armée wisigothe, qu'il battitcomplétement, Alaric 11 péritdans la méle'e ( 6 0 7 ) . 
I I laissa de The'odogothe, fdle de Théodoric, roi d'ítaiie, Amalarle ágé de cinq ans; et 
d'une femme inconnue un bátard de dix-neuf ans, Gésalic, que les Wisigoths, á cause 
de son age, élurent roi de préíerence a son frere legitime. Kan 5 0 6 , Alaric I I avait 
chargé Goiaric, son chancelier, de faire un abrégé du code théodosien; cette compilation 
est connue sous le nom de Bréviaire $ Alaric et eul forcé de loi sous son régne. 
(On ne connaít pas de monnaies au nom de ce prince3.) 
XI. GÉSALIC (5o7-5i 1 ) . 
L'annee qui suivit la victoire de Vouillé (5o8 ), Clovis s'empara de Rordeaux et de Tou-
1 Cette cession coúta l'erapire á Jules Ne'- de faire un recueil écrit des coutumes wisi-
pos,avant-dernier empereurd'Occident. Oresle gothes. 
souleva les Gaules et marcha sur Ravenne. 3 LaRevuenumismatiquefrancaisede i 8 5 i , 
Nepos s'enfuil a Sahne {hjb) et fut assassiné p. 253, apublié et décritun triensd'or au nom 
cinq ansplustard a la sollicitation de Glycére, d'Aiaric; cette piéce, ceuvre d'un faussaire 
qu'il avait forcé d'abdiquer. raaladroit, n'a d'ailleurs trompé personne, el 
2 Euric donna l'ordre a Léon, son ministre, nous ne la citerions pas si elle n'avait trouvé 
un des plus célebresjurisconsultesde son temps, place dans ce savant recueil. 
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louse; i l assiégeait Gésalic dans Garcassonne lorsque Théodoricd'Italie, íuteur de son pe-
tit-fils Amaiaric, battit les Francs devant Arles et Íes contraiguit ensuite d'abandonner 
de'fmitivement la Septimanie. Ge'salic, également poursuivi par Théodoric, senfuit de 
Garcassonne et se re'fugia en Afrique auprés de Thrasimond, roi des Vandales. En 5 i i , 
Ge'salic, avec Taide de Thrasimond, avait reconstitué une arme'e á la tete de laquelle i i 
marcha centre The'odoric; mais i i fut vaincu prés de Barcelone, fait prisonnier et mis 
á mort. 
(On ne connaít pas de monnaies au nom de ce prince.) 
XII. AMALARIC ( 5 i i - 5 3 i ) . 
The'odoric avait confié Amalaric aux soins de Théudis, son lieutenant en Espagne. 
Hibba, ge'ne'ral de The'odoric, ayant arréte les Francs dans leurs conquétes, les Wisi-
goths conservérent presque toute la Narbonnaise et fixérent a Narbonne le siége de 
leur gouvernement. Le trésor des rois wisigoths avait été transporté de Garcassonne á 
Raverme, résidence de Théodoric, et Théudis était chargé d'envoyer au roi d'Italie les 
revenus de l'Espagne; mais, ayant montré quelque répugnance á faire passer aTétranger 
les richesses de son pays, Théudis se vit retirer la tutelle du jeune prince et la lieute-
nance du royanme (Sa/t). Théodoric mourut en 6 2 6 , laissant á son petit-fils Athalaric 
ITtalie et la partie des Gaules á Test du Rhóne y compris Arles et Marseille. Ainsi 
demeurérent fixées les limites orientales des possessions wisigothes dans les Gaules. 
Amalaric épousa Glotilde 1, filie de Glovis. Ge mariage, á cause de la difíerence de reli-
gión des deux époux, devintune source de troubleset.de guerres acharnées; Ghildebert, 
roi deParis, s'empara de Narbonne; Amalaric se retira áBarcelone, oú ses propres sol-
dáis, gagnés par Théudis, rassassinérent vers la fin de 531 . 
MONNAIES ATTRIBUEES A AMALARIC. 
Tiers de sous d'or. 
1. D N IVST1NVS PPAVC. Buste de Justin á droite. 
VICTORIA AVCCCA; á Texergue COMOB. Victoire á droite entre 
astre et h . . 
un Fr. 
60 
( G . F . ) 
Amalaric était arien et Glotilde catholique; deux époux a propos de leur religión. Grégoire 
de fréquentes querelles s'élevaient entre les de Tours rácente que Glotilde til remettre á 
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2. D N IVSTINVS PPAVC. Ruste de Justin á droite. 
VICTORIA A V C C C A ; á i'exergue COMOD. Victoire á droite entre un Fr. 
astre et 6o 
( G . F . ) 
3. D N IVSTINIANVS PPAGV. Buste de Justinien á droite. 
VICTORIA A ^ C C C V ; á I'exergue COMOB. Victoire á droite entre un 
astre et h 6o 
(E. Garriei.) 
Zt. D N IVSTINIANVS PPAC. Buste de Justinien á droite. 
VICTORIA ACCC A M ; á I'exergue CONOB. Victoire á droite entre un 
astre et » 6 o 
Amalaric est ie seui roi wisigoth dont on croit avoir retrouvé le nom 
dans certains monogrammes empreints sur des triens au nom des ernpe-
reurs Justin et Justinien, ainsi que sur des petits bronzes sans légende. 
M. Ernest Garriei1 est, croyons-nous, le premier qui ait proposé d'at-
tribuer au petit-fils de Théodoric le Grand les piéces d'or dessinées ci-
desstis. 
M. Charles Lenormand2 interprete le monogramme par Armorici, 
et donne á rArmorique ees piéces, qui, cependant, ne se rencontrent 
guére que dans le sud-est de la Franco. 
G'est seulement de /tgi á 534 que Ton trouve des noms de souYerains 
en monogrammes sur des triens aux effigies d'Anastase, Justin et Justi-
nien. Les rois de Bourgogne : Gondebaud ( / ig i -BiG) , Sigismond ( 5 i 6 -
523), et Godomar I I (523-53/t), tous contemporains d'Amalaric, ont 
frappé des triens aux mémes types. Ge n'est qu'á partir de 534 que les 
rois francs inscrivirent leurs noms en entier sur les monnaies d'or3. 
M. Garriei pense que les lettres placées aprés les CCC des légendes des 
revers sont les initiales des ateliers oü ees triens furent fabriqués. Ges 
ses fréres un mouchoir tacbe du sang prove- 2 Rev. mmismat. franc. 1869, pl. I , n0 6, 
nant des biessures qu'elie avait regues d'Ama- et pl. X I , n0 1 o. 
]ariC- 3 Voir les monnaies de Théodobert (534-
1 Anmaire de la sociélé francaise de nu- 6/17). Gf. Leblanc, Traite hist. des monn. de 
mismattque et d'archéologie, 18 6 7, p. 13 7 á 14 o. Franceet Notice sur la collect. Rousseau, p. 2 6. 
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iettres sont: A pour Agatha, A M pour Magalona, A N pour.Narbona, eníin 
V pour Ucecia, villes qui appartenaient en eífet á Amalaric1. 
Cuivres. 
%1 «V* 
5. 1 ^ dans une couronne. R. ^ Dans une couronne. 
(De Lagoy, Aix, i 8 / i 5 . ) 
6. fyR Dans une couronne. R. >pC Dans une couronne , 
(De Lagoy, Aix, i856 . ) 
7. P Dans une couronne. R. Dans une couronne . . 
(De Lagoy, Aix , i 8 5 6 . ) 
G'est á M. ie marquis de Lagoy2 que Ton doit la connaissance 
intéressants petits bronzes. Ge savant n'hésite pas á les donner 
Amalaric; le monogramme du n0 i , ainsi que le fait observer M. de 
ccrenferme exactement toutes les Iettres du nom d'Amalaricus; les 
sont autant de fois figures séparément, particularité remarquable 
monogrammes de cette époque. La lettre C, au lieu d'étre arrondie 
une forme angulaire dont un des cotes sert á former la barre de 











l ' A , et 
XIII. THEUDIS (53I-5/I8). 
Aprés le meurtre d'Amalaric, Tlie'udis, e'lu ro i , transfe'rale sie'ge du gouvernement 
á Barcelone. Sous son régne, les Wisigoths perdirent une grande partie de leurs pos-
sessions dans les Gaules; íps Francs ne leur laissérent que les diocéses de Narbonne, 
1 Am. de la soc. f r . de mm. el d'arch. 
1867, p. i38 et 139. 
2 Mélanges de numismatique, Mu, i8/i5,et 
Recherches sur l'explication des monogr. de 
quelques monnaies medites de l'époque mérovin-
gienne, Aix, i856. On remarquera dans ce 
me'moire un autre monogramme empreint 
également sur une monnaie de cuivre que 
M. de Lagoy atlribue á Théodobert, qui monta 
sur le troné trois ans aprés la mort d'Amalaric. 
Théodobert est trés-probablement le premier 
roi mérovingien qui ait frappé des sous d'or 
á son nom et á son effigie. (Gf. Leblanc, Traite 
histor. des monn. de Frunce, p. 52.) 
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Nimes, Béziers, Agde, Carcassonne et Elne. L'an 5Zt9, Ghildebert, roi de Paris, et son 
frére Ciotaire, roi de Soissons, franchirenties Pyréne'es, piiiérent Pampeiune, Calahorra 
et d'autres places; ils menagaient Saragosse lorsque les habitants, moyennant de grosses 
sommes d'argent et 1 etole de saint Vincent marlyr,' s'en délivrérent. A peine les Francs, 
en se retirant, se furent-ils engagés dans les deTilés des Pyréne'es, que les Wisigoths, 
commandés par The'odigiséle, tombérent á Fimprovisle sur larriére-garde ennemie, 
l'ane'antirent, s'emparérent de ses bagages et de ses trésors et ne laissérent á l'armée 
franque d'autre butin que la fameuse étole, qui fut déposée dans une église de Paris 
dédiée plus tard á saint Germain1. Théudis régnait depuis seize ans lorsqu'il fut as-
sassiné á Barcelone'2 (548). 
(On ne connaít pas de monnaies au nom de ce prince.) 
XIV. THEODIGISÉLE (bliS-bkc)). 
Théodigiséle3, qui , sous Théudis, avait massacré l'arriére-garde des Francs,fut élu 
pour succéder au roi défunt. Ses passions déréglées abrégérent son régne et sa vie; i l 
futassassiné á Séville aumilieu d'un festin, vers la fin de 6/19. Les conjurés acclamérent 
Agila séance tenante, quoique les moeurs de ce prince ne fussent pas plus recomman-
dables que celies de son prédécesseur. 
(On ne connaít pas de monnaies au nom de ce prince.) 
XV. AGILA (549-554). 
L'élection d'Agila fut contestée; les dissidenls s'enfermérent dans Cordoue. Agila mit 
le siége devant la ville; mais i l fut repoussé et perdit un de ses fils. Athanagilde, chef 
des insurges, obtint des secours de Justinien, auquel i l assura en échange la possession 
des cotes d'Espagne depuis Valence jusqu'á Gibraltar. Agila, batlu sous les murs de 
Séville, s'enfuit á Mérida, dont i l avait fait sa capitale. II y fut mis á mort par ses an-
ciens partisans, qui s'étaient reunís á ceux d'Athanagilde. 
(On ne connaít pas de monnaies au nom de ce prince''.) 
1 A présent Saint-Germain-des-Prés. 4 Les deux monnaies gravées dans la Revue 
3 Par un fou ; avant d'expirer, Théudis au- nutnism.franc. i855 , pl. IX, n05 t et 2, et don-
rait ordonné de ne pas punir son assassin, nées á ce prince ne lui appartiennent pas. 
rrparce que, dit-il, raa mort est la juste puní- Nous avonsdécrit cespiéces aprés celles de Ro-
íion du crime que j'ai commis autrefois en fai- drigue, pendant le régne duque) elles ont dú 
sant mourir mon maítre.» étre frappées. (Cf. Memorial numismat. espa-
3 Jornandés écrit son nom Théodigis; gnol, t. í , p. 153, excellent article de Gam-
d'autres Tlieudegiséle et Theudiséle. paner sur l'émission probable de ees piéces.) 
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XVI. ATHANAGILDE (554-567). 
Athanagilde transiera sa résidence á Toléde, qui des lors demeura, jusqu á la fin de 
la monarchie, la capitale des Wisigoths. Son régne fut marqué par plusieurs expéditions 
centre les Byzantins, qui s'étaient emparés de quelques places. I I mourut a Toléde 
en 567 , laissant deux filies, qui épousérent chacune un des petits-íils de Clovis: Gal-
suinthe1, mariée á Chilpéric Ier, roi de Soissons, en 567, et Brunehaul2 avec Sigebert, 
roi de Metz, en 566. 
(On ne connait pas de monnaies au nom de ce prince.) 
XVII. LIÜVA 1(567-578). 
Aprés la mort d'Athanagilde, les Wisigoths restérent cinq ans 3 sans pouvoir saccor-
der sur le choix de son successeur. Enfin ils élurent Liuva, alors gouverneur de la Nar-
bonnaise. Ce prince, ne voulant pas quitter Narbonne, s'associa son frére Léovigilde, 
auquei i l confia le gouvernement de I'Espagne. 11 mourut en 678 . 
(On ne connait pas de monnaies au nom de ce prince 4.) 
XVIII. LÉOVIGILDE (578-586). 
Un des premiers soins de Léovigilde, en prenant possession du gouvernement de I'Es-
pagne, fut d'en expulser les Byzantins qu Athanagilde y avait imprudemment attirés; 
i l leur prit Baza, Malaga, Assidonia (Medina-Sidonia), Córdoba et les chassa de la 
Bétique. I I partagea son autorité avec ses deux íils Herménégilde et Reccaréde, qu'il 
fit reconnaítre comme ses successeurs. I I soumit les Cántabros et les Asturiens soulevés 
par Mir, roi des Suéves ( 5 7 5 ) . En 677 i l maria son fils aíné Herménégilde avec I n -
gonde, filie de Sigebert, roi d'Austrasie; cette princesse, par ses priéres, et saint Leandro 
de Séville, par ses exhortations, décidérent Herménégilde á renoncer á l'arianisme pour 
embrasserlafoicatholique.Léovigilde, áimstigationdeGonsuinthe5, sa seconde femme, 
déclara la guerre á son fils; i l le battit plusieurs fois, le fit prisonnier et le fit mettre á 
mort á Tarragone en 585. Chez les Suéves, Éboric, qui avait succédé á Mir son pére, 
fut déposé par Andeca; Léovigilde, sous le pretexte de venger Éboric, marche contre 
Andeca, sen saisit, le fait tonsurer, et le relégue dans un monastére; puis, sans plus 
se préoccuper d'Éboric, qui-^ivait encoré, i l annexe le royanme des Suéves á celui des 
1 Cf. Grégoire de Tours, lib. IV, xxvm. V Velazquez etFlorez ont attribuéá Liuva Ier: 
2 Cf. Grégoire de Tours, lib. IV, xxvn, et 10 un tiers de sou au nom de Justinien, de fa-
Frédégaire, X L I I . brique barbare; 20 un autre triens aux noms 
3 Cinq mois seulement, d'aprés l ' i r í de vé- de Justin ou de Justinien et de Léovigilde. 
rifier les dates. Lafuente, dans son iftsí. g-eWr. 5 Gonsuinthe était veuve d'Athanagilde et 
d'Espagne, adopte i'interrégne de cinq ans. mére de Galsuinthe et de Brunehaut. 
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Wisigolhs (585). Aprés la mort d'Herménégilde, les Francs envahirent la Septimanie; 
ils étaient commandés par Gontran, roi de Bourgogne, et Chiidebert, son neveu, roi d'Aus-
trasie. lis furent completement de'faits. Uneflotte, envoye'e en Gallee par Gontran afín 
de provoquer un soulévement des Suéves, rencontra les navires de Léovigilde, qui l'a-
ne'antirent. Reccaréde repoussait avec succés une nouvelle irruption des Francs dans la 
Narbonnaise lorsqu'il recut la nouvelle de la maladie de son pére. I I accourut aussitót 
á Toléde; mais, quand i l y arriva, Le'ovigilde avait rendu le dernier soupir1 (586). 
Léovigilde avait épousé en premieres noces Théodosie, filie de Se've'rien, gouverneur 
byzantin de la province de Cartliagéne; i l en eut Herme'négilde et Reccaréde, qui lu i 
succéda. Le'ovigilde estle premier roi wisigoth qui ait fait usage des ornements royaux2. 
I I fonda deux viiles : i0 ReccopoKs5 au confluent du Guadiala et du Tage, et lui donna 
ce nom de Reccopolis pour perpétuer la mémoire de son fils Reccaréde; 2o Victoriacum, 
aujourd'hui Victoria, dans la province d'A la va. 
MONNAIES Aü NOM DE LÉOVIGILDE. 
i . D N IVSTIIIAVAC, Ruste diadémé, á droite; au milieu, une croix. Fr 
C LIVVIGILDI REGIS. Victoire á droite tenant une couronne hoo 
(Fiorez, p. 169.) Pl. I . 
:>. + IVVIGI+DVS. Type du n'1 1. 
I N C ^ I T V S REX; á fexergue ONO. Vicloire tenant une couronne et une 
palme.. . , . 2 0 0 
M. B. Poids 180. Pl. I . 
3, * LIVVIGILDVS Pí. 
INCLITVS RCGN ; á fexergue ONO. Types du n0 2 2 0 0 
C. F. P. 129. Pl. I . 
h. L I V V I G I L D V S . 
I N C L V REX; á fexergue ONO. Types du n0 2 2 0 0 
V. R. P. 129. Pl. I . 
h \ * LIVVIGILDVS E*. 
I N C L ^ V S RCGN; á fexergue ONO. Types du n0 2 9 0 0 
G. F. P. 129. Pl. I . 
5. * REX V A L E N T A , type du n0 2. 
LIVVIGILDVS; á fexergue ONO. Croix haussée, dans le champ A* 3oo 
G. F. P. i 3 o . Pl.I. 
1 Quelques chroniquenrs, sans faffirmer, 2 frPrimus inter suos Regali veste opertus 
ont laissé soupgonner que Léovigilde, dans les in solio resedit.» (Saint Isid. de Sév.) 
derniers temps de sa \ ie , avait embrassé se- 3 Gette ville n'existe plus. (Gf. Fiorez, IIL 
crétement la foi catholique. vol. p. 197 et 198,) 
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6. D N L I V V I G I L D V S R E X . Fr. 
D N L I V V I G I L D V S R E X ; ál'exergue A Q ^ . Types du n0 2 200 
C. M . Pl. I . 
B R A C A R A . 
6d. ^ L E O V I G I L D V S R E X . 
B R A C A R A V I C T O R . Buste du n0 2, au droit et au revers (douteuse.) 
Citée par Florez, p. 185. (Non gravee.) 
C f c S A R A V G V S T A . 
7. L I V V I G I L D V S . Buste du 11o 2. 
C E : A R A C O : T A ; á l'exergue ©ffl©. Croix haussée entre deux astres 200 
F l . p . 186. Pl. I . 
8. * L I V V I G - I L D V S R E . 
C E : A R : C • O : T A I V : T V : . Buste de face, au droit et au revers 15o 
V. R. P. i¿i5. P H . 
9. + L E O V I G I L D S R E X . 
C E : A R : C - O A T I V - T - Buste de face, au droit et au revers. 120 
V. R. P. i 4 6 . Pl. I . 
C O R D O B A . 
10. * L E O V I G I L D V S R E X . 
* C O R D O B A B I S O P T I N V I T . Buste de face, au droit et au revers. . . . 25o 
V. R. P. 162. Pl. I . 
E G E S S A . 
1 1 . L I V V I G I L D V S . 
E G E S S A R E X ; ál 'exergue O N O . Types du n0 7 25o 
G. F. (Copie en argent de la piéce origínale.) Pl. I . 
E L V O R A . 
12. * L E O V I G I L D V S R E . 
J 
Hh T O S E L V O R A I V S . Buste de face, au droit et au revers. . 80 
C. M . — A. G. H . P. i 5o- i / io . Pl. 1. 
E M E R I T A . 
i '3. D N L I V V I G I L D V S R E X . 
E M E R I T A V I C T O R I A . Types du 11o 7 200 
M . R. — A. G .H . P. 109-160. P l . I . 
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Fr. 
i3a. Vanétédu n0 i 3 avec V I C T O R E M E R I T A . 200 
A-C. H . P. i 5 o . (Non gravee.) 
1/1. * D N L E O V I G I L D V S R E . 
* P I V S E M E R I T A V I C T O R . Buste de face, au droit et au revers 100 
A.C . H. p . i 5 o . P1. L 
i b . * D N L E O V I G I L D V S R E X . Buste de face, couronné. 
Hh P I V S E M E R I T A V I C T O R . Buste de face sans couronne. 200 
F l . p. 182. Pl. 1. 
H I S P A L I S . 
16. * L E O V I G I L D V S R E X . 
* C V M D O P T I N V I T S P L I . Buste de face, au droit et au revers 200 
M . B . P. 162. Pl. I . 
16a. Variete du n0 i 5 avec SPI 200 
Fl . p. 179. (Non gravée.) 
L E B E V . 
17. * L E O V I G I L D V S R E - . 
Hh L E B E V I V S T A S . Buste de face, au droit et au revers 200 
V. R. P. i 3 6 . P I . I . 
N A R B O . 
18. * L E O V I G I L D V S R E X . Buste de face; á gauche, un astre, 
* N A R B O N A P I V S . Buste de face; á droite, un astre 200 
V. R. P. iUli. Pl. I . 
1 9 . * D N L E O V I G I L D V S R E X . 
* N A R B O N A CO P I V S y c \ - Buste de face, au droit et au revers.. . . 200 
M . B . P. i 3 / i . P i . I . 
20 . * L I V V I G I L D V S R E X P I V . 
N A R B O N A C A L E R - A . Buste de face, couronné au droit et au revers. . Uoo 
V. R. P. i 4 3 . P l . I . 
9 1 . Variété du n0 19 avec C A L - E R koo 
P. D'A. Pl . I . 
P O R T O C A L E . 
21a. * L E O V I G I L D V S R E . 
* P O R T O C A L E V I C T I . Buste de face, au droit et au revers 200 
J. D . S. Pl. X I I I , n 0 i . 
8/4 M0NNA1ES WISTGOTHES. 
R E C C O P O L I S . 
9 2 . L I V V I G I L D V S R E X . Fr. 
>¥ R E C C O ^ P O L I T A ; á l'exergue ONO. Types du n0 7 260 
Th. C. Pl . 1. 
2 3. * L E V V I G I L D V S R E X . 
* R E C C O P O L I F E C I T . Buste de face, au droit et au revers 200 
Al. C. P. i ' i 6 . Pl. 1. 
R H O D A . 
9Z1. * L V V I G L D V S V*. 
C V M D I R O D A ; á l'exergue ONO. Types du n0 7 200 
\ . n . P. 137. Pl. 1. 
9 6 . * L E O V I G 1 L D V S R E . 
* R O D A S Í V S T V S ; á l'exergue N . Buste de face, au droit et au revers. 200 
Strog. Pl. I . 
T O L E T V M . 
96. * I V V I C * I * D V S I . 
T O L E T O R E X ; a l'exergue C O N O . Types du n0 2 200 
F l . p . 175. Pl. I . 
97. D N L I V V I G I L D V S . 
T O L E T O R E X ; á l'exergue C O N O B . Types du n0 7 9 0 0 
Nog. PL I . 
27a. Varie'te du n0 27 avec R E G E et C O M O á l'exergue i5o 
C. M . P. i 3 3 . (Non gravee.) 
98. * L E O V I G I L D V S R E X . 
* T O L E T O I V S T V S . Buste de face, au droit et au revers 80 
M. B. P. i 5 8 . P l . I . 
T V C C I . 
98A. Cilee dans le Memorial numismatique de Barcelone, 1.1, p. 116. 
Coin de Becker. 
99. E L V O R A . Copie de la piécen0 19 Pl. I . 
La plus ancienne monnaie au nom de Léovigilde est celle du n0 1, 
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puisque autour du buste est inscrit le nom de i'empereur régnant, qu'on ne 
lit plus sur les autres triens de ce prince ni sur ceux de ses successeurs. 
En 585, Léovigilde s'empara du royanme des Suéves; cet événemént 
ayant en lien quelques mois avant sa mort, les piéces frappées dans la 
Galice, c'est-á-dire dans les États nouvellement annexés, durent étre aux 
types des derniéres émissions de Léovigilde; une de ees piéces est celle 
de Poríocale, n0 21a; on y voit un buste au droit et au revers; done toutes 
les piéces á ees types sont des derniéres années du régne de Léovigilde, 
et, comme nous avons vu que ses monnaies les plus anciennes avaientune 
victoire au revers, il s'ensuit que les triens dont le type du revers est une 
croix haussée appartiennent á des émissions intermédiaires. 
Page 38, nous avons parlé des différentes légendes des triens de Léo-
vigilde, i l n'y aurait done pas lien d'y revenir; nous appellerons cependant 
l'attention sur l'inscription du revers du n0 3 : Inclüus regn. Sur le droit, 
on lit Liwigildus rex; nous pensons que la lecture du revers doit étre Inditus 
regnator. Sur le n0 5, le V et les deux globules du revers sont, croyons-
nous, l'indication de la valeur de la piéce : sept siliques. A cette époque, 
á Constantinople, comme dans les Gaules, le son d'or, au lien de con ten i r 
zli siliques, c'est-á-dire d'étre á la taille de 72 a la iivre était á celie de 
82,3; de sorte que le nombre de siliques dans chaqué tiers de sou de la 
nouvelle taille était representé par la proportion : 82,3 : 72 : : z l i i x , 
d'oú x le nombre cherché de siliques était égal á — s o i t 21, Quant á 
son poids, i l était do uñé parle nombre de sous d'or co rile 11 us dans la iivre 
82,3 muitiplié par 3 divisant le poids de la Iivre, que nous avons dit, p. 26, 
étre de 32/i grammes. Or, ^ = i 3 i centigr., ce quiest, á 1 centigrainme 
prés, le poids du 11o 5. 
Si le n0 6 n'est pas une piéce dont les légendes ont été refaites, cette piéce 
offrirait cette anomalie d'étre la seule de toute la serie dont le droit et le 
revers portent une méme inscription. D'aprés ses types, elle doit avoir été 
frappée dans les Gaules; peut-étre n'est-ce qu'un tiers de sou hourguignon 
dont le burin d'un faussaire aura modifié légérement le buste du droit 
et changé les légendes. Le n0 u est une piéce coulée évidemment sur un 
original authentique; la forme des lettres et le dessin des types ne laissent 
aucun doute á cet égard. Le n0 29 est un coin de Becker; nous avons fait 
graver toutes les contrefacons wisigothes de cet habile faussaire. En gé-
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néral, le dessin et la gravure de Becker sont plus réguliers et plus secs 
que ceux des piéces originales; il manque aus piéces de Becker cette naí-
veté d'exécution qui laisse encoré un certain cliarme relatif aux mon-
nayages, cependant si barbares, des Wisigoths. 
XIX. HERMENÉGILDE (579-585). 
Nous avons dit, au régne de Le'ovigilde, que son fils aine' Hermenégilde avaitépousé 
Ingonde, filie de Sigebert d'Austrasie et de Brunehaut, filie de Gonsuinthe, veuve 
d'Athanagilde, qui s'était mariée eo secondes noces avec Léovigilde. Ingonde était 
done petite-fille de Gonsuinthe; a son arrivée en Espagne, elle fut aecueillie avec joie 
par son aieule. Malheureusement Gonsuinthe était arienne aussi exaltée qulngonde 
était lérvente catholique. Les deux princesses ne vécurent pas iongtemps en bonne i n -
telligence, el leurs discussions ne tardérent pas á dégénérer en voies de fait1. Léovigilde 
dut se séparer de son fils ainé; i l lui donna la Bétique á gouverner et Séviiie (Hispalis) 
pour résidence. Peu de temps aprés, rácente Grégoire de Tours, cédant aux désirs de 
sa femme et aux prédications de saint Léandre, Hermenégilde se converlit et recut á 
la coufirmation le nom de Jean. Cette méme année (58o) , suivant le méme auteur, 
i l y eut en Espagne, á i'instigation de Gonsuinthe2, une grande perséculion centre les 
catholiques. Léovigilde, poussé par sa femme, dressa des embuches á son fils aíné, qui 
fil alliance avec le préfet impérial alors en guerre avec les Wisigoths, et marcha avec 
lui centre son pére. Léovigilde, moyennant trente miile sous d'or, détacha les impériaux 
du partí d'Herménégilde; celui-ci, réduit á ses propres forces, fut battu, abandonna 
Séville et se réfugia á Cordoue dans une église. Léovigilde, pour lui faire abandonner 
son lien d'asile, lui dépécha Reccaréde, son second fils, qui lui jura qu'il ne serait point 
dépouillé de ses dignités; et i l lui dit : te Viens toi-méme te prosterner aux pieds de 
notre pére et i l te pardonnera.n Herménégiide, ne voulant pas quitter son asile, de-
manda que son pére viril le trouver; et, quand celui-ci fut venu, i l se jeta á ses pieds. Le 
roi le prit et Fembrassa, et, le flattant par de douces paroles, le tira hors de la ville et 
feinmena dans son camp, oü, sanssouci de la parole clonnée, i l le fil dépouiller de ses 
vétements royaux et Texila á Valonee 3. Suivant Jean de Biclara, Hermenégilde serait 
1 rr A ees paroles, Gonsuinthe, enílammée de 
fureur, prit la jeune filie par les cheveux, et, 
fayant jetee á terre, la foula Iongtemps sous 
ses pieds et ordonna que, toute couverte de 
sang, elle fut dépouillée et plongée dans la 
piscine.^ (Grég. de Tours, V, 89.) 
2 fr Mais 3a vengeance divine se manifesta aux 
yeux de tons les peuples; car un nuage blanc 
se répandit sur un des yeux de Gonsuinthe et 
priva ses paupiéres de la lumiére qui manquait 
á son esprit.^ (Grég. de Tours, loe. cit.) 
3 Ge récit, emprunté á Grégoire de Tours, 
est contredit par Jean de Biclara, qui raconte 
que cette méme année Léovigilde en personne 
était oceupé a réprimer un soulévement des 
Vascons et á fonder sur leur territoire la ville 
de Victoriaco. A l'appui de l'assertion de Jean 
de Biclara. Velazquez rapporte Finscription 
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parvenú á s'echapper et á reconstituer une nouvelle arme'e; i i fut encoré vaincu et 
peu de temps aprés mis á mort á Tarragone, le mars 585 l ; Ingonde mourut en 
Afrique, oú elle avait ete envoyée par les imperiaux avec son enfant; quant á ce 
jeune prince, aprés la mort de samére , i l fut conduit a Constantinople auprés de l'em-
pereur Maurice, qui le fit élever conformément á sa naissance et le remit plus tard á 
son aieule Brunehaut. Herméne'gilde prit le titre de roi en 579 . I I fut mis au rang des 
saints martyrs; sa féte se célebre le i 3 avril. 
MONNAIES A ü NOM D 'HERMENEGILDE. 
d. E R M E N I G I L D I . Buste diade'mé á droite; au milieu, une croix. pr. 
I N C L I T I R E C ; á l'exergue O N O . Victoire á droite tenant une couronne et 
une palme 3oo 
V. R. P. 182. Pl. 11. 
9. E R M E N E G L D • • . 
I N C L I T - R E G I . Type du n0 Í 3oo 
P. 13^ Pl. I I . C. F. 
3. E R M E N E G I L D I • . 
R E G I A D E O V I T A . Type du n0 1. koo 
M . B. P. 197. Pl. I I . 
Les types des triens d'Herménégilde sont ceux des monnaies de son 
pére. Le 11o 3, qui est une piéce de la plus grande ra re té, contient une 
légende : Regí A Deo Vita, qui exprima ¡i peut-étre la crainte d'un régne 
trop court pour la foi cal lio!¡que. 
XX. RECCAREDE (586-6oi). 
Dix mois aprés avoir succédé á son pére , Reccarede pratique pubiiquement la foi 
catholique, ce qui suscite plusieurs séditions, aussitót reprime'es2. I I demande en 588 
suivante : In nomine Domini: amo feliciter se-
gundo regni Domini nostri, Erminigildi regis, 
quem persequitur genetor sus Dominus Liwtgil-
dus rex in civitate Ispali duíi Aione. x4insi, la 
deuxiéme année de son régne, Herménégilde 
était bloque dans Séville par le duc Aion. 
1 Saint Isidore de Séville ne mentionne pas 
la mort d'Herménégilde; Grégoire de Tours 
n'entre dans aucun détail, et Jean de Rielara est 
le seul qui donne le nom de celui qui l'exécuta, 
sans s'étendre davantage sur un fait de cette 
imporíance : crHermenegildus in urbe Tarra-
conensi a Sisberto interficitur.» (Gf. Laf. Hist, 
d'Esp. 1.1, p. k^h et A75.) 
2 Sunna, évéque arien de Mérida, tes 
conites Segga et Witteric, cherchérent á se 
défaire de Mauzon, métropolitain de Mérida, 
et de Claude, gouverneur de la Lusitanie. 
Witteric, ayant dénoncé ses cómplices, Segga 
eut les mains coupées et fut exilé en Galice; 
l'évéque Sunna fut cbassédu royaume, et Wit-
teric absous. Un autre évéque arien, Udii, 
conspira avec la reine Gonsuinthe contre la 
vie de Reccarede; Udil fut exilé; Gonsuinthe 
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la main de Cloíswinthe, soeur de Chiidebertd'Austrasie. Gontran, roi de Bourgogne et 
oncle de Clotswinthe, non-seulement soppose á ce mariage, mais envoie le duc Bozon 
en Septimanie pour en chasser les Wisigoths. L'arme'e de Gontran fut de'truite par le 
duc Claude gouverneur de la Lusitanie (588), et, depuis lors,ies Wisigoths restérent 
tranquillos possesseurs de cetíe partie des Gaules. L'année suivante, Reccaréde de'clara 
oiFiciellement, dans le IIP conciie de Toléde, qu'il professait, ainsi que sa femme la 
reine Bada1, la religión catholique. Tous les évéques ariens pre'sents, dans Tinterét 
de i'unité de i'Eglise, signérent spontanément qu'ils reconnaissaient l'e'galite' des trois 
personnes divines (589). Reccaréde eut á repousser les incursions des Byzantins dans 
la Be'tique. L'original du traite' passe' entre Athanagilcle et Justinien 2 ayant pe'ri dans 
l'incendie de Constantinople ( 5 6 i ) , Reccaréde, par les soins du pape Grégoire le 
Grand, en ne'gocia un nouveau avec Maurice, parlequel, tout en interdisant l'accés de 
Tintérieur de l'Espagne aux Ryzantins, i l leur confirmait leurs anciennes possessions 
sur le littoral, I I augmenta de nouvelles lois le Bréviaire d'Alaric3. Sous son régne, la 
mourut pendant le procés, Enfín, uncomle du 
palais, Argimond, atienta e'galement a la vie 
de Reccaréde; il fut saisi avec ses cómplices 
et mis a mort, aprés avoir e'té attaché sur un 
áne et traíne' ignominieusement par les rúes 
de Toléde. 
1 Reccaréde, avant d'épouser Bada, filie 
d'un des plus riches seigneurs de son entou-
rage, avait successivement demandé en ma-
riage: i ü Ringontbe, filie de Ghilpéric et de 
Frédégonde; 9 ° Glotswmthe, soeur de Ghil-
debert. 
2 Voir le régne d'Agila. 
1 Parmi ees lois, il y en a qui touchentá la 
numismatique; en voici le texte,qui a déjá 
été donné dans l'excellent Manuel de numis-
matique de M . de Barthélemy : 
I . Anliqua. — n Serves torqueri pro falsa mo-
neta in capite dornini dorainaeve non vetamus, 
ut eorum tormentis veritas facilius possit in-
veniri. Ita ut si servus alienus hoc prodiderit, 
et quod prodiderit verura exstiterit, si domi-
nus ejus voluerit, manu mittatur, et domino 
ejus a fisco precium detur; si autera noluerit, 
eidem servo a fisco tres auri uncia; dentur. Si 
vero ingemms fuerit, sex uncias auri pro 
revelata veritate merebitur. n 
I I . Fls. Gis, Recls. rex. — «• Qai solidos 
adulteravit, circumeiderit sive raserit, ubi 
primum hoc judex agnoverit, slatim eum 
comprehendat: et, si servus fuerit, eidern dex-
tram manum abscindat. Qui si postea in tali-
bus causis fuerit inventus, regis praesentioe 
destinetur ut ejus arbitrio super eum sententia 
depromatur. Quod si hoc judex faceré distu-
lerit, ipse de rerum suarum bonis quartam 
partem amittat, quse omni modis fisco profi-
ciat. Quod si ingenuus sit qui hsec facial, 
bona ejus ex mediefate fiscus acquirat; humi-
lior vero statum ingenuitatis suse perdat, cui 
rexjusserit, servitio deputandus. Qui autem 
íalsam monetam seulpserit sive formaverit, 
quascunque persona sit, siraili sententias et 
poense subjacebit. -o 
V. Anliqua. — rrSolidum aureura integri 
ponderis, cujuscumque monetae sit, si adul-
terinus non fuerit, nullus ausus sit recusare, 
nec pro ejus coinmutatione aliquid monetaj 
requirere, propter hoc quod rainus forte pen-
saverit. Qui contra hoc fecerit, et solidum au-
reum sine ulla fraude pensantem accipere 
noluerit aut petierit pro ejus commutatione 
raercedem, districtus a judice, ei cui solidum 
recusaverit, tres solidos cogatur exsolvere. 
Ita quoque et de tremisse servandum.n 
(L. VII , tit. VI.) 
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2. 
tangue latine fut seule empioyée dans ies acles publics et le service divin, ainsi que 
dans les relations entre les personnages de distinction. Ce fut aussi le premier roi wisi-
goth oint avec les saintes huiles par les evéques de Toléde; i l poussa rimitation des 
coutumes impe'riales jusqu'á prendre, comme les empereurs d'Orient, le surnoiu 
byzantin de Flavius, qu'adoptérent également ses successeurs1. I I mourut en février 6 0 1 . 
MONNAIES DE RECCAREDE. 
B A R C I N O . 
1. * R E C C A R E D V S R E . 
^ B A R C I N O N A I V S T . Ruste de face , au droit et au revers 1 0 0 
R- P .152. PI. I I . 
Variéte' du n0 1 avec ^ au lieu d'e'toile . . f 100 
V. R. P. l i g . Pl. I I . 
Varie'te du n0 1; le diamétre est beaucoup plus petit. 100 
C. F. P. 1/19. Pi. I I . 
Variéte du n0 3 avec B A R C I N O N A P I V S too 
Ac. H . P. i 5 o . (Non gravee.) 
B R I G A N T I V M , 
* R E C C A R E D V S R E . 
B E R G A N C A V I C T O R . Ruste de face, au droit et au revers. i 5 o 
M. B. P. 1/17. PI. 11. 
C A L S A R A V G V S T A . 
* R E C C A R E D V S R E . 
* C E : J K : C O : T A I V : T . Ruste de face, au droit et au revers 100 
V. R. P. i i 5 . Pi. n. 
Variéte du n0 5 avec * C E : A R : C - 0 : T A : * 1 0 0 
M. B. P. iZi5. Pl. 11. 
1 Ainsi que les rois ostrogoths et lom-
bards. Dans le second paragraplie de la note 
precedente, Reccaréde prend le titre de Fla-
vius Gloriosissimus, comme dans la consé-
cration de l'église de Toléde, grave'e sur une 
colonne de pierre blanche qui fut placee sur 
un piédestal dans le cloitre de cette cathé-
draleparles soins deD. Juan Rautista Pérez, 
évéque de Se'gorbe, agissant au nom du car-
dinal D. Gaspard de Quiroga, archevéque de 
Toléde en iSgA. 
t I N N O M I N E D O M I N I CONSECRA 
T A ECCLESIA S A N C T E M A R I E 
I N C A T O L I C O DIE PRIMO 
I D V S APRILIS ANJS[0 FELI 
CITER PRIMO REGNI D O M I N I 
N O S T R I GLORIOSSIMI F L A V I I 
RECCAREDI REGIS ERA 
D C X X V 
Ainsi la conse'cration de la catbédrale de 
Toléde, suivant le rite catholique, eut lieu le 
dimanche i 3 avril 687 (ére d'Esp. 6-25), 
la premiére année du régne de Reccaréde. 
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COLEIA. 
6a. Hh RECCAREDVS RE. Fr, 
T A + C O L E I V + IV. Types inconnus i5o 
Col. Bruna (citee dans le Mém. numism. de Barcelone). (Non gravee.) 
CONTOSOLIA? 
6b. * RECCAREDVS RE. 
CONTONS PIVS. Bustes de face, au droit et au revers i5o 
Gat. Lor. n0 4,619. . (Non gravée.) 
CORDOBA. 
7. * RECCAREDVS REX. 
Hh CORDOBA PIVS. Busto de face, au droit et au revers 100 
V.R. P. i 5a . Pl . IT. 
7a. Varíete du n0 7 avec CORDOBA PVS 100 
C. F. P. 1/19. (Non gravee.) 
7b. * RECCAREAVS REX. 
* CORAODA PIVS. Busfe de face, au droit et au revers... 100 
C. F. P. i B s . (Non gravee.) 
DERTOSA. 
8. * R• ECCA• R• EDV2 RE. 
DERTOSA IV2• A2. Buste de face, au droit et au revers 200 
Fi. p. no . Pl. 11. 
9. Varíete du n0 8 avec DERTOSA IEECI: 9 0 0 
V.R. P. 143. • Pl. I I . 
E G I T A N I A . 
10. * RECCARIDVS REX. 
* EGITANIA PIVS. Buste de face, au droit et au revers 80 
Th. G. Pl. I I . 
ELIBERRIS. 
11. * RECCAREDVS RE. 
* TVS ILIBERRI IVS. Buste de face, au droit et au revers 80 
V. R. P. 1/18. Pl. II. 
RECGAREDE. 9 i 
Fr. 
i 3. Varíete du n0 11 avec E L I B E R . R I P I V S 8o 
G.F. V . i k h . P1.II. 
12a. Varíete avec L I B E R R J P I V S 8o 
J -D . S. Pl . XIII,n0 2. 
E L V O R A . 
i 3 . * R E C C A R E D V S R E X . 
* T V S E L V O R A I V S . Buste de face, au droít et au revers 8o 
M. B. p . 149. Pl. I I . 
ih. Varie'te' du n0 i 3 avec * T O S E L V O R A I V S 80 
Ac. H . P. i 5 o . P l . I I . 
E M E R I T A . 
i b . ^ R E C C A R E D V S R E X . 
•t1 E M E R I T A P I V S . Buste de face, au droít et au revers 76 
Th. C. Pi. I I . 
i5a. Varíete' du n0 i 5 avec E M E R E T A P I V S 76 
C. F. P. i 4 5 . (Non gravée.) 
16. * | R E C C A R E D V S R E X . 
* E M E R I T A V I C T O R . Buste de face, au droít et au revers 76 
M. de M . P. i 5o . Pi. I I . 
17. * D N R E C C A R E D V S R E . 
* P I V S E M E R I T A V I C T O R . Buste de face, au droít et au revers 100 
M. B. P. i 6 3 . Pi. I I . 
I M I N I O . 
18. * R E C C A R E D A H2. 
I M I N I O P I V S . Buste de face, au droít et au revers. . 100 
Th. C. Pl- I I . 
18a. * R E C C A R E D V R E . 
* I V S T V S A E M I N I O . Buste de face, au droít et au revers 120 
Ac. H. P. i 5 o . (Non gravee.) 
H I S P A L I S . 
19. * R E C C A R E D V S R E X . 
* I S P A L I P I V S . Buste de face, au droít et au revers 76 
M. B. P. 118. Pl- I I . 
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19a. Variéte du n0 19 avec * P I V S I S P A L I 75 
S'r- (Non gravee.) 
M A S S I L I A ? 
9 0 . R E C C A R E D V S R E X . Busle diadémé, á droite. 
V I C T O R I A A V I O N V ; h l'exergue C O N O B . Croix au-dessus dun globe; 
dans le champ : ^ ^ 200 
C. F. P. 195. p i . 11. 
M E N T E S A . 
2 1 . * R E C C A R E D V S R E X . 
* M E N T E S A P I V S . Buste de face, au droit et au revurs 120 
V. R. P. 134. p | . IÍ. 
N A R B O . 
2 2 . * R E C C A R E D V S R E . 
* N A R B O N A F E L I X . Buste de face, au droit et au revers 2 0 0 
Ac. H . p . i5o. p i . 11. 
29a. Varíete du n0 22 avec N A R B O N A P I V S et un astre au-dessus du buste . 9 0 0 
Ac. H . P. i / i 5 . (Non gravee.) 
O L O V A S I O . 
9 8 . * R E C C A R E D V S R E . 
* O L O V A S I O P I V S . Buste de face, au droit et au revers 2 0 0 
Fl . p. 9 i 3 . p i . n . 
P I N T I A ? 
9/1. * R E C C A R E D V • S • R E . 
* P I • N C I N V - E C T P I • . Buste de face, au droit et au revers 9 0 0 
Fl-P- í 9 ^ - Pi. I I . 
P O R T O C A L E . 
9 5. * R E C C A R E D V S R E . 
* P O R T O C A L E P I V S . Buste de face, au droit et au revers 9 0 0 
Ed. C. PI. I I . 
R E C C O P O L I S . 
9 6 . * R E C C A R I D V S R E X . 
* R E C C O P O L I F E C I T . Buste de face, au droit et au revers 9 0 0 
v-R- P. 1A0. PI, I I I . 
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26a. Vanété du n0 26 avec RECCOPOLV F E C I * 2 0 0 
A0-H- P. iZio. (Non gravée.) 
RHODA. 
27. * RECCAÍIEDV2 REX. 
^ ROAA2 IV2TV2. Buste de face, au droit et au revers 2 0 0 
V- R- P. i 5 o . p i . n i . 
28. * RECCAREAVS RE. 
* ROAAS IVSTVS. Buste de face, au droit et au revers 9 0 0 
V-R- P. 101. Pl. III . 
S A L M A N T I C A . 
29. * RECCAREDVS RE'. 
* SALAM• VNTEC• I . Buste de face, au droit et au revers 260 
V . R . P. i 5 o . Pl. I I I . 
T A R R A C O . 
30. * RECCAREDVS REX. 
T A R R ' C O N A I V • . Buste de face, aú droit et au revers 100 
C. F. P. 167. R ni . 
3 1 . * REGCAREDV2 RE. 
T A R A - C O N A I V : T - . Buste de face, au droit et au revers 100 
Str. Pl. n i . 
82. RECCAREDVS REX. Buste de face. 
T A R - C O N A IVSTV. Groix au-dessous d'un diadéme 120 
M.B. P. t U . PLin. 
33. * RECCAREDV2-R-E. 
T E R R : C O N A I V : T O . Buste de face, au droit et au revers 100 
. V. R. P. 1/16. Pl. III . 
3/i. * RECCAREDVS REX. 
* T A R R : C O N A P I V - + . Buste de face, au droit el au revers 100 
C. M. P. 148. Pl; I I I . 
35. Hh RECCAREDVS RE. Buste de face. 
B T A R A C O N A IVTS. Croix équilatérale 120 
M. B. P. 146. Pl. 111. 
35a. Varíete du n0 36 avec TARRACONE PIVS 100 
Ac. H. P. i 4 o . (Non gravée.) 
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T V H I A S O . 
36. * R E C C A R E D V S R E . Fr. 
i&k T I R A : O N E I V : . Buste de face, au droit et au revers 8o 
Nog. P. 187. Pl. I I I . 
37. Varíete du 11o 36 avec * T I R A : O : N A Í V : T 80 
V. R. P. i 4 8 . Pl. I I I . 
38. * R E C C A R : D V 2 R . 
T I R : 2 : N A I P I V : . Buste de face, au droít et au revers 80 
Fl . p. 9 1 1 . Pl. I I I . 
38a. Varíete du n0 36 avec R E C C A C E D V S et T I R S V A A I P I V S 80 
Ac. H. P. 100. (Non gravée.) 
T O L E T V M . 
39. * R E C C A R E D V S R E X . 
Hh T O L E T O P I V S . Buste de face, au droít et au revers 70 
Ac. H . P. i 5 o . Pl. I I I . 
T O R N I O . 
ho. + R E C C A R E D V S R E X . 
* T O R N I O V I C T O R I A . Buste de face, au droít et au revers 200 
Al. C. P. 116. Pl. I I I . 
T V D E . 
tu . * R E C C A R E D V S R E X . 
* V I C T O R I A I N T V D E . Buste de face, au droít et au revers 200 
M . B. P. 187. Pl . I I I . 
Localíté indéterrninee. 
/12. * R E C C A R E D V S R . 
C • E2T. . V I I V S T : . Buste de face, au droít et au revers 200 
V. R. P. IDO. P1.1U. 
/ i3 . * APIV2 P E X R E C C . 
* IDI2 + M O I I E < . Buste de face, au droít et au revers 100 
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Coin de Becker. 
Uh. TOLETVM. Copie de Fiorez, p. 19/1. Le coin du revers a servi pour les nns 16 
de Sisebut, 20 de Suinthiia et i 5 de Chintila. 
Pl. III. 
0 
Les nos 1, 9 et 3 frappés á Barcino sont d'un module inférieur aux autres 
triens de Reccaréde, mais ils ont le méme poids. Ge ne sont done pas des 
demi-triens coin me pourrait le faire snpposer la petitesse de leur diamétre. 
Les types provinciaux sont mieux aecusés sur les moimaies de Reccaréde 
que sur celles de son prédécesseur, surtout dans les émissions de la Tar~ 
raconaise. Le n0 35 est du méme module que les nos 1, 2 et 3 de Barcino 
et, quoique au nom de Tarraco, ¡I porte en tete de sa légende un B, qui 
indique peut-étre qu'elle a été frappée dans l'atelier de Barcelone, mais 
pour Tarragone. 
On re marque ra que le D latin est remplacé par un A grec dans les lé-
gendes des nos y1' (Córdoba) et 27 et 28 (Rhoda). Nous retrouverons 
encoré, aux régnes suivants, Temploi de cette lettre grecque dans les ins-
criptions latines. 
Le i r 20 est une imitation servile des triens de Maurice Tibére frappés 
á Marseille; la légende VICTORIA A V I O N V nous semble étre íes débris 
de rinscription ordinaire des triens de cette époque: VICTORIA A V G G G , 
et non la commémoration d'une victoire de Reccaréde prés d'Avignoti, on 
de la prise de cette ville; dans ce cas, i l eút été plus naturel de la frapper 
á Avignon méme. Quoi qu il en soit, la date de cette piéce est trés-proba-
ble ment celle de la déla i te de Rozón par le duc Glande (588). L'armée de 
Gontran, comrne on le sait, fut anéantie; les Gallo-Francs, qui disputaient 
Marseille aux Lombards, furent obligés d'abandonner précipitamment cette 
partie des Gaules; a ce moment, les Marseillais ont pu offrir au duc Glande 
de reconnaítre Reccaréde, et, en attendant la réponse de ce dernier, avoir 
frappé quelques monnaies á son nom. 
Le n0 2 h, calqué sur un dessin de Fiorez, est attribué par cet auteur á 
Beatia; il l i t : BEACIA VICTOR; nous ne pouvons a din e tire cette le con, 
que, suivant nous, n'autorisent pas les lettres de l'inscription. Nous propo-
sons de lire PINCIA V I C T O R ; la lettre N de la piéce peut étre un A mal 
frappé, le premier jambage aurait reparu sur le second par un glissement 
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du coin; ies N ont, sur Ies monnaies wisigothes, plutót la forme d'un H 
que celle du N latin. L'interprétation du second mot ne souffre aucune 
difficulté, les E et les I sont employés mdiíféremment sur ees mormayages; 
ce qui paraít étre un D est un O, et la lettre I un R dont le jambage ver-
tical seulement sera venu á la frappe. 
Quant aux légendes du n0 43, il nous semble que celle du droit doit 
se lire en commencant par le bas: RECC+APIVS PEX pour Reccaredus rex, 
et celle du revers MONE<+IDI2+ pour Monee ou Mones pius. Deux pa-
roisses: San Miguel et Santa Maria de Mones existent dans la province 
d'Orense, á 12 kil . environ de Valdeorras oú ont été frappés les triens 
wisigoths au nom de Georres1. La monnaie étant de fabrique galicienne, 
son émission, non loin de Valdeorras, n'aurait rien que de probable. Ge 
tenlamen de restitution est donné sous toutes reserves, i l ne repose que sur 
un dessin plus ou moins exact; nous n'avons jamáis vu l'original ni méme 
une empreinte de la piéce dont nous venons de nous oceuper. 
XXI. LIUVA I I (601-608), 
Liuva I I , probablement fils illégitime2 de Reccaréde, fut éiu roi á la mort de son 
pére; i l ne régna que deux ans. Witteric, celui qui, aprés avoir conspiré contre la vie 
de Reccaréde, sauva sa tete en dénoncant ses cómplices, parvint á gagner farmée et a 
se faire proclamer roi ala place de Liuva I I , qu'il fit assassiner. 
MONNAIES DE LIDVA I I . 
BARCINO. 
ia. * LEO V A REX. Fr. 
* BARCINONA IVST. Ruste de face, au droit et au revers 1 5o 
Ac. H. P. i 3 o . Pl. XIII, n0 3. 
C7ESARAVGVSTA. 
1. m LIVVA REX -. j 
* CE:AR:C- 0 : T A I V ^ . Ruste de face, au droit et au revers 120 
V. R. P. i M . PI. m. 
1 Gf. Georres, p. 62. gica de España, Madrid, 1775-1791. Get au-
2 fflgnobile quidem matre progenitura teur écrit que Liuva I I était fils naturel de Rec-
(Saint Isidore de Sévilie, Hist. Goth.) Gf. aussi caréde et de la reine Bada. 
Forreras (Juan de), Synopsis histórica chronolo-
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ELVORA. 
2. * D N L1VVA R.EX. 
Fr. 
* TVS ELVORA 1VS. Buste de face, au droit et au revers i ao 
C-F- P. i 3 8 . pi, III. 
EMERITA. 
3. * D N LIVVA REX, 
* EMERETA PIVS. Buste de face, au droit et au revers 120 
Ac-H. P. i 5 o . R m. 
h. Variété du n0 3; la iégende est autrement dispose'e 190 
C-F- P. iA5 . Pl. III . 
ha. Variété avec EMERITA PIVS 
Cat. Lor. n0 /i632. (Non gravee.) 
120 
IMINIO. 
5. * D N LIVVA REX:. 
* IMINIO PIVS. Buste de face au droit et au revers 12() 
Th. C. PI, ni . 
HISPALIS. 
6. * D N LIVVA REX. 
* PIVS ISPALI. Buste de face, au droit et au revers 120 
M. B. P. i 5 o . Pl. nr. 
M A N D O L A S . 
7. * LIVVA REX G. 
* M - A N - A O L A S PIVS. Buste de face, au droit et au revers aoo 
V. R. P. iliti. pi. ni . 
PORTOCALE. 
8. * D N LEV V A REX. 
* PORTOCALE PIVS. Buste de face, au droit et au revers 200 
R- P- Pi. 111. 
TOLETVM. 
8a. * D N L I V V A REX. 
* TOLETO PIVS. Buste de face, au droit et au revers 200 
Ant. Aug. dial. V I I , ib . (Non gravee.) 
i3 
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Le n0 7 oíí're deux particularités sur lesquelles nous appellerons l'atleii-
tion du lecteur: le A grec, remplacant le D latín daos la légende du revers, 
et la lettre G placée aprés le titre de roi dans celle du droit. Lelewel in-
terprete ce G par Gothorum. Liuva serait ainsi le seul roi de sa race qui 
ent pris cette qualification, non sur toutes les monnaies, mais sur une 
seule d'entre elles. 
XXII. WITTERIC (6o3-6io). 
Witteric tenta, mais sans succés, de rétablir larianisme. H rechercha l'alliance de 
Thierry I I , roi d'OHe'ans et de Bourgogne, et lui envoya sa filie Ermenberge avec de 
riches présents. Thierry 11 garda les présents et renvoya Ermenberge. Witteric, irrité 
de cet affront, se préparait á faire la guerra au roi de Bourgogne, lorsquil fut assassine' 
á Toiéde aumilieu d'un hanquet. Son cadavre, aprés avoir été tramé dans les rúes, ful 
jeté hors des murs et privé de sepultare. 
MojiNAiES DE WITTERIC. 
B A R C I N O . 
1. m V V I T T I R I C V S R . F,. 
* B A R C I N O N A I V S T . Buste de face, au droit et au revers i5o 
Th. C. Pl. IÍI. 
B R I G A N T I V M . 
2. * V V I T T I R I C V S R E . 
+ B E R G A N C I A P I V S . Buste de face, au droit et au revers i5o 
V. R. P. I / I 'J. Pl. IV. 
B I T T E R R I S 1 
-r'. * V V I T I R I C V S R E X — P I V S B I T E R R I . Types ordinaires (suspecte.) 
Citée par Cl. Bouteroüe. (Non gravee.) 
B R A C A R A . 
3. * V V I T T I R I C V S R g . 
Hh B R A C A R A P I V S . Buste de face, au droit et au revers 120 
L. i . F. Pl, IV. 
C A L I A B R I A . 
h. * V V I T T I R I . .S R E - . 
. C A L I A B R I A P . . . . Buste de face, au droit et au reveis 1 5o 
F l . p. 221. Pl. IV. 
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CATO RA. 
5. * VV:T:RICV:RE. 
ir. 
* CATORA PIVS. Buste de face, au droit el au revers t5o 
v- R- P. 134. Pl. IV. 
C / £ S A R A V G V S T A . 
6. * VVITTIRICVS RE. 
* C E : A R : C - 0 : T A IVO. Buste de face, au droit et au revers 100 
% • Pl. IV. 
7. * VVITTERICVS RE. 
* CE:AR:C-0:TA I V ^ . Buste de face, au droit et au revers 100 
C M . Pl. i v . 
ELIBERRIS. 
8. * VVITTIRICVS RE. 
* PIVS ELIBERRI. Buste de face, au droit et au revers 100 
M. B. p. aii, PÍ. iv. 
ELVORA. 
9. * VVITTICVS RE. • 
* TVS ELVORA IVS. Buste de face, au droit et au revers 100 
Th. C Pl. IV. 
EMERITA. 
1 0 . * VVITTIRICVS RE. 
* EMERETA PIVS. Buste de lace, au droit et au revers 80 
R. P- Pl. iv. 
10a. Variété du n0 10 avec EMERITA PIVS. 80 
Gat. Meynaerts. (Non gravéa.) 
GEORRES. 
1 1 . * VVITTIRICV: RE. 
GEORRES PIVS. Buste de face, au droit et au revers 3 0 0 
v. R. p. a i . PI. iv . 
HISPALIS. 
12. + VVITTERICVS REX. 
* PIVS ISPALI. Buste de face, au droit et au revers. tío 
V. R. P. 1/10. Pl. IV. 
i 3 . 
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12a. Variéte du n0 12 avec V V I T T E R I C V S R E - 80 
V. R. P. i 5 i . (Non gravee.) 
L A R T E R A . 
i 3 . * V V I T T I R I C V S R E -
>¥ L A E T E R A P I V S . Buste de face, au droit et au revers 200 
R. P. PL IV. 
L A V . . . O . 
13a. + V V I T T I R I C V S R . 
* L A V N . . O P I V S . Buste de face, au droit et au revers 200 
Ac. H . P. 1/10. Pl.XIII,n04. 
M E N T E S A . 
i 3 b . * V V I T T I R I C V S R E X . 
*h M E N T E S A P I V S . Buste de face, au droit et au revers 200 
. i . D. s. pi. X I I I , ir 5. 
N A R B O . 
i / t . * V V I T T E R I C V S R : . 
* N A R B O P I V S . Buste de face, au droit et au revers.. 200 
Gar. P. i 5 o . Pl . IV. 
O L O V A S I O . 
10. * V V I T T I R I C V S F E . 
* O L - I O - V A S O V S . Buste de face, au droit et au revers 200 
V. R. P. i o 3 . Pl . IV. 
P A L E N T V C I O . 
16. V V - T T - R - C V S R E X . 
Hh P A L - : N T M C I O P ' V S . Buste de face, au droit et au revers 2 5 o 
V . R . P. 160. Pl. IV. 
S A L D A N I A . 
17. * V V I T T I R I C V S R E . 
* S A L * A A N I A P I V - S . Buste de face entouréde globules, au droit et au 
revers 200 
V. R. P. 148. - Pl. IV. 
W I T T E R I C . 101 
TARRAGO. 
18. * VVITTIRICVS RE. Fr. 
* ^ P I V : T A R R : C O : . Buste de face, au droit et au revers 100 
V.R. P. i 3 8 . Pl. IV. 
18a. Varie'té du n0 18 avec TARRACO PIVS 100 
C M. V . i l i b . (Non gravee.) 
TOLETVM. 
19. * VVITTIRICVS REX. 
4* TOLETO PIVS. Buste de face, au droit et au revers. 80 
M . 6. P. i 5 o . Pl. IV. 
TVDE. 
90 . * VVITTIRICVS RE. 
* T V D E IVSTVS. Buste de face, au droit et au revers i5o 
Al.G. P. i 5 8 . Pl. IV. 
2 1 . Variéte' du n0 90 avec T V D E PIVS i5o 
J. D. S. PL IV. 
Localité indéterminée. 
ARROS? 
9 2 . * V V I T T I R I C ' S R:. 
* SVS ARROS PIO. Buste de face, au droit et au revers i5o 
V.R. P. 145. Pl. IV. 
Coins de Becker. 
28. ELIBERRIS. Le droit est le méme que celui du n0 9 i . 
2/1. EMERITA. Droit du n0 2 8 , ie revers est celui du n0 11 de Tulga. 
Le n0 1 est la derniére monnaie wisigothe connue í'rappée á Barcino, 
et ie n0 2 la derniére également sortant de l'atelier de Brigantium. 
Le nom de Calora ne se lit que sur le n0 5 de Witteric; celui de Georres 
est écrit Giorres sur le 11o 5b de Sisebut et le n" 10 de Suinthila. 
La localité de Lcetera 11'est mentionnée que sur le n0 1 3 de Witteric et 
le n0 8a de Tulga. 
Le n0 15 émis dans la méme ville que le 11o 28 de Reccaréde doone la 
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lecon O L I O • V A S O V S au lieu d ' O L O V A S I O ; i l faut lire probablement Olio-
vasio ( /) i tó(ms) ou [Pi)us, et considérer les points qui ne sont pas substi-
tués á des lettres comrne des marques monétaires. 
Nous avons parlé des triens émis á Arros, Paleniucio et Saldania, p. 63, 
57 et 69 ; le nom de Salclania reparaít une derniére fois sur une monnaie 
de Ghindasuinthe, mais ceux de Palentueio et d'Arros n'ont pas ancore été 
retrouvés sur les piéces émises sous d'autres rois. 
XXI1T. G O N D E M A R ( 6 l O - 6 l 9 ) . 
Aprés la mort de Wilteríc, les suífrages se portérent sur Gondemar, zele cathoiique 
en méme temps qu'habile general et profond polítique. 11 s'éteignit en 619 aprés deux 
années d'un régne paisible. 
MONNAIES DE GoNftEMAR. 
C i E S A R A V G V S T A . 
1. * C • O N D E M A R V S R E . Fr_ 
+ C E : A K : C - 0 : T A I V O . Buste de face, au droit et au revers 2 0 0 
Fi . p. 3 9 7 . Pl. IV. 
E L I B E R R I S . 
ia . G V N D E M A R V S R E X — - P I V S E L I B E R R I . Types o r d i n a i r e s 2 0 0 
F l . p. 226. (Non gravee.) 
• HISPALIS. 
2 . * G V N D E M A R V S R E . 
+ I2PALI P I V S -. Buste de face, au droit et au revers . 120 
Ac. H. P. i 5o . Pl. IV. 
T A R R A G O . 
3. * C - O N D E M A R V S R E . 
* T A R R A G O : A I V S : . Buste de face, au droit et au revers i5o 
F i . p. 226. Pl. IV. 
T V R I A S O . 
/ i . C - O N D E M A R V S R I . 
* T I R A : O N E I V - T O . Buste de face, au droit et a u revers i 5 o 
M. B. P. 1/18. Pi. IV. 
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5. + C • O N D E M A R V : R. Fr 
* T I R A : O N E I O : . Buste de face, au droit et au revers t5o 
M l B . P. 1/16. Pl. IV. 
T O L E T V M . 
5a. + G V N D • M A R V S R E X . 
* T - L E T O P I V S . Buste de face, au droit et au revers i5o 
^* (Non gravee.) 
Le nom clu roí est écrit mdiñeremmerit Gondemarus et Gundemarus; le 
point qui suit le C dam les légendes des nüs 1 , 3, /i et 5, ne remplace pas 
une leltre, cest done trés-probablement une marque monétaire. 
XXIV. S l S E B U T ( 6 l 2 -69 1 ) . 
L'e'lection de Sisebut, un des hommes les plus vertueux et les plus lettre's de son 
époque, eut iieu dans le mois de février 6 1 9 ; son premier acte fut d'envoyer les 
ge'néraux Rechila et Suintliila réprimer un soulévement des Asturiens; i l attaqua en-
suite les impériaux et, a deux reprises, les battit si complétement qu'He'raclius, forcé' 
de demander la paix, ne Tobtint quen remeltant aux Wisigoths toutes les villes oceu-
pées par les Byzantins, sur la cote méridionaie de FEspagne, á Texception de quelques 
places peu importantes de TAlgarbe. Sisebut s'engagea de son cote' á expulsor de ses 
Etats les juifs qui ne se seraient pas convertís dans le delai d'un an. H mourut subite-
ment au commencement de 621 , laissant le troné á son jeune -fils Beccaréde. 
M O N N A I E S D E S l S E B Ü T . 
B E R G I D V M . 
1. * S I S E B V T V S R E . Fr. 
B E R G I O P I V S . Buste de face, au droit et au revers t5o 
V. R. P. i 3 i . Pl. V. 
C / E S A R A V G V S T A . 
2 . Hh S I S E B V T V S R E X . 
' C E : A R : C - 0 : T A I V S . Buste de face, au droit et au revers 100 
V. R. P. i 3 5 . Pi. V. 
2a. Variété du n0 22 avec * C E : A R : C • O : T A I V : O 100 
V. R. P. Pl. V. 
E G I T A N I A . 
3. * S I S I B V T V S R E X . 
+ E G I T A N I A P I V S . Buste de face, au droll et au revers 100 
C. F. P, i 3 5 . Pl . V, 
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3a. * SISEBVTVS RE. Fr. 
* PIVS ELIBER:. Buste de face, au droit et au revers 120 
J . Ü . S . PI.XIir,n06. 
ELVORA. 
U. * SISEBVTVS REX. 
Hh TVS ELVORA IVS. Buste de face, au droit et au revers 120 
F L p . aS i . P l . V. 
[ i \ D N SISEBVTVS REX. Buste du roi. 
R. CIVITAS EBORA. Croix divisant cette légende; autour : DEVS A D I V -
TOR MEVS (fausse.) 
Velasquez, n0 67, et Florez, p. 281. (Non gravée.) 
EMERITA. 
5. * SISEBVTVS REX. 
* EMERITA PIVS. Buste de face, au droit et au revers 100 
Th. C. PL V. 
5a. Variété du n0 5 avec t : E M E R I T A PIVS: ; 80 
M . B. ? . iUU. PL V. 
GEORRES. 
bh. * SISIBVTV2 RE. 
GIORRES PIV2. Buste de face, au droit et au revers 200 
M . d e M . P. iSo . Pl. X I I I , n0 7. 
IMINIO. 
6. + SISIBVTVS REX. 
* IMINIO PIVS. Buste de face, au droit et au revers 120 
F l . p . 282. P1V-
HISPALIS. 
7. * 2I2EBVTVS RE-. 
* ISPALI PIVS. Buste de face, au droit et au revers 80 
V. R. P. 1/19. P l -V . 
7a. Variété du n0 7 avec un point au commencement et á la fin des deux ié-
gendes 
M. B, (Non gravée. 
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L A M E G O . 
f . * S I S E B V T V S R E - . 
* L A M E G O P I V S . Buste de face, au droit et au revers i5o 
Cal. Lor. n0 / I G S T . / A T ' \ /• (Non gravee.) 
M E N T E S A . 
8. * S I S E B V T V S R E . 
* P I V S M E N T E S A . Buste de face, au droil et au revers i5o 
W B. P. 1/47. p i . y . 
P O R T O C A L E . 
9. * S I S E B V T V S R E X . 
* P O R T O C A L E P I V . Buste de face, au droit et au revers 3 0 0 
Fi . p. a33. ])] y 
S A G V N T V M . 
9a. * S I S E B V T V S R E X . 
* S A G V N T O I V S T V S . Buste de face, au droit etau revers 260 
J-L]a- P l . X l I I , n 0 8 . 
T A R R A G O . 
10. * S I S E B V T V S R E X . 
* T A R R : C O : A I V O : . Buste de face, au droit et au revers 80 
V . R . P. i 4 o . Pl. y . 
1 1 . Varie'té du n0 10 avec * G O I V : T O - T A R R - 80 
V. R. P. l i a . p i . y . 
11a. Varie'fé du n0 10 avec * G O I V S T O T A R R 9 0 
FI . p. 2 3/i. (Non gravée.) 
T V R I A S O . 
12. * S I S E B V T V S R E . 
* T I R A : O N A I V 2 0 . Buste de face, au droit et au revers 1 So 
V. R. P. l i o . p i . y . 
T O L E T V M . 
13. * S I S E B V T V S R E X . 
T O L E T O P I V S . Buste de face, au droit et au revers , 80 
V. R. P. 1/19. Pl. V. 
1 k 
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V E S E O . 
i k . * S I S E B V T V S R E X . 
I ' r . 
* V E S E O P I V S * . Buste de face, au droitet au revers aoo 
R.P. PI. V. 
Local i té indé te rmine 'e . 
S E N V R E ? 
15. Hh 2I2EBVTVS R E . 
* S I M V : R : E P T V S . Buste de face, au droit et au revers 200 
C. M . Pl . y . 
Coin de Becker. 
16. T O L E T V M . Copie du droit dn n0 i 3 ; le revers a deja servi pour la piéce 
11o kk de Beccaréde. 
Le ri0 1 esi la seule monnaie wisigotlie connue de l'atelier de Bergio, le 
Bergidum des itinéraires, aujourd'hui disparu, mais dont les ruines 
existent á Castro de la Rentosa, prés de Viüafranca del Vierto. 
Lelewel a le premier signalé la piéce n0 /ia comme nayant aucun ca-
rao tere d'authenticité. 
L'atelier wisigoth de Sagunte n'est cormu que par la rare monnaie n0 9 
appartenant á D. José Llanos de Valence, qui a bien voulu nous en adres-
ser fempreinte. 
La légende du n0 i5 S I M V R - E P T V S serait impossible á ínterpréler, si 
nous ne connaissions pas le triens de Suinthila n0 i3a, sur lequel on lit 
P I V S E N V - E R . Ges deux inscriplions contiennent le méme nombre de 
lettres; nous savons déjá que les E remplaccront les I , et les I les E sur 
les monnaies wisigothes. On peut done lire la légende du n015 S E M V R E P I V : 
ou S E N V R E P I V en íaisant un I du T , Nous voyons que ce nom de 
Semure ou Senure se retrouve sur la piéce de Suinthila n01 3a P I V S E N V R E . 
Dans la división des Suéves on trouve, comme faisant partie du diocése 
d'Astorga, la localité de Senuire, nommée Senure dans la répartition de 
Wamba;il n'est pas impossible que ce méme nom, diííeremment écrit 
dans les deux documents que nous venons de citer, doive étre celui de 
S E N V R E défiguré, légérement du reste, par un des copistes. 
SUINTH1LA. 107 
XXV. R ECCAREDE I I ( 69 1 ). 
Reccaréde I I na laisse d'autre trace que son nom dans la serie des rois wisigoths; 
le fiis de Sisebut surve'cut quelques seraaines, d'autres disent quelques jours seulement 
á son pére. 
Aucune momiaie ne peut, jusqua présent, luí étre attribuée avec 
certitude. 
XXVI. SoiNTHlLA (62 1-63l). 
Suinthila, gendre de Sisebut et, á ce quon croit, fils de Reccaréde I , ful élu roi á la 
mort de Reccaréde I I . A peine sur le troné, i l eut á réprimer un nouveau soulévement 
des Canlabres et des Vascons1. I I expulsa defmitivement de la Pe'ninsule les impériaux 
qui occupaient encoré quelques places des Algarbes (62 4 ) , et ful le premier de sa race 
qui régna sur l'Espagne entiére. En 6 2 6 , i l sassocia son fils Ricimer, sa femme 
The'odora et son frére Geila. Ces dispositions mécontentérent les Wisigoths, ils^se sou-
levérent et mirent á leur tete Sisenand, gouverneur de la Septimanie. Soutenu par 
Dagobert I2 , roi des Francs, Sisenand franchit lesPyrenees et arriva devantSaragosse, 
oü l'attendait Suinthila. On ne se battit point, les troupes de Suinthila passérent du 
cóté de Sisenand, qui fut proclame' roi (631). Suinthila se retira sans étre inquieté, et 
l'histoire ne fait plus mention de ce prince3. 
MONNAIES DE SülNTHILA. 
A C C I . 
1. * S V I N T H I L A R . , 
I V S T V S A C C : . Busle de face, au droit et au revers 200 
Th. C. p i . y . 
a. Variante du n0 1 avec S I N T I L A R et I V S T V S A C I 200 
Ac. H . Or pále. P. i 3 o . Pi. V. 
1 C'est alors qu'il fit batir la place (XOügito 
(á pre'sent Olite k ko kil. de Pampelune) par 
les Cántabras et les Vascons eux-ménies, et a 
leurs dépens; cette ville fortifiée devait servir 
a empécher de nouvelles excursions de leur 
part. (Isid. de Séville.) 
2 Sisenand avait promis a Dagobert I , pour 
prix de ses secours, un bassin d'or enrichi de 
pierreries, clonné á Tliorismond par Aétins, et 
qui pesait cinq cents livres d'or. Les Wisigoths 
refusérent de le livrer. Sisenand dut remettre 
en e'change deux cent mille sous d'or á Dago-
bert I . 
3 On sait cependant, d'aprés une loi du 
IVe concile de Toléde, que Suinthila vécut en-
coré quatre ans dans cette ville comme simple 
particulier, et qu'il laissa deux fils, Sisenand 
et Ghindasuinthe, qui régna plus tard. 
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A S T V R I C A . 
3. * S V I N T I L A R E . F r . 
^ A S T O R I C A P I - . Buste de face, au droitet au revers 200 
A c . H . Or pále. P. i 3 o . Pl. V. 
B A R B I . 
/ t . + S V I N T H I L A R E . 
PIV5 B A R B I . Buste de face, au droit et au revers . 1 5o 
A c . H . P. l i o . Pl. V. 
C A L S A R A V G V S T A . 
5. + S V I N T H I L A R E X . 
+ C E : A R : C - 0 : T A I V . Buste de face, au droit et au revers 80 
Str. Pl. V. 
5a Variéte du 11o 5 avec * C E - A R : C - 0 : T A I V S • 80 
C. M . (Non gravee.) 
C O L E I A . 
6. + S V I N T H I L A R E . 
* C O L E I A P I V S • . Buste de face, au droit et au revers 200 
Ac. H . Or pále. P. 1/10. Pl. V. 
C O R D O B A . 
7. * S V I N T H I L A R E . 
* C O R D O B A P I V S . Buste de face, au droit et au revers. . . 120 
C . M . P. l i o . Pl- V. 
y . Variété du n0 7 avec * S V I N T H I L : R E X 120 
Fl . p. 937. (Non gravee.) 
E L I B E R R I S . 
8. + S V I N T I L A RE: J 
* P I V S E L I B E R . Buste de face, au droit et au revers • 120 
Ac. H . P. 1 4o. Pl . V. 
E M E R I T A . 
9. * S V I N T H I L A R E X . 
+ E M E R I T A P I V S . Buste de face, au droit et au revers 75 
M . B . P . i W . p l - v -
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G E O R R E S . 
10. * S V I N T I L A R E : . 
* G I O R R E S PIV2. Buste de face, au droit et au revers. . . 2 0 0 
Th. C. p i . v. 
H I S P A L I S . 
11. * S V I N T H I L A R E . 
* I S P A L I P I V S . Buste de face, au droit et au revers 1 0 0 
V- R- P. i 3 5 . Pl. y . 
11a. Variété du n0 11 avec * S V I N T H I L - A R E 1 0 0 
Fl . p. 287. (Non gravee.) 
L V G V S . 
i i b . * S V I N T H I L A R E . 
* L V G O V I G T O R . Buste de face, au droit et au revers.. 2 0 0 
Ac. H. O r p á l e . P. i3o. Pl. X I l í , n 0 9. 
M E N T E S A . 
12 . * S V I N T H : L : - R - : . 
* P I V M : • N T E S A . Buste de face, au droit et au r e v e r s . . . . . . . . . . . . . 1 5o 
V. R. P. 134. p i . V. 
N A R B O . 
13. * 2INTILA R : . 
* N A R B O N A - Buste de face, au droit et au revers. 2 0 0 
V. R. P '137 . Pl. VL 
S E N V R E . 
i3a. * S V I N T I L A R E . 
P I V S E M V - E R . Buste de face, au droit etau revers.. 2 0 0 
J.J.S. , PÍ.XíHVn6 10. 
T A R R A G O . 
1/4. * S V I N T H I L A R E X . 
>¥ G O P I V - T A R R - . Buste de face, au droit et au revers. . . . . 120 
V. R. P. 125. Pl. V I . 
Variété du n0 1/1 avec * S V I N T - H I L A R E et * C O I V : T O T A R R f . . . 120 
Fl. p. 2^0. (Non gravee.) 
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Fr . 
iUh. Varíete du n0 16 avec* S I N T I L A R E et Hh T A R R A C - N A P 120 
V . R . P. i 3 i . Pl. V I . 
T V R I A S O . 
15. Hh S V I N T H I L A R E X . 
m T I R - A : O N - E I V S : . Buste de face, au droit et au revers. . . . . . . . . i5o 
M . B . P. 1 9 2 . Pl . V i . 
i5a. Variété du n0 i 5 avec m T Í R - A : O N A I V S , . . • i5o 
FI. p. 3 / 4 2 . PL V i . 
T O L E T V M . 
16. Hh S V I N T H I L A R E X . 
* T O L E T O P I V S . Buste de face, au droit et au revers 75 
TI . . C. Pl. V I . 
T V C C L 
17. * S V I N T H I L A R E . 
* I V S T V S T V : C I . Buste de face, au droit et au revers 1 5o 
V . R . P. i 4 i . Pl. VI . 
1 8 . * S V I N T I I A R I . 
* I V S T V S T V C I . Buste de face, au droit et au revers 1 5o 
G. M . Pl. V I . 
V A L E N T I A . 
18a. * S V I N T H I L A R E X . 
* V A L E N T I A I V S T V . Buste de face, au droit et au revers 200 
N. F. (Non gravee.) 
V E N T O S A . 
19. * S V I N T I L A R X . 
* V E N T O S A P : / . Buste de face, au droit et au revers. 200 
A c . H . P. i 3 5 . Pl. V i . 
Coin de Bccker. 
20. T O L E T V M . Le revers est celui qui a deja serví pour Beccaréde, n0 ixh. 
Les noms d'Acci, Astorica, Barbi, Lucus, Tucci, Valentía et Ventosa, pa-
raissent pour la premiére fois sur les monnaies de Suinthila; sor le n0 10, 
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ie nom de l'atelier monétaire est écrit Georres, tandis que, sur le n0 11 
de Witteric et 6b de Sisebut on lit Giorres; nous regrettons de n'avoir pu 
donner le dessin du n0 i 8a frappé á Valentía, les types eussent éclairci les 
doutesque nous avons signalés p. 63 á propos des deux vilies d'Espagne 
auxquelles on pourrait attribuer les différentes monnaies au nom de Va-
lentía. Quant aux triens émis á Ventosa, nous renvoyons le léeteur á la 
p. 65, oú nous avons discute Femplacement possible de cette localité. 
XXVII. SISENAND (631-636). 
L'usurpation de Sisenand fut iégitimée par le iv" conciic de Toiéde, en 633, qui dé-
clara trois fois anathérae et condamna aux peines éterneiles ceux qui tenteraient de 
détróner le nouveau roi; i l y fut encoré de'cidé q u á Tavenir, apres le décés de chaqué 
souverain, les prélats, réunis aux grands du palais, choisiraient seuls son successeur. 
De cette assemLlée célebre date rimmixtion officielle des concites dans les aífaires d'Étal 
pureraent civiles et la soumission complete des princes au pouvoir sacerdotal 1. Sise-
nand mourut dans les premiers jours d'avril 636. 
MONNAIES DE SISENAND, 
BAR.BI. Fr 
ia. Citée dans le Mém. mmism. de Barcelone, 1.1, p. 128 , n0 1 . . . . . . . . . . . . i5o 
C / £ S A R A V G V S T A . 
1. <¥ SISENANDVS RE 
#1% • CE:AR:C• O:TA I V • . Buste de face, au droit et au revers. . . . . . . 100 
Fl.p. 245. Pl. V!. 
CORDOBA. 
9. * SISENAN-VS RE. 
* CORAOBA P I V S * . 
Ac. H. P. i/io. Pl. VI. 
E G I T A N I A . 
3, * SISENANDVS REX. 
>¥ EGITANIA PIVS. Buste de face, au droit et au revers. 120 
V. R. P. 106. Pl. VI. 
1 Cf. Lafuente, Histoire d'Espagne, t. I , p. 5o8. 
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E M E R I T A . 
h. * S I S E N A N D V S R E X . Buste de face. Fr. 
* E M E R I T A P I V S . Busle de face entre deux fleurons 8o 
M . B. P. 162. Pi. V I . 
4a, Variélé du n0 h sans les íleurons 80 
V. R. P. i A5. Pl. VI . 
H1SPALIS. 
5. * S I S E N A N D V S R E . 
I S P A L I PIV2. Busle de face, au droit et au revers 80 
V. R. V . i h o . Pl. V I , 
M E N T E S A . 
6. S I S E N A N D V S P. Busle de face, le visage est remplacé par une croix. 
* P I V S M E N T E S : - . Busle de face. 200, 
L . J. F. Pl. V I . 
N A R B O . 
7. * SI2ENADVS R E . 
I I A R B : O N A I1VS. Buste de face, au droit et au revers 200 
Ac. H . Orpá le . P. i3o. Pl. V I . 
T A R R A G O . 
8. + S I S E N A - D V S R E . 
T A R R : C O I V ^ O : . Buste de face, au droit et au revers 100 
C . M . P. 129. Pl. V I . 
9. Variélé avec * S E S E N A : D V S R E X et * C O I V - T O T A R R : 100 
V.R . P. i36. Pl. V I . 
T O L E T V M . 
10. * S I S E N A N D V S R E . 
* T O L E T O P I V S . Busle de face, au droit et au revers 80 
V . R . P. i / i o . Pl. V I . 
10a. Variélé du n0 10 avec * S E S E N A N D V S R E X 80 
C. M . (Non gravee.) 
Coin de Becker. 
1 1 . N A R B O N A . Type demerita. 
R. Type de la Tarraconaise. Ce revers a servi pour le n0 26 de €hindasuinthe. 
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La presence d'un type de la Lusitanie et d'un autre de la Tarraconaise 
sur une méme piéce est une impossibilitó numismatique dont n'a pas tenu 
compteie faussaire Becker en íabriquant le n0 11. 
Sur quelques monnaies de Narbonne (Ghinthila n0 9 et Chindasuinthe 
n016), on trouve en effet le buste togé de la Tarraconaise, province voisine 
de la Narbonnaise, mais on n'y a jamáis vu celui des espéces d'Emérita. 
Becker a copié un droit demerita au nom de Sisenand, qu'il a accouplé 
avec un revers de Chindasvinthe frappé á Narbonne. 
XXVIIl. GHINTHILA (636-640). 
Sisenand étant mort, les évéques et les officiers du palais prociamérent roi Chintik; 
son éiection fut confirmée dans le ve concile de Toledo, oú i l fut decreté : 1" que tout 
prétendantqui ne serait pas de n i lustro sang des Goths serait excommunié; 20 qu'avant 
de monter sur le trono le roi elu devait jurer, sous peine d'excommunication, de ne pas 
íoiérer le judaísme dans le royanme et de ne pcrmeltre dy demeurer á quiconque ne 
serait pas chrétien. Chintila s'éteignit en G/10 apres avoir laissé penda 11 ( quatre ans les 
e'véques régner sous son nom. 
MONNAIES DE CHINTILA. 
A C C I . 
ia . * A J I T H I H 3 . 
Fr. 
* I V S T V S . A C I . Busle de face, au droit et au revers 9 0 0 
Cat. Lor. n0 ZiGáo. (Non gravee.) 
C A S T V L O . 
1. * C H I N T I L A I . 
* C A S T - L - N A P I . Buste de face, au droit et au revers 200 
Ac. H . Or pále. P. i o 5 . p i v i . 
C O R D O B A . 
2. * C H I N T I L A R E X . Buste de face. 
C O R D O B A P I V S . Buste de face, une croix remplace la poitrine 100 
M. B. P. 1/4/1. p i . v i . 
2A. Variéte du n0 2 avec * C H I N T I L A R E et * C O R D O B A P I V . . 100 
C. M . P. i .33 et 97 . (Non gravee.) 
E M E R I T A . 
3. * C I N T H I L A R E X . Buste de face. 
* E M E R I T A P I V S . Buste de face entre deux glóbulos 100 
Fi . p. 2/18. Pi. VI . 
MONNAIES W I S I G O T H E S . 
Fr. 
Zi. Varíete du n0 3 avec * C H I N T I L A R E X et E M E R I T A V I C T O R . 100 
Lebl. p. 5 9 . Pl. V I . 
E M I N I O 011 I M I N I O . 
5. * C I N T H I L A R E X . 
^ E M I N I O PIV2. Buste de face, au droit et au revers 190 
M . P. P. i l i g . Pl. V I . 
G E R V N D A . 
6. * C H I N T I L A R E . 
* G : R V N D : I V S T : . Buste de face, au droit et au revers 200 
V. R. P. 125. Pl. VL 
H I S P A L I S . 
7. * C H I N T I L - A . R E Y . 
I S P A L I P I V S . Buste de face, au droit et au revers 120 
G.F. P. i 3 8 . Pl. V I . 
L V C V S . 
8. * C H I N T I L A R E - . 
* L V C V P I V S Buste de face (dont la téte est remplacée par un I ) , au 
droit et au revers 200 
M. B. P. i 4 6 . Pl. VI . 
M A V E . 
8a. * C H I N T I L A R E . 
* M A V E P I V S . Buste de face, au droit et au revers 200 
Ac. H . Orpále . P. 120. Pl. X I I I , n 0 i o . 
N A R B O N A . 
9. * C H I N T I L A R E X . Buste de face avec la toge. 
N A R B O N A P I V . Grok haussée sur trois degres 200 
G.F. P. Pl. V I I . 
P E T R A . 
10. * C I N T I L A R : . 
P E T R A P I V S Buste de face, au droit et au revers 200 
V. R. P. i 4 5 . Pl. VII . 
C H I N T I L A . J15 
T O L E T V M . 
1 1 . * CHINTILA REX. 
Fr. 
+ TOLETO PIVSY. Buste de face, au droit et au revers 1 0 0 
V.R. P . t ú g . PLVII. 
11a. Varióte' du n0 n sans íleuron 100 
C-F- p- »39. (Non gravée.) 
TVCCI. 
12. * CHINTILA P. 
+ IVSTVS T V C : . Buste de face, au droit et au revers 15o 
Ac. H. Or pále. P. io5. PLVII. 
V A L E N T I A . 
13. * CHINTILA REX. 
* VALENTIA PIVS. Buste de face, au droit et au revers (types iusitan.). 2 0 0 
M. B. P. 128. Pl. VIL 
i l i . CHINTILA REX. 
VALENTIA PVS. Buste de face, au droit et au revers (types de la Car-
thaginaise) 300 
Fi. p. 9/17. Pi. VIL 
Coin de Becker. 
15. TOLETVM. Droit copié sur le n0 11 ; le revers est ceiui de Reccaréde, n0 Ub. 
Depuis Léovigilde, le n0 9 , émis á Narbonne, est la seule monnaie qui 
ait eu pour type une croix haussée. Le monnayage de Ghintila donne quatre 
ateliers nouveaux: Castulo, Gerunda, Petra et Valentía, Nous renvoyons le 
lecteuraux paragrapíies que nous avons consacrés á ees villes, p. £ 7 á 53. 
INous feroos remarquer la forme du G dans la légende du 11o 6; cette 
lettre a plusieurs fois été prise pour un S; les transformations du G sur les 
espéces wisigothes sont les suivantes : C , q, G, etg, qui devient q dans les 
inscriptions des deniers carlovingiens de Gerunda. 
X11X. TüLGA (6/10-649). 
Tuiga, fils de Ghintila, fut e'lu pour lui succéder; trop jeune et d'un caractére iu-
décis, i i manqua de Tautorité ne'cessaire pour maintenir le peuple et les grands; i l fut 
de'pose' et Chindasuinlhe proclamé roi. Tulga, relegué dans un monastére, y finit ses 
jours dans un age peu avancé. 
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MONNAIES DE TüLGA. 
B A R B I . 
1. * T V L - G A N R E . Fr. 
P I V S B A R B I . Buste de face, au droit et au revers aoo 
Ac. H . Orpá le . P. i i 5 . Pi. VIL 
B E A T I A . 
2. * T V L G A N R E . 
P I V S B I A T I A . Buste de face, au droit et au revers 2 0 0 
Th. C. Pl. V I I . 
C i E S A R A V G V S T A . 
3. * T V L G : A N R E X . 
>h C E A R : C O : T A t . Buste de face, au droit et au revers 9 0 0 
R. N . F. i 8 5 5 , p l . I X , 6. Pl. VIL 
C O R D O B A . 
/1. * T V L G A N R E X ou R E . Buste de face. 
C O R D O B A P I V S . Buste de face dont une croix remplace lapoitrine.. 2 0 0 
V . R . P. n a . P l . V I I . 
E G I T A N I A -
5. * T V L G A N R E X . Buste de face. 
* E G I T A N I A P I V S . Buste de face entre deux fleurons 2 0 0 
Al. C. P. u'18. Pl. VIL 
E M E R I T A . 
6. * T V L G A N R E X . Tete de face entre trois croisettes et au-dessus d'un 
demi-cercle. 
* E M E R I T A P I V S . Buste de face i5o 
Strog. j Pl- VIL 
7. Varie'té du n0 6 avec les deux bustes de face et sans croisettes 1 5o 
V . R . P. 1/18. P l . V I I . 
H I S P A L I S . 
8. * T V L G A N R E . 
* I S P A L I P I V S . Buste de face, au droit et au revers i k ó 
V. R. P. l i o . PL VIL 
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LAETERA. 
8a. * TVLGA RE. 
í r. 
* PIVS LAETERA. Buste de face, au droit et au revers 200 
Ac. H . Orpále . P. 125. p] . X I I I , n0 11. 
T A R R A G O . 
9. * T V L G - A RE*0. 
* O G : I V : T O T A R R : . Buste de face, au droit et au revers 200 
P-187. Pl. Vlí. V . R . 
TOLETVM. 
10. * T V L G A N REX. 
* TOLETO PIVSY. Buste de face, au droit et au revers i5o 
F l . p . a5o. p] . V I I . 
Goin de Becker. 
i i . EMERITA. C opie du n0 6; le revers a servi pour Witteric, n0 2/j. 
Le 11o 1 est la derniére piéce wisigothe con míe avec le nom de Barbi; 
celui de Beatia, écrit Biatia, paraít pour la premiére fois. Gette ville était 
le siége de l'évéché Beatiense; c'est aujourd'hui Baeza, á ho kilométres 
environ au sud de Jaén. Too tes les monnaies de Tulga sont trés-rares. 
XXX. GHINDASDINTHE (6/i2~653). 
Chindasuinthe était un vieiliard doué d'une grande e'nergie, mais i l la poussait 
jusquá la cruauté. « . . .Lorsqu'ii eut assure' son pouvoir, sachant la coutume qu'avaient 
les Goths de détróner leurs rois, puisqu'il était entré avec eux dans de semblables cons-
pirations, i l fit tuer successivement tousceux qu'il avait vus s'élever contre les rois pré-
cédcmnient rcnversés; i l en condamna d'autres a l'exil et donna á ses leudes leurs 
femmes, leurs filies et leurs biens. On rapporte qu'il fit ainsi tuer deux cents grands 
parmi les premiers Goths, cinq cents de moyenne race, et, jusqu a ce qu'il fút assuré 
d'avoir dompté la vicieuse habitude de ses compatriotes, i l ne cessa de faire périr ceux 
qu'il soupconnait. Les Goths, soumis par Chindasuinthe, n'osérent entreprendre contre 
luí aucune conspiration, comme ils avaient fait sous ses prédécesseurs. Ce roi , plein de 
jours, établit sur le troné d'Espagne son fils Reccesuinthe (6/19); alors, s'adonnant á la 
pénitence et faisant largement Faunióne de ses propres biens, i l mourut, dit-on, ál 'áge 
de quatre-vingt-dix ans1» (653). I I réforma le code des Wisigoths et ordonna que 
1 Fréde'g. LXXXU; trad. Guizot. 
118 MONNAIES W I S I G O T H E S . 
tous ses sujeLs, indistinctement, seraient jugés suivantles mémes lois et parles mémes 
magistrats. Avant l u i , les anciens habitants de l'Espagne, appele's romains, étaient régis 
par le code Theodosien, et les Wisigoths par celui de leur nation. L'e'dit qu'Alaric I I 
avait promulgué pour faire adopter le code Theodosien était depuis longtemps tombé 
en désuétude. 
MONNAIES DE CfllNDASUlNTHE. 
A S T V R I C A . 
i . * CrOSVINOVRE. Fr. 
* A S T V R I E P I V S . Buste de face, au droit et au revers aoo 
V. R. P. 167. Pi. VIT. 
A V B J E N S E . 
9. * C f f i N D A S I N T V S R , : . 
A V R E N S E P I V S * . Buste de face, au droit et au revers 9 0 0 
Ac. H . P. 160. Pi. V I I . 
B E A T I A . 
3. * C I N D A S V I N T V S R . 
* B E A T I A P I V S Y . Buste de face, au droit et au revers 9 0 0 
FI . p. p.5/4. P l . V I I . 
B R A C A R A . 
/1. * C I N D A S V I N T H . 
* B R A C A R A P I V •. Buste de face, au droit et au revers . . . . . . f 1 00 
M . B . P. i 3 8 . P l . V I I . 
5. Variété du n"/1 avec C H S V I N 0 V S REK et Ies types lusitaniens. i5o 
V. R. P. t56 . Pl. Vlf . 
6. Variété du nü k avec C • N D A S V I N • V : R : 1 5o 
M. B. P. 1/16. Pi. V i l . 
7. Variété dun0 h avec C H • N D A • V I • P : R - et B R A C A R - P • V - . Types lusi-
taniens 15o 
M. B. P. i33. Pl. V I I . 
C A L A P A . 
7a. * C 1 N D A S V I N T - R . 
>¥ C A L A P A * P f . Bustes aux types lusitaniens. 9 0 0 
Ac. H . Orpá le . P. 115. PL X I I I , n0 12. 
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C O R D O B A . 
8. CINDSVirTHVS-B*. Tétedeface dans une couronne. 
* C O R D O B A P A T R - C I A . Téte au-dessus d'une croisette efc dans une j , . , 
couronne ÍOO 
V-R- P. 129. PÍ.VII. 
E L I B E R R I S . 
9. * C : N D A S V N T V S P. Téte au-dessus d'une croisette. 
+ P I : V S E L I : B E R R . Buste de face 100 
M.B. P. i 3 i . PLVII. 
E M E R I T A . 
10. * C A - s v T e v s . 
*¥ E M E R I T A P I V S . Buste de face, au droit et au revers 80 
M. B. P. i 5 3 . PL VIL 
10a. Variélé avec * C / / S V I N O V S R E X 80 
Th. C. (Non gravée.) 
1 1 . Variétédun0 loavec * C H I N D A S V I N T S R E X et E M E R I T A V I C T O R . 100 
M.B. P. i 4 6 . P L V I I I . 
F R A V C E L O . 
11a. * C I N D A S V I N T : . 
FR* A V C E L : O . Bustos de face, aux types lusitaniens 9 0 0 
Ac. H. P. Í55. P L X i n , n 0 i 3 . 
H I S P A L I S . 
12. * C I N D A S V I N T S R . 
*b H I S P A L I P I V S . Buste de face, au droit et au revers 80 
V. B. P. i / i 3 . P L V I I I . 
13. Variété avec * C I N D S V I Ñ H V S R et m I S P A L I P I V S T 80 
M. B. P. iSa. Pl. V I I I . 
i3a. Variété avec* C I N D A S V I N T V S R et V R B I S P A L I P I V S 200 
Ac. H . Orpá ie . P. l 45 . Pl. X I I I , n 0 i i . 
L V C V S . 
16. * CNDSVIN0VS Pí. Buste lusitanien. 
*b L V C V P I V S ^ . Le monogramme ^ i5o 
c. F. P. 1/18. PI. v i i i . 
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M A V E . 
í 5 . * C N D A S V I N T V S PE. Fr. 
M A V E PIV2Y, Buste de face, au droit et au revers . i5o 
Ac. H . P. 1Z10. Pl. V I I I . 
N A R B O . 
16. * C H I N D : S V I D - R E . 
* N A R B O N A P : S. Bustos lusitaniens au droit et au revers 200 
M. B. P. i / i 3 . Pl . V I I I . 
P E T R A . 
17. * C I N D 2 V I N T V S R - . 
* P E T R A P I V S : . Buste de face, au droit et au revers . 15o 
Ac. H . Orpá le . P. i 3 o . Pl . V I I I . 
S A L D A N I A . 
18. * C H S . . . N O V S V*. 
Hh S A L D A N I A I V S . Buste de face, au droit et au revers 200 
A c . H . P. i 5 o . Pl. VIH. 
T O L E T V M . 
19. + C H I N D A S V I N T H V S R - . 
+ T O L E T O P I V S ^ . Buste de face entre deux croisettes, au droit et au 
revers • 80 
V.R. P. 1/17. Pi . V I I I . 
20. Varióte du n0 19 avec * I N D N C I N D A S V S P í et T O L E T O P I V S 80 
C. F. P. i¿ i3 . PI. V I I I . 
2 1. Varióte du n0 19 avec * C A ^ S L I N B V S P í 80 
C. F. P. 108. Pl. V I I I . 
T O R I V I A N A . 
22. * C N D A S V I N T V S R : . 
* T O R I V I A N A P I V S . Buste de face, au droit et au revers 200 
V . R . V.i l i r j . P l . V I I i : 
T V D E . 
2 3. * C A ' S V I N G V S R E X . 
* T V D E I V S T V S . Buste de face, au droit et au revers i5o 
A c . H , P. 1/10. Pl. VIH. 
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Coin de Becker. 
9A. NARBO. Le coin du revers a servi pour Sisenand, 11o 1 1 . 
Lenom de l'atelier monétaire du n0 Í , Astiirie, designe l'atelier d'Astu-
nca; dans la división des Suéves, le cliocése appelé Astoricense dans la 
plupart des documents est nommé Asturiense. Sur le n0 3 de Suinthila, 
on liiAstoríca. Gette ville s'appelait done indifféremment du temps des Wi-
sigoths Astorica et Asturie. Le n0 2 fut émis á Orense, siége episcopal 
nommé á cette époque Aurense et Auriense; cetait l'antique Auria, une 
des principales villes du Conven tus Bracarum. 
Le nom de Beatia, n0 3, inscrit aussi sur le n0 9 de Tulga, ne reparait 
plus sur les monnaies connuesdes successeurs de Ghindasuinthe. 
Les nos A, 5, 6 et 7, frappés á Bracara, ville de Galice peu distante de 
la Lusitanie, sont les uns, iios h et 6, aux types galiciens, et les autres, 
nos 5 et 7, á ceux de la Lusitanie. 
Le mot VRB, pour Urbs\ n'exisíe que sur cette seule monnaie (n0 i3a). 
Hispalis, comrae métropole, avait droit au til re á'Urbs. 
Le n0 ÍÍÍ de Lucus, Lugo, ofíre au droit un type de la Lusitanie, pro-
YÍnce voisine de la Galice. 
Les noms de Mave et de Toriviana apparaissent pour la premiére et der-
niérefois sur les nos i5 et 22. 
XXXÍ. RECCESÜINTHE (6/19-679). 
L'an 6/19, Reccesüinthe partag-eal'autorité royale avec son pére, qui ,dés lors,ve'cut 
dans la relraite comme s i l avait re'eüement abdique'. A la mort de Ghindasuinthe en 
653, Reccesüinthe resla seul sur le íróne du consentement des grands et du clergé; son 
régne ne fut troublé que par un soulévement des Vascons d'Aquitaine, auxquels i i 
faliut remettre certains impóls vexatoires. I I fit une nouveile léparlition des évéchés 
de la Lusitanie et ahrogea la loi qui défendait les mariages entre les Wisigoths et les 
Romains d'Espagne. I I termina sa vie le ier septembre 6 7 2 , á Gerlicos, meíairie á 
i 3 kilométres environ de Valladolid; i l avait regne'vingt-trois ans. Le ioe canon du 
vm6 concite de Toledo, tenu en 653, decida que l'élection au troné se ferait dans la 
localite' oú le dernier roi serait décédé et non autre part, par les e'véques et les officiers 
du palais qui s'y trouveraient. 
1 Urbs, capitale, chef-heu de province, métropole. 
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MONNAIES DE RECCESUINTHE. 
I . — Monnaies frappées du vivant de Ghindasuinthe (649-653). 
E M E R I T A . 
1 . * RECCESVIN0VS Pí. Busle á droite partageant la légende. F r . 
* CAISV1N0VS Pí. E M E R I T A en monogramme: E-|-M • • 8o 
V. R. P. i52. Pl. VIH. 
H I S P A O S . 
2. * RECCES-IlSTS R E . Buste á gauche partageant ia légende. 
* C A I S V I N O V S l^1. I S P A L I en monogramme : S-£A 8o 
V. R. P. i¿i6. Pl. VIH. 
N A R B O . 
3. * C H I N D A S V I N T V S P. Sceptre entre deux bastes en regard. 
N A B O N A P I V S . Croix sur trois degre's entre un annelet et un globule. . . a o o 
Ac. H . P. i5o. Pl. VIH. 
T O L E T V M . 
l i . * CAISVIN0VS Pí. Buste á droite partageant la le'gende. 
Hh R E C C E S V I N G V S Pí. T O L E T O en monogramme: 3^r 8o 
V . R . P . i f i g . Pl. VIH . 
5. * CAISVIN0VS Pí. Buste á droite. 
* R E C C E S V I N G V S Pí. T O L E T O en monogramme : T-̂ -E i o o 
F l . p. 267. Pl . VIH. 
Localité indéterminée. 
6. * C H : T I N O V : R •: . Buste á gauche. 
* R C C E : V I N O V R * et le monogramme : S^E 200 
V . R . P. i 5 o . Pl. VIH. 
Coin dé Recker. 
7. HISPALIS. Copie du n0 2, 
Pl. VIH. 
On remarquera, dans leslégendes de Ghindasuinthe et de Reccesuinthe, 
l'emploi fréquent des lettres grecques 9 et A ; cette derniére ne se ren-
contre que liée avec A, H I , et N dans ie nom de Ghindasuinthe : CAISVINGVS. 
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Nous navons pu trouver le nom renfermé dans le monogramme du 
n0 6, ni su déterminer la valeur de la lettre placée au sommet de ce mo-
nogramme. G'est sous le régne de ees deux princes que surgit, pour 
disparaítre avee eux, une réminiscence des plus anciens types de Léovi-
gilde, le huste coupant la légende, et que Ton voit ponr la premiére fois les 
deux bustes en regard et le sceplre que nous retrouverons sur les mon-
naies frappées aux noms d'Égica et de son fils Wittiza. 
II. — Monnaies au nom de Reccesuinlhe seul (658-679). 
BRACARA. 
1. * R . E C C E S V I N 0 V S REÍ. Busle á droite. Fr. 
BRACARA PIVS. Croix sur trois degrés i 5o 
C. V. P I . V I I I . 
CORDOBA. 
9. ^ RECCESSVUSTVS RE. Tete de face dans une couronne. 
CORDOBA PATRCIA. Croix sur trois degrés dans une couronne . . . 1 0 0 
V. R. P. 1/19. PI. VIII. 
3. * RECCESSVIÑV B*. Tete de face dans une couronne. 
* CORDOBA PATRCIA. Tete sur une croisette dans une couronne. . . . 100 
G. F. P. 150. PI.VIII. 
/ i . * R E C C E S S V I N 0 V S Pf. Buste á droite coupant la légende. 
* CORDOBA PATRICIA, Croix sur trois degrés entre un annelet ct trois 
globales. i5o 
•FI.p. 96;Í. PI.VIII. 
EGITANIA. 
5. * R E C C E S S V I N 0 V S Pí. Buste á droite coupant ia légende. 
•í1 EGITANIA PIVS. Croix sur trois degrés 1 9 0 
R. P. PI. viíi. 
5a. Variété du n0 5 avec EGETANIA PIVS 1 0 0 
Fl . p. 26A. (Non gravee.) 
EMERITA. 
G. * RECCESVINGVS B*. Buste á droite coupant la légende. 
* EMERITA PIVS. Croix sur trois degrés 1 0 0 
V. R. P. t/47, PI.VIII. 
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Fr. 
7. Váriete du n0 6; ]e buste a un tout autre caractére 1 oo 
C. F. P. i 5o: Pi. VIH. 
HISPALIS. 
8. + RECCESVINTVS R. Buste á droite coupant la légende. 
* ISPALI PIVS. Croix sur trois degrés 80 
Nog. P. i5o. PI. IX. 
9. Variété du n0 8 avec le buste á gauche 80 
C. F. P. i 5 3 . pl. ix. 
9a. * R-CCISVíT-V R. Buste á droite. 
* ISPALI PIVS Croix sur trois degrés 80 
J.D. S. P. Pl. XIIÍ, n0 i 5 . 
(jh. Variété du n0 8 avec * ISPALI:O :VS. . . 80 
Strog. (Non gravee.) 
9C. Variété du n0 8 avec HISPALI PIVS (douteuse.) 
Velasquez, p. 109. (Non gravee.) 
NARBO. 
10. * RECCESVINO:RE. Buste á droite. 
Hh NARBONA P:S. Croix entre deux astros et sur trois degrés 9 0 0 
V.R. P. 1/19;. PI. TX. 
TARRAGO. 
1 1 . * RECCESVINO • Pi. Buste á droite coupant la légende. 
* TARRAGO PIVt . Croix sur trois degrés i00 
V.R. P. 3 5 3 . Pl. IX. 
11a. Variété du n0 11 saris palme 100 
V.R. P. 1/10. (Non gravee.) 
TOLETVM, 
12. * REGGESV1N0VS Pí. Buste á droite coupant la légende. 
* TOLETO PIVS. Croix sur trois degrés 80 
V R. P. i ' u . p i i x . 
12a. Variété du n0 11 avec deux astros dans le champ du revers ! 80 
V- R- P. i 5 i . (Non gravee.) 
13. * R e c o e s v i N o v s Re. 
* TOLETO PIVS. Buste de face, au droit et au revers . 100 
C-F. P. i 5 5 . Pi. IX. 
RECCESUINTHE. — WAMBA. 125 
T V D E . 
i h. * R E C C E S V I N O V S FL. Buste á droite coupant la légende. Fr. 
* T V D E P I V S . Croix haussée sur trois degrés; á droite, trois globules. . 200 
A c - n P. 3.35. PL ix. 
Coins de Becker. 
i 5. E M E R I T A . Coin du n0 7 de Chindasuinthe et Reccesuinthe. Le coin du 
revers a servi pour Wamba, n0 10, et Ervigius, n0 i 3 . 
16. H I S P A L I S . Coin qui a servi pour le n0 suivant. Le coin du revers est celui 
d'Ervigius, n0 1Z1. 
17. T O L E T V M . Coin du n0 16. Le coin du revers est celui de Wamba, n0 1 1 , 
et d'Egica, n0 28. 
Sous ce prince, le monnayage wisigoth n'a pas dégénéré; les tiers de son 
de Córdoba nos 1 et 3 ne raanquent pas d'une certaine élégance; mais, á 
partir de Wamba, il tombe sans transition dans la plus complete barbarie; 
on a souvent de la peine á reconnaitre un buste ou une tete dans le type 
informe place sur le droit des espéces des cinq derniers régnes. 
A l'exception des nos 3 et 13, les types des revers de Reccesuinthe sont 
la croix sur trois degres, réminiscence des premieres monnaies de Léovi-
gilde. Cette croix devient le type topique des émissions wisigothes jusqu'á 
la fin de la monarchie. 
XXXII. WAMBA (6752-680). 
L'élection du successeur de Reccesuinthe se fit á Gerticos; Funanimité des suffrages 
proclama Wamba, deja d'un certain age, mais estimé de tous pourses talents militaires, 
la sagesse de ses conseiis et la noblesse de son caractére. I I declina l'honneür qu'on luí 
faisait: on insista; i l refusait encoré, lorsqu'un des comtes du palais s'avanca sur lui 
l'épée haute et lui d i t : t fSi tu n'acceptes pas la couronne que l'élection t'a donnée, 
sache-le bien, ta tete va tomber á Tinstant méme.w C'est ainsi que Wamba fut mis de 
forcé sur le troné des Wisigoths1. Dix-neuf jours aprés, i l recevait les saintes huiles, á 
Toledo, du métropolitain Quirico. I l réprimait une nouvelle révolte des Vascons, 
lorsque Hildéric, comte de Nímes, se souleva; i l envdya conlre lui Paul, un de ses 
meilleurs généraux, qui le trahit également. Paul, aprés avoir mis dans ses intéréts 
Ranosinde, gouverneur de la province de Tarragone, marcha sur Narbonne, dont i l 
sempara et oü i l se fit acclamer roi. A cette nouvelle, Wamba méne son expédition 
contre les Vascons avec tant de vigueur, qu'en sept jours elle fut terminée; i l se dirige 
1 Jul. de Toléde. Hist. regís Wambce. 
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aiors sur la Septimanie, reprend en passant Barcelone et Giroue el emporte dassaut 
Narbonne, d'oíi Paul se'chappa pour se réfugier á Nímes. Wamba altaque cette ville le 
3 i aoút 678 et y pe'nétre le lendemain; i l fait prisonnier Paul et ses cómplices, qui 
sont jugés et condamnés á mort. 11 leur fit gráce de la vie et les relégua dans dilíérents 
inonastéres. Sous son régne, les Sarrasins commencérent leurs déprédations sur les 
cotesméridiouales de l'Espagne; deux cent soixante et dix barques árabes croisaient dans 
la Méditerranée. Wamba put armar assez de vaisseaux pour combatiré cette flottille et 
l'anéantir complétement. L'an 6 8 0 , Ervigius, comte du paiais, allié par sa femme á la 
íamiiie de Chindasuintbe, donna un breuvage á Wamba, qui tomba aussitót en 
léthargie. Pendant qu i l était en cet état, Ervigius lu i fit couper les cheveux et le revétit 
d'habits monacaux; lorsque Wamba revint á l u i , i l ne voulut pas violer ia loi du 
conciie qui privait du troné celui qui avait été une fois tonsuré, et, piutót que de 
donner un mauvais exemple, i l abandonna la royauté avec autant de désintéressement 
qu'il i'avait re^ue; loin de cherchar á se venger de la félonie d'Ervigius, ¡1 évita da 
nouveaux troubles dans le royanme en le désignant pour son successeur. I I se retira 
au monastére de Pampliega, prés de Burgos, oú i l vécut encoré sept ans. Wamba, 
dans une loi restée célebre etqui commence ainsi, ffDe bis qui ad bellura non vadunt ,^ 
obiige, sous les peines les plus sévéres, les ecclésiastiques de loute classe et hiérarchie 
á prendre les armes et a se rendre, de cent millos a la ronde, au point menacé1. 
La fameusa división diocésaine attribuéa a Wamba est apocrypha 2. 
MONXAIES DE WAMBA. 
CORDOBA. 
1. * I N D - I N - M W A M B A Pí. Tete a droite. Fr-
* CORDOBA PATRICIA. Croix sur trois degrés i5o 
V . R . P. 187. Pl. IX. 
EMERITA. 
2. + I N D - I N - M - E W A M B A ^ . Tete a droite. 
* EMERITA PIVS Croix sur trois degrés ibo 
V . R . P. 1Z10. PI. IX. 
3. Variété du n0 9 avec un flauron au lieu d'un astre i5o 
Slrog. PI. IX. 
HISPALIS. 
h. * I - A T N - M - W A M B A Pí. Buste á droite. 
^ ISPALI PIVS, Croix sur trois degrés; dessous un glóbulo i5o 
M. R. P. 1A6. PI . IX. 
1 Fuero Juzgo, lib, IX, tit. I I , lex 9. — 2 Cf. Florez, Esp. sagr. t. IV, et Lafuente, íiíiVí. 
d'Esp. 1.1, p. iSa. 
WAMBA. — ERVIGE. 127 
5. Variété du n0 k avec un fleuron a la fin de la légende du revers i5o 
V-R- P. i 5 o . P1.IX. 
5:'. Variété du n0 k\ le buste tient un sceptre i5o 
G-F- 182. (Non gravee.) 
T A R R A G O . 
6. * I - D - N - N - M - W A M B A B*. Buste á droite. 
* T A R R A G O P I V t . Croix sur trois degrés ^ 0 
M . B . P. i 5 i . Pl. IX . 
6a. Variété du n0 6, avec * T A R R A G O P I V S 100 
J-Arm- P. 1/17. (Non gravee.) 
T O L E T V M . 
7. * I - D - N - M N - W A M B A Pí. Buste a droite tenant une croix surmon-
tée d'un globuie. 
* T O L E T O P I V S . Croix sur trois degrés; dessous un globuie 120 
Strog. Pl. i x . 
8. Variété du n0 7, le buste ne tient pas de croix f . . . . 120 
C. F. P. 160. PL IX. 
( j . Variété du n0 7, sans globuie au-dessus de la croix tenue par le buste.. . . 120 
V. R. P. i 3 5 . Pi. IX . 
Coins de Becker. 
10. E M E R I T A . Le revers est le coin de Reccesuintbe, n0 i 5 . 
1 1 . T O L E T V M . Droit du n0 10; revers de Reccesuintbe, n0 17. 
Sur les monnaies connues de Wamba, le buste est toujours de profil, 
tourné á droite et tenant parfois un sceptre; le revers oílVe constamment 
une croix haussée sur trois degrés. Les triens de Wamba ne différent que 
par leur fabrique plus ou moins barbare; on ne retrouve plus de types pro-
vinciaux. lis avaient déjá disparo du temps de Reccesuinthe. 
X m i l . E lWIGE (680-687) . 
Huit jours aprés la retraite de Wamba, Ervigius fut sacré par le mélropoiitain do 
Toléde. Le 9 janvier 6 8 1 , i l convoqua un concile dans lequel i l remit officiellement les 
trois documents suivants: 10 un acte signé parles grands du palais, affirmant que 
Wamba, se crovant en péril de mort, avait recu la tonsure et Thabit de pénitent; 
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9 o l'abdicotion de Wamba en faveur d'Ervigius; 3o une letíre de Wamba au méíropolitain 
Julien pour lui recommander d'oindre le nouveau roi suivant la forme accoutume'e. 
Ervigius maria sa filie Cixilona avec un parent de Wamba, Égica, qui lui succe'da; 
dans la septiéme année de son régne, i i tomba malade, se fit tonsurer et revétit la robe 
de pénitent; peu de jours aprés, i l expira. Wamba lui survécut assez de temps pour voir 
passer dans les mains de son neveu le sceptre des Wisigoths. 
MONNAIES D'ERVIGIÜS. 
C7ESARAVGVSTA. 
i . * I • D • N • N ERV1GIVS RE * . Buste de face. Fr 
+ CESARAGVSTA PIVSY. Croix sur írois degrés entre deux glóbulos . . 120 
G. F. p. 160. pi. ix. 
CORDOBA. 
9 . * I - D - I N - M - E R V I G I V S P*. Buste á droite. 
* CORDOBA PATRICIA. Croix sur Irois degrés; dessous, un glóbulo. . 80 
V. R. P. i 5 i . pi. ix. 
3. Variété du n0 2 avec une tete de face surmonté d'une croix, et deux globules 
sous les degrés g0 
V. R. P. 1/16. PI.IX. 
h. Variété du n0 3 sans croix au-dessus de la tete 80 
V-R' P. 1/19. Pl. IX. 
h \ Variété du n0 2 avec CORDOBA TRICIA 80 
Cat.Lor., n" hMh. (Non gravee.) 
ELIBERRIS. 
kh. * I - D - N - N - E R V : G I V S RX. Buste á droile. 
+ ELIEERRI PIVS. Croix sur trois degrés; dessous, Irois globules 120 
G-M- p - i 5 o . (Non gravee.) 
EMERITA. 
5. * I - D - I N - M - N - E R V I G I V S Pí. Tete de face. 
* EMERITA PIVS. Croix sur trois degrés 80 
M. C. P. i5o. pi. ix. 
HISPALIS. 
6. + I - A ' I N M ERVIGIVS Pí. Buste de face. 
* ^ ISPALI PIVS. Croix sur trois degrés; dessous trois globules . . . . . . . 100 
M-B- P. i48. pi. ix. 
ERVIGIUS. 129 
Fr 
7. Variété du n0 6 sans globules 1 0 0 
Th- c- Pl. IX. 
NARBO. 
8. + I - D - N - M - N -ER.VIGVS V*. Buste á droite devant une croisetté. 
* NAR.BONA PIVS. Croix sur trois degrés 200 
V. R. P. i 3 8 . Pl. X. 
9. Variété du n0 8 avec trois globules dans le champ 200 
C M. P. 103. Pl. X. 
S A L M A N T I C A . 
1 0 . * I - D - N - M - N - E R V I G . . . . Buste a droite. 
* SALMANTIC. . . IGIO 25o 
Fi.p. 272. Pl. X. 
TARRAGO. 
1 1 . + I - D - N - N - M - E R V 1 G I V S Pí. Buste de face. 
* TARRAGO PIVS: too 
M . B. P. 151. Pl. X. 
TOLETVM. 
12. + I - D - N - M -ERVIGIVS Pí. Buste barbu á droite. 
Hh TOLETO PIVS. Croix sur trois degrés, 
V. R. et Nog. P. i / i 3 e t i 5 3 . Pl. X. 
T V G C I . 
12a. * I - D - 1 N - M - E R V I G I V S R X . Buste barbu á droite. 
* T V C C I Y P I V S Croix sur trois degrés 260 
Fei. G. (Non gravée.) 
Coins de Becker. 
i 3 . E M E R I T A . Le revers est celui du n0 i 5 de Reccesuinthe. 
Pl. X. 
1Z1. I S P A L I . Méme coin que le n0 i 3 pour le droit; le revers est celui du n0 16 
de Reccesuinthe. 
Pl. X. 
i 5 . T A R R A G O . Méme coin que le n0 i 3 pour le droit. 
Pl. X. 
Sur les monnayages d'Ervigius, les bustes de face reparaissent sur un 
130 MONNAIES W I S I G O T H E S . 
grand nombre de piéces; niais ils sont d'un style des plus barbares, et 
cetíe dégénérescence s^accroít. de plus en plus cbez ses successeurs. 
Le n0 10 n'est connu que par le dessin de Florez, dont nous sus-
pectons l'exactiiude á cause des deux anomalies suivantes : 
i0 La légende de Reccesuinthe est une croix sur des degrés et non pas 
une sorte de tete entourée de rayons; 
2° La légende de ce méme revers, Salmantica Ervigio, est une véritable 
dédicaee, genre d'inscription inusitée sur les monnayages wisigoths; ce serait 
encoré la seule piéce OLI le nom du prince serait au droit et au revers. 
Nous croyons quil y avait au revers : SALMANTICA VICTO- pour 
VICTOR, et que la tete entourée de rayons a été inventée pour remplacer 
le type ordinaire, probablenient effacé. 
XXXIV. ÉGICA (687-701). 
Egica, en montant sur ie troné, repudia Cixiiona, et prit une autre femme. Sisbert, 
métropolitain de Toléde et parent de Cixiiona, conspira contre Egica; i l fut saisi, privé 
de ses biens et condamne á un exil perpétuei. En 6 9 6 , Egica s'associa Wittiza,son 
fils1, auquel i i donna la Galice á gouverner. H mourut en 7 0 1 . Sous le régne de ce 
prince, le code des lois wisigothes fut acheve', et le XVII6 concite de Toléde put prendre 
desmesures énergiques contre les Juifs qui, depuis longtemps deja, se concertaient 
avec leurs coreligionnaires refugie's en Afrique, afin de pousser les Arabes a tenter la 
conquéte de l'Espagne. 
MoNxNAIES D'EGICA. 
A C C I . 
1 . Hh I D - N - M - N EGICA. Buste á droite. Fr. 
•í1 ACCI Y VICTOR.. Croix sur trois degrés entre deux globules 9 0 0 
M . d e M . P. i 35 . Pi. X. 
BRACARA. 
ia. * I - D I N M - E G I C A Pf VCTR. Buste. . .? 
* BRACARA PIVS. Croix sur trois degrés i5o 
A. Ag. d i a l 8. (Non gravee.) 
1 Lafuente, Hist. d'Esp. t. I , p. Sag, dit VITT1ZA REX CONCORDIA REGNI. 
que les monnaies frappées aux noms des C'est une erreur manifesté : de telles monnaies 
deux rois porlent la le'gende : EGICA REX n'ont jamáis existe'. 
ÉGICA. 131 
C A S A R A V G V S T A . 
ib. * I - D - N M N EGICA RX. Buste de.face. Fr. 
* CESAR-AVGVSTA-P. Croix sur trois degrés i5o 
J.D. S. Pl. XIII, n016. 
ic. * I - D - I - N - N - E -EGICA R.X. Buste á droite. 
* CESARAC-STA PS. Croix sur trois degrés; dans ie champ, une eloile. i5o 
C. M. Orpá ie . P. i 3 5 . (Non gravee.) 
CORDOBA. 
2. Hh I N D ' I N M E EGICA B^. Buste a droite tenant un sceptre cruciforme, 
* CORDOBA PATRICIA. Croix sur trois degrés; dessous, trois globuies. 1120 
M. B. P. i / i 3 . Pl. X. 
3. Yariété du n0 1 ; sans sceptre et avec quatre globuies au revers 120 
Fl.p. 277. P 1 X . 
ELIBERRIS. 
h. * I • D • N • M • EGICA R. Buste de face. 
Hh ELIBERRI PIVS. Croix sur trois degrés entre deux íleurous 120 
V. R. P. 1/̂ 5. Pl- X; 
EMERITA. 
5. * I N D T N M - E G I C A Pí. Buste de face. 
* EMERITA PIVS. Croix sur trois degrés 100 
Str. Pl. X. 
6. Variété du n0 5; le buste est de profil et tourné á gauche 100 
Fl.p. 278. P1-X-
GERVNDA. 
7. * ND • N • M • N • EGICA Pí. Buste á droite. 
* GERVN0A PIVS. Croix sur trois degrés a5o 
V. B. eiJ. P. P. i 3o et l ió. Pl. X. 
HISPALIS. 
8. * I - A T N N EGICA Pí. Buste á droite. 
* ISPALI PIVS. Croix sur trois degrés entre deux fleurons . 100 
y, B. P. i43. PL X. 
i ? -
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9. Yariété du n0 8, sans fleurons, mais avec une etoile au cornmencement de la F r . 
légende du revers 100 
V. R. R. i3>4. Pl. X. 
1 0 . + I - A - I N M EGICA Pí. Buste á droite. 
>¥ -¥-ISPALI P1VS. Groix sur trois degrés entre un globuie et deux annelets. 100 
VeLn0i24. Pl. X. 
1 1 . Variété du n0 10 avec une croix et un sceptre devant le buste et trois glo-
bules sous les degrés 100 
V e i . n 0 i 3 5. PL X. 
11a. Variété du n0 8 avec IISPALI'PIVS 100 
Cat. Lor. n0/i666. (Non gravee.) 
MENTESA. 
12. * ID • N - M • EGICA REX. Buste de face; dessus, une croix. 
*b MENTESA PIVS. Croix sur trois degrés entre deux globuies 200 
V. ?,. P. 187. Pl. X. 
NARBO. 
13. * I - D - N - M ' N - E G I C A Pí. Buste á droite. 
* NAR.BONA PIVS. Croix sur trois degrés 200 
V. R. P. 145. PI.X. 
i / i . * I * D • N • M • N ' EGICA Pí. Buste á droite. 
Hh NAR.BONA PIVS. Croix sur trois degrés entre deux fleurons.. 200 
Hoff. Pl. X. 
S A L M A N T I C A . 
15. * I - D - N - M ' N -EGICA Pí. Buste de face informe. 
SALM* ATICA- IS • I I . Croix sur trois degrés 200 
Fl. p. 279. Pl. X. 
TARRAGO. 
16. ^ I ' A N - N - E G I C A R. Buste á droite coupant la légende. 
* TARRAGO IVSTVS:. Croix'sur trois degrés 120 
Nog. Pl. X. 
17. Variété du n0 16 avec le buste de face et deux fleurons au revers 120 
Th.C. H.X. 
17a. Variété du n0 17 sans fleurons , - 120 
C. F. P. i 5 5 . (Non gravee.) 
ÉG1CA. 133 
T O L E T V M . 
18. I N D I M N • E G I C A Pí. Buste á droite tenant un sceptre cruciforme. Fr. 
>¥ T O L E T O P I V S . Croix sur trois degrés 80 
Nog. Pl. X. 
19. Variété avec * I N * D I N N • E G I C A Pí V T R , et un fleuron au-dessus du 
sceptre. , < 1'00 
C . M . P. i¿i6. Pi . X . 
20. Variété avec * I D - + N M E G I C A P í , et un globuie entre deux croissants 
au revers. i — • • — . . 1 0 0 
G. F. P. l i G . PL x . 
20a. Variété avec * N S P I N M . E G I C A . R X . V R 100 
Cal. Lor. n0 /1669. (Non gravée.) 
V A L E N T I A . 
2 1 . INDE• N • M • N E G C A Buste tres-barbare á droite. 
* V A L E N T I A P - V S . Croix sur trois degrés entre deux astres 9 5o 
V.R. P. ihg. Pl. X I . 
Coins de Becker. 
22. N A R B O N A . Copie du droit n0 19; le revers est copié sur le n0 i h . 
Pl XI. 
23. T O L E T V M . Droit du 11o précédent, le coin du revers est celui de Reccesuinthe 
n0 17. 
Pl. X I . 
Le ii0 i 5 , avec le 11 om de Salmaniica, est tiré de Florez; la légende du 
revers est certainement incorrecte. Florez n'a pas essayé de la déchiífrer; 
nous imiterons sa réserve d'autant mieux que lui-méme navait pas vu 
cette piéce; elle fut gravée d'aprés un dessin plus ou moins défectueiix 
que lili avait communiqué Antonio Caballero y Gongora , lectoral de 
Gordoue. 
Le buste du n0 16 est une derniére réminiscence d'un des types de 
Léovigilde. 
XXXV. W i T T i z A (701-709). 
Wittiza est de tous les rois wisigoths celui que les historiens modernes ont le plus 
mal traite'; et cependanl les clocuments contemporains nen disent que dubien. Isidore 
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de Béja, qui écrivait au milieu du VIII6, en fait le plus grand e'loge : Wittiza j lo-
rentissime regnum retemplat, atque omnis Hispania gaudio nimium /reta alacriter Jcetatur. 
Les modernes lu i reprochent de navoir pas assez persecute les juifs, davoir favorisé le 
mariage des prétres et ose' refuser l'oMssance passive au pape Constantin. Le pére Ma-
riana en fait un monstre de cruauté et de iubricite : i l aurait tue' d'un coup de báton 
ie mari d'une femme dont i l e'tait follement e'pris arrache' les yeux au pére de Ro-
drigue2, et demoli ton (es les forteresses d'Espagne3, á i'exception des places de Toléde, 
deLe'on et d'Astorga, afin que les me'contents que ses vices lui suscitaient ne pusssnt 
étre á i'abri de ses poursuites. 11 fut détróne á la suite d'une conspiration dont son suc-
cesseur Rodrigue avait etele chef. I I mourut, vers 709 ou 710 , iaissant deux fils, Si-
sibert et Ebas, aux noms desquels les grands opposés á Rodrigue se soulevérent et ra-
vagérent les provinces qui avaient reconnu le nouveau roi. 
M O N N A I E S D E W l T T I Z A . 
I . — Monnaies frappées du vivant d'Egica (696-700). 
BRACAR.A. 
1. * I D I N M EGICA Pí. Deux bustes en regard; entre eux, un sceptre. Fr 
* W I T T I Z A FIEX. BRACARA en monogramme : B 9 0 0 
Al. C. P. 129. Pi.XI. 
C /ESARAVGVSTA. 
2. ^ I • D • N • M • EGICA P í : . Deux bustes en regard; entre eux, un sceptre. 
* W I T T I Z A R*R:. CALSARAVGVSTA en monogramme : S|-R i 5o 
C. M. P. i36. Pi.XI. 
CORDOBA. 
3. * I D I N M N E EGICA Pí. Deux bustes en regard; entre eux, un sceptre; 
dessous trois globuies. 
PPR 
* IDNME W I T T I Z A Pí. CORDOBA PATRICIA en monogramme: C-Ó-A 1 2 0 
Y B T 
V. R. P. i53. Pi.XI. 
h. Variété avec CORDOBA P aulour d'une croix et dans une couronne. . 1 2 0 
Th. C. j Pl. XI. 
/ia. Variété du n0 3; le monogramme contient les lettres C-O-R-B-A-P-A-R-C. 1 0 0 
Cat. Lor. n0 4671. (Non gravee.) 
1 Cf. Lafuente, Hist. d'Esp. t. I , p. 331. avaient une infinité de villes fortifiées, dont 
2 Gf. Lafuente, loe. cit. plusieurs eurent leurs murailles rasées a cause 
3 Toutceci est en conlradiction avec ce que de leur résistance. (Lafuente loe. eit.) 
l'on sait de l'invasion des Arabes, puisqu'ils 
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lxh. Légendes inconnues; au revers le monogramme : E-<|)--R i5o 
Cal. Ezpeleta. (Non gravee.) 
E L I B E R R I S . 
lic. * I • D • N * M E G I C A R . Deux bustes en regard, enlre eux, un sceptre. 
* I N N D M N E W I T T I Z A Pí. E L I B E R I en monogramme : E-|-R i 5o 
*L* 
C. M . O r p á i e . P. I/I3. (Non gravee.) 
lid. Variété du n0 4C sans les globuies du monogramme i5o 
G. M. O r p á i e . P. 107. (Non gravee.) 
he. >¥ I D M N E G I C A Pí. Deux bustes en regard, entre eux, un sceptre. 
* I D M N V V I T I Z A R . E L I B E R I en monogramme: E ^ R i5o 
J - D . S. Pl. X l I I , n 0 i 7 . 
E M E R I T A . 
5. * I N D N - M - E G I C A Pí. Deux bustes en regard; entre eux, un sceptre. 
+ I D - N - I S E W I T T I Z A Pí. E M E R I T A en monogramme: 120 
C. F. Orpá i e . P. i ' i ' ) . Pl. X I . 
G E R V N D A . 
6. * • ND • N • M • N • E G I C A PíR. Deux bustes en regard; entre eux un sceptre. 
* W I T T I Z A Pí R - G - S . G E R V N D A en monogramme: o^c 100 
M . R. P.119. Pl. X I . 
7. Variété du n0 6 avec R - G : terminant la légende du droit et R E G S celle du 
revers i00 
V. R. P. i 3 ' i . p i . X I . 
8. Variété du n0 6; la lettre E du monogramme est difíeremment indiquée.. . 100 
V . R . P. i 3 5 . PK X I . 
9. Variété du n0 6 avec Pí terminant la légende du droit et G : celle du revers. 100 
V . R . P. n o . Pl. X I . 
10. Variété du n0 6 avec une tete de face et R E G I S terminant la légende du 
revers 120 
M . R. Pl. X I . 
H I S P A L I S . 
1 1 . * I - A ' I N • M • E G I C A Pí. Bustes en regard; ehtre eux, un sceptre crucigére. 
* I N P I N M E W I T T I Z A P. I S P A L I en monogramme : 5 -^ 100 
Th. C. Pl. X I . 
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1 9 . Variété du n0 11 avec ]e monogramme : S-̂ A 100 
V. R. P. i 4 5 . Pi. X I . 
12a. Varíele du n0 12 sans astre au-dessous du monogramme 100 
V. R. P. laS. (Non gravee.) 
i2b. Variété du n0 12a avec deux giobuies au-dessus du monogramme 100 
A. H . (Non gravee.) 
M E N T E S A . 
12°. <¥ I N D ^ N I M - N E G I C A R . X . Bustes en regard, entre eux, un sceptre. 
M 
* I N D I Ñ E V V I T T I Z A . M E N T E S A en monogramme: rv-j-a 200 
> KA 
C M. O r p á l e . P. 87 . (Non gravee.) 
1 2d. * I D I N M E G C A R X Pi. Bustes en regard; entre eux, un sceptre. 
* V V I T T I Z A R E X R E G - S . M E N T E S A en monogramme :S-f^ 200 
J. ü . S. Pl. XII I ,n0 i 8 . 
N A R B O . 
13. * I - D N - N - M E C I C A Pi. Bustes en regard; entre eux, un sceptre crucigére. 
* V V I T T I Z A Pi R C . N A R B O en monogramme : NO R i 5 o 
V. R. . P. ió / i . Pl. X I . 
A 
ík . * Variété du n0 i3 avec le monogramme : N-o-F i b o 
C. F. P. t56 . Pl. X I . 
i¿ia. Variété du n0 i k avec R E G á la fin de la légende du droit i5o 
M. R. P-HQ (Non gravee.) 
T A R R A G O . 
15. IND • N • N • E G I C A P f R - G . Bustes en regard; entre eux un sceptre cru-
cigére. 
T 
* V V I T T I Z A P Í R - B . T A R R A G O en monogramme: 30^ 200 
F I . p . 9 85. . Pl. X I . 
T O L E T V M . 
j 
16. * 1NDMN • N • E G I C A P í . Bustes en regard; entre eux, un sceptre crucigére. 
T 
* V V I T T I Z A P í R - C . T O L E T O en monogramme: p-f-: 100 
m 
V . R . P . . i3 i . PL X I . 
17. * INDNM1SEGICA Pf . Bustes en regard tenant un méme sceptre. 
V V I T T I Z A Pf . T O L E T O en monogramme: i-o-J 100 
R. P. P l . X I I . 
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18. * I N D I N N E G I C A Pf. Bustes enregard, entre eux un sceplre crucigére. 
' * W I T T I Z A Pf R E G S . Dans une couronne, * T • L E T • I en iégende cir- Fr. 
culaíre . 1 5o 
VI p. 281. Pl. X I I . 
Coin de Becker. 
19. T A R R A G O . Copie du n0 i 5 . 
Pl. X I I . 
Les types continuent á dégénérer; seuls, les revers de (Córdoba et de 
Toletum montrent encoré une sorte d'élégance dans ragencement de leurs 
monogramines. Les triens de Gerunda, si rares sous les prédécesseurs 
d'Egica et de Wittiza, abondent sons ce prince. 
I I . — Monnaies au nom de Wiltiza seul (701-71 1 ). 
G A L S A R A V G V S T A . 
1. * I D N • N • W I T T I Z A : •. Buste informe de face. F„ 
* G E S A - R A : V S T A . Croix sur trois degrés i5o 
V. R. P. i i 3 . Pl. X I I . 
i a . Variété avec * D N N W I T T I Z A : - et * G E S A R A G V S T A i5o 
C. B. Or pále. P. i 3 i . (Nongravée . ) 
G O R D O B A . 
i b . * I D N N M N E W I T T I Z A R X . Buste á droite. 
* G O R D O B A P A T R I G I A . Croix sur trois degrés i5o 
C. M . O r p á l e . P. 86. (Nongravée . ) 
E M E R I T A . 
9 . * I N D - N N E W I T T I Z A Pí. Buste casqué? á droite. 
E M E R I T A P I V S , Croix sur trois degrés et entre deux fleurons i5o 
V. R. O r p á l e . P. 88. Pl. X I I . 
9a. Variélé du n0 9 avec un globule de chaqué colé de la croix. , = i5o 
C. M. O r p á l e . P. 121. . (Nongravée . ) 
G E R V N D A . 
3. + N D - W I T T I Z A Pf. Tete de face. 
* GERVN0A P I V S . Croix sur trois degrés 260 
V. R. Orpá le . P. 109. Pl. X I I . 
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h. Varíete du n0 3 avec * • ND • N • E V V I T T 1 Z A Pf aBo 
V. R. P. i 3 / i . Pl. XIÍ. 
Zia. Variété du n0 3 avec G E Í W N D A P I V S 2So 
Mem. numism. p. 192. (Non gravee.) 
H I S P A L I S . 
5. * I D N M E V V I T Z 1 Z A P. Buste informe á droile, 
* I S P A L I P I V S Croix sur trois degrés entre deux globales. 1 2 0 
C. F. P. i i 5 . Pl. X I I . 
5a. Variété avec* * I S P A L I P I V S 1 9 0 
C. F. P. i i 5 . (Non gravee.) 
M E N T E S A . 
5b. * V V I T T I Z A R X . Buste á droite. 
•f1 M E N T E S A P I V . Groix sur trois degrés , . . 200 
V. R. Or pále. P. i i 5 . (Non gravee.) 
N A R B O . 
6. + I - D - H ^ V V I T T I Z A Pf. Buste á droite. 
* M A R B O N A P I V S . Croix sur trois degrés entre deux fleiarons . . . . . . . 200 
A. H . O r p á l e . P. i s o . Pl. X I I . 
T A R R A G O . 
7. * I P H N V V I T T I Z A Pí. Buste informe de face. 
T A R R A G O P I V S : Croix sur trois degrés i5o 
V. R. P. n i i . Pl. X I I . 
T O L E T V M . 
8. * INDIÍSE V V I T T I Z A Pí. Buste de face. 
T O L E T O P I V S . Croix dans une couronne 1 0 0 
M . B. P. i 5 3 . Pl. X I I . 
9. Variété du n0 8; le buste a les cheveux touífus el est entre deux fleurons . . 100 
V. R. P. i 5 o . Pl. X I I . 
1 0 . * I N D N N E V V I T Z Pí . Buste á droite. 
Hh T O L E T O P I V S . Croix sur trois degrés 1 0 0 
V. R. Argent presque pur. P. 13a . P!. X I I . 
10a. Variété du n0 10 avec VV1TTIGIS R E X (douteuse.) 
Ve!, n0 i 3 5 . (Non gravee.) 
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Coins de Becker. 
1 1 . CORDOBA. Tres-probaMement la copie du n0 ib dont nous n'avons pu 
nousprocLirer Tempreinte. Ce coindeReckernestpascopié d'aprés Fiorez. 
Pl. XII. 
11a. NARBO. Droit du n0 11 el revers du n0 22 d'Egica. 
(Non gravee.) 
La barbarie des types saccentue de plus en plus, les bustes et les tetes 
n'ont presque plus forme humaine. Cependant les espéces de Toléde 
continuent, comme sous les régnes précédents, á se faire remarquer par 
leur élégance relative. 
XXXVI. RODRIGUE (7O9-7I 1 ). 
Rodrigue, petit-íils de Chindasuinthe et de Reciberge1, fut mis sur le troné par une 
fraction importante de la noblesse et du clergé. Le de'sastre du Guadalete, danslequei 
disparut avec lui la monarchie wisigothe, a été, pour les cbroniqueurs árabes et chre-
tiens, une source de re'cils fabuleux et romanesques qui ne sont fondés sur aucun fait 
historique2. Son élection fut le re'sultat d'une conspiration et la cause d'une guerre c i -
vile q u i l ne parvint pas á terminer. L'Espagne était parcourue par des bandos con-
traires pillant, ravageant et assassinant les unes au 11 om des íils de Wittiza, et les autres 
au nom de Rodrigue. Les deux partis n'avaient decommun, outre l'ardeur du piilage, 
que leur haine contre les juifs. Depuis ie traite' d'Heraclius avec Sisebut3, les per-
se'cutions étaient devenues plus terribles et plus fréquentes; aussi un grand nombre 
dVntre eux se'íaient-ils re'fugie's en Afrique, d'oú ils entretenaient des relations conti-
1 Théodofred, pére de Rodrigue, était fils 
de Réceesuinthe et de Reciberge, suivant 
D. Rodrigo, árchevéque de Toléde. 
2 Voici, dépouillé de tout le merveilleux 
dont l'imagination des poetes setait plu á 
Torner, le récit des anciens clironiqueurs : 
Parmi les dames de la cour de Rodrigue, 
i l y en avait une qui les surpassait toutes en 
gráce et en beauté : c'était Florinde ou la 
Cavaa, filie du comte Julien, gouverneur de 
Ceuta. Rodrigue, l'ayant apegue pendant 
qu'elle se baignait dans le Tage, en devint 
éperduraent épris. Ne pouvant la séduire par 
dons ni promesses, il employa la forcé. Fio-
rinde demanda vengeance á son pére, qui jura 
la perte du roi-, i l livra Ceuta aux Arabes et 
les accompagna a la bataille du Guadalete. 
D. Faustino de Borbon aííirme qu'á cette 
époque Ceuta n'appartenait plus aux Wi-
sigoths, que le gouverneur de cette place était 
depuis plus de trente ans au service de Muza, 
qu'il n'élait pas Espagnoi, et qu'eníin il ne se 
nommait pas Julián, mais llian ou Elia. (La-
fuente, Hist. d'Esp t. I , p. bho.) 
3 Voir le régne de Sisebut, p. io3. 
a Cava, femme de mauvaise vie en Arabe; nom qui ne conviendrait nuliement á la vertueuse Florinde. 
Lucas de Tuy écr i t : Cava qmrn pro concubina utebatur. 
18. 
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nuelles avec leurs coreligionnaires restes en Espagne. Au XVil0 concile de Toléde, on 
s'était deja inquieté de ees menees1, et de nouvelies mesures de rigueur avaient éte' 
de'créte'es. Un des principaux griefs imputes á Wittiza par les partisans de Rodrigue 
était la tranquillité relative dont i l avait laisse' jouir íes Israélites. Pendant le regne de 
Rodrigue, le clergé, tout-puissant, redoubla les mauvais traitements contra ees mal-
heureux, qui, presque tous, furent obligés de s'expaírier; ils passérent en Afrique en 
emportant les valeurs qu'ils purent soustraire a la rapacite' de leurs perse'cuteurs. I I est 
aise' de coraprendre que ees richesses ieur fournirent les moyens de précipiter la chute 
de la monarchie wisigothe, seul obstacle á leur rapatriement. Ils ne reculérent devant 
aucun sacrifico pour faciliter aux Arabes la conquéte de FEspagne, dont ils exaltaient á 
dessein la douceur du climat et Fincroyable fertilité, que soupconnaient deja les Arabes, 
d'aprés de rápidos incursions sur le littoral andalous, dont le souvenir ne faisait 
qu'exciter davantage leur convoitise. 
Tarif, lieutenant de Muza-Ebn-Nosseyr, gouverneur de TAfrique pour le calife de 
Damas Al-Valid, débarqua, au mois de juillet 7 1 o, avec cent Arabes et quatre cents Bér-
beros á Tendroit qui s'est nommé depuis Tarifa; i l ravagea les villages environnants, et 
rentra sans coup ferir á Tánger avec un grand butin en hommes et en troupeaux. En-
couragé par cetle premiére expédition, Muza expédia de nouveau en Espagne, vers la 
fin d'avril 7 1 1 , douze millo Bérberos et plusieurs centaines d'Arabes, sous la conduite 
de Tarik-Ebn~Zeyad; ils abordérent prés d'Algéciras et se retranchérent dans la mon-
lagne de Galpe, qui prit des lors le nom de Gebel-Tarik, mont de Tarik, aujourd'bui 
Gibraltar. Théodomir, gouverneur de l'Andalousie, marcha conlre eux, mais i l fut com-
plétement battu. A cette nouvelle, Rodrigue fit un appel á tous les Wisigoths; i l ras-
sembla prés de cent millo hommes. Tarik demanda des renforts; Muza lui envoya 
cinq millo cavaliers arabos et juifs. 
Vers le milieu de Teté, les armóos musulmane et chrétienne se rencontrérent sur les 
bords du Guadalete, prés de Jerez de la Frontera; le choc dura trois jours. On sait le 
reste : lesoirdu 3 i juillet 7 1 1 , la monarchie wisigothe n'exisíait plus2, 
M O N N A I E S D E R o D B I G D E . 
E G I T A N I A . 
i . * INDH£ R V D E R I C V S Pí. Tete de face. Fr. 
>¥ E G I T A N I A P I V S . Croix sur trois degrés eníre deux glóbulos 3oo 
R.P. J Pl. X I I . 
1 Voir le régne d'Egica, p. i 3 o . de ses jours dans un couvent: ils fondent leur 
2 Rodrigue disparut dans la mélée. Suivant assertion sur la de'couverte, faite deux siécles 
les auteurs árabes, Rodrigue, blessé par Tarik, plus tard a Visen, d'un sépulcre sur lequel 
se serait noyé dans le Guadalete avec son on iisait: Hic reqidescit Rudericiis, ultimtis Rex 
cheval Orelia, et sa téte aurait e'te envoye'e Gothorum. {hafnehte, Hist. d'Esp. t. I , p. 5^6 
a Muza; d'autres chroniqueurs le font se re'- note 1.) 
í'ngier en Lusitanie, oú il aurait passe' le reste 
ACHILA. 1 M 
TOLETVM. 
2. * IND >E RVDERICVS R. Buste á droite. 
* TOLETO PIVS. Croix sur trois degre's entre deux fleurons. 
Fr. 
3oo 
V. R. P. i 4 6 . 
Coin de Becker. 
3. EGITANIA. Ce coin a ete gravé d'aprés Florez, p. 289. 
Pl. X I I . 
Pl . X I I . 
Les triens de Rodrigue n'offrent rien de particulier, si ce nest Textréme 
dégénérescence des types. 
XXXVIL ACHILA (721) . 
M. Boudard a le premier fait connaitre les iios 1 et 2. Sans teñir compte de Forího-
graphedes noms etde la comparaison des types, cesavant, qui connaissait probablement 
fort peu les monnayages wisigoths, a donné ees triens a un roi du nom d'Agila, qui 
régna de 6/49 á 55A. íls ne sauraient remonter aussi loin. Leur légende I N DEÍ 
NOMINE n'apparaít sur les espéces wisigothes que du temps de Wamba; leurs types 
sont identiques de composition, de dessin, de style et de fabrication, avec ceux du temps 
de Wittiza, comme on peut sen convaincre par les deux gravures ci-dessous : 
Williza. Acbila. 
Tarraco. Tarraco. 
Dailleurs nous croyons avoir suffisamment démontré qu'il n existe pas de moiinaies 
au nom des rois wisigoths, frappées en Espagne avant le régne de Léovigilde. 
11 faut done chercher á savoir quel était ce roi A C H I L A , dont le nom n'est men-
tionné par aucun auteur. 
Ic i , nous laissons la parole á notre ami Alvaro Campaner, qui, suivant nous, a 
porté une vive iumiere sur un point fort obscur de I histoire et de la numismatique 
espagnoles: r̂ Sans nous préoecuper des troubles fréquents occasionnés par les chan-
gements subits des chefs de la monarchie á Tépoque dont nous parlons (celle des der-
niers rois), événements á propos desquels les chroniqueurs se sont montrés fort peu 
prolixes, nous nous arréterons sur un incident, laissé de cóté par les historiens les 
plus autorisés, qui ne serait pas sans quelque rapport avec nos monnaies, s i l était cer-
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tain que le fait qui y a donne lien fút veritable. Ambrosio de Morales, dans sa chronique 
(i ib. X I I , cap. iv, 2 8 ) , dit : ccAprés la mort de Wittiza, i l y a eu un grand changement 
tfdans i'histoire d'Espagne. La chronique genérale et ceux qui la suivent ne piacent pas 
rrici le roi Rodrigue, mais le roi icosía ou Aconsta, qui, disent-ils, régna entre lui 
« et Wittiza. Celte assertion n'est pas fondée; mais elle le serait, si Ton pouvait lui attri-
tfbuer (comme le pensent quelques-uns) les monnaies de cuivre quon regarde comme 
teles siennes. On y voit des leltres qui forment ACONSTA R.EX; le costume, les orne-
fcments, disent-ils, sont de Fépoque des Goths. Tai vu deux ou trois de ees monnaies, 
ttje les ai examinées avec attention, et d'aucune facón je ne puis me persuader qu'elles 
resoient de ce roi; c'est pour cela que je n'abandonne pas mon opinión, qu'il na jamáis 
crexiste en Espagne de roi de ce nom. Je regarde ees monnaies comme élant de i'em-
rf pereur Constantin IV de Conslantinople et de sa mere Irene, qui fut sa tutrice et la 
r?gouvernante de i'Empire. Les figures des deux personnages sont bien celles d'une 
refemme et d'un enfant; la Iégende complete est Iréna Constatinus Rex Romanorum. Mais, 
'f parce que les lettres du commenceinent et de ia fin manquaient peut-étre, on a iu 
trseulement lemiiieu: ACONSTA REX, ce qui aura donné l'occasion de supposer que 
rr ees monnaies appartenaient á ce prétendu roi. Je n'ai vu aucune de ees piéces aux-
«quelles i l ne manquát pas de lettres; mais je ne doute pas qu'elles ne contiennent ce 
rrque je dis; des personnes instruites et dignes de foi m'ont assuré avoir vu de ees lé-
frgendes entiéres et les avoir lúes ainsi. Aucun historien de quelque autorité ne fait men-
tr tion de ce roi Acosta; ainsi i l n'y a pas iieu d'en teñir compte.n 
fLe chroniqueur a raison; l'existence de monnaies de cuivre au nom Acosta ou 
Aconsta est suspecte et nullement digne de foi; mais les historiens qui parlent de ce 
prince s'appuient-ils uniquement sur de semblables monnaies pour démontrer ia cer-
í i tu de de leurs assertions? S'ii en était ainsi, le grand changement, la gran novedad h la-
quelie fait allusion Morales, se trouverait réduit á une simple classification d'anticiuaire 
inexpérimenté ou de mauvaise foi, qui , d'une piéce mal conservée, aurait su tirer le nom 
d'un nouveau roi , avec sa place chronologique correspondante, chose bien difficile á 
coneevoir et á admettre. Nous croyons trés-possible que, á la chute de Wamba ou á la mort 
de W ittiza, quelque usurpateur se soit montré, et que, pendant son régne éphémére, on ait 
frappéles monnaies en question; cette supposition ne doit pas étre écarlée, si l'on tient 
compte de Texistence non douteuse de ees piéces avec un nom différent de tous ceux des 
rois connus et, de plus, des troubles continuéis de cette période historique, pendan! 
laquelle on sait que plus d'un monarque eut des compétiteurs et que les prétendanís 
furent trés-nombreux. 
cr Si, dans le doeument auquel Ambroise de Morales fait allusion on ne lit pas le nom 
$ Achila c'est peut-étre par l'erreur d'un eopiste des premiers temps du moyen age, chose 
trés-ordinaire, et á laquelle on n'aura point fait attention, á propos d'un personnage 
dont i i ne reste ni monuments épigraphiques ni autres documents qui auraient pu servir 
á reconnaítre i'erreur. 
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ccD'aprés tout ce que nous venons d'exposer, i l nous semble plus rationnel cFaltribuer 
les monnaies d'icM/a á un usurpateur de ce nom, inconnu jusquá présent, que de 
tomber dans un trop visible anachronisme, en classant á Agila des piéces entiérement 
semblabies á cellos des derniers rois goths de la Pe'ninsule.^ 
Nous ajouterons queiques moís pour terminer: les triens $ Achila ne sont probable-
ment pas du temps du successeur imme'diat de Wamba; nous connaissons des mon-
naies d'Ervigius, d'Égica et de Wittiza, frappées á Narbonne et á Tarraco ; d'autre part, 
les piéces au nom ó"Achila sont plus barbares de style que toutes cellos des princes que 
nous venons de nommer; enfin i l nest pas certain que Narbonne et Tarraco aient 
frappe des mounaies au nom de Rodrigue, et cette lacune dans le monnayage de ce roi 
s'expliquerait par la présence d'un compe'titeur heureux dans la Tarraconaise et la 
Narbonnaise. Le grand e'vénement de la cbronique ge'nérale serait done une vérité, et 
Achila aurait en efíet régné aprés Wittiza. 
Pour éviter aux curieux une peine inutile en cherebant les monnaies de bronze au 
nom d'Iréne et de son jeune fils Constantin, avec la légende Irena Constatinus Rex Ro-
manorum, nous pouvons leur certifier qu'elles n'ont jamáis existe'. Mais on connait des 
sous íl'or portant, d'un cote, le busto de Constantin avec le globo crucigere, et, de 
l'autre, le buste d'Iréne tenant le globo crucigere et une longue croix; les légendes sont: 
C O N S T A N T I N O S B A S et I R I N H A f O V S T I 1 ; c'est probablement la vue d'un son 
d'or avec cette derniére légende qui aura donné lien á la dissertation d'Ambroise de 
Morales, et non une monnaie de bronze avec la légende impossible qu'il a citée. 
MONNAIES D'ACHIÍ.A. 
N A R B O , 
i . * I • Q I E A C H I L A Pf Tete a gauche. Fl, 
H A R B O N A P I V S . Croix sur trois degrés entre cinq globules , 3oo 
S. A. B. P. 1/18. P l . X I I . 
9 . * I : C - m A C H I L A RX. Tete á gauche. 
*h N A R B O N A P V S : * . Croix sur trois degrés entre quatre globules 3oo 
S. A. B. P. i 5 o . P l . X I I . 
T A R R A C O . 
3. * ND • N • N • A C H I L A P f . Ruste de lace. 
* T A R R A C O P I V S . Croix sur trois degrés 3oo 
V. R. P. i / iS . P l . X I I . 
1 Essai de classijication des suiles monétaires hyzantines, par M. de Saulcy, p. 166, Metz, 
novembre i836. 
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APPEND1CE. 
i . 
COINS r \ i \ . 
S i . BECKER (1771-1830). 
Les coins de ce trés-habile faussaire sont copiés avec ie plus grand soin 
sur des originaux authentiques; mais, pour économiser les coins, un rnéme 
revers lui servait pour des tetes différentes. 
Une fautdonc pas admettre avec Lelewelque les contrefacons de Becker 
représentent exactement les originaux, puisquil associait souvent des re-
vers et des droits qui n'appartenaient pas au méme régne. 
Voici, d'aprés M. Pinder, le catalogue des monnaies wisigothes con-
trefaites par Becker. 
1. LIUVA I . I L I A V A I I I V 2 T I . Busto á droite. 
R. T V A T O O V A O O N O D . Viotoire á droite dans le champ D. Fiorez, p. i 65 . 
2. LÉOVIGILDE. * L E O V I G 1 L D V S R.EX. Buste de face. 
R. * IVSTOS ELVORA. Méme type. 
3. RECCARÉDE. * RECCAREDVS RE: . Buste de face. 
R. TOLETO PIVS. Méme type (méme coin que celui des nos 6, 7 et 9). 
Zi. WiTTERic. * V V I I TIRICVS RE. Buste de face. 
R. PIVS ELIBER. Méme type. 
5. WITTERIC. Coin du 11o Zi. 
R. EMERITA PIVS. Méme type et méme coin que celui du n0 10. 
6. SISEBÜT. * SISEBVTVS REX. Ruste de face. 
R. Méme coin que le n0 3̂  
7. SÜINTHILA. * SVINTÍLA RE. Ruste de face. 
R. Méme coin que le n0 3. 
8. SISENAND. * SISENANDVS REX. Ruste de face. 
R. * NARBONA PS. Méme type (méme coin que celui du n0 11) . 
9. CHINTILA. * CHINTILA REX. Ruste de face. 
R. Méme coin que le n0 3. 
BECKER. U S 
10. TULGA . * T V L G A N R E X . Buste de face. 
R. Méme coin que le n0 5. 
1 1 . CHINDASUINTHE. * C H I N D : S V I D - R E . Buste de face. 
R. Méme coin que le n0 8. 
1 9 . CHINDASUINTHE et RECCBSLINTHE. * R E C C E S - I S T S R E . Buste á gauche (méme 
coin que le n0 i 3 ) . 
R. C / / S V I N OVS R X . Monogramme d ' I S P A L I en forme de croix. 
i 3 . RECCESUINTHE. Coin du n0 1 2 . 
R. E M E R I T A P I V S . Croix sur trois degrés (méme coin que le n0 16) . 
iU, RECCESUINTHE. * R E C C E S V I N O V S R X . Buste á droite (méme coin que le n0 1 5) . 
R. * I S P A L I P I V S . croix sur trois degre's(méme coin que le n0 19) . 
1 5. RECCESUINTHE. Coin du n0 16. 
R. T O L E T O P I V S . Croix sur trois degre's (méme coin que celui des nos 17 et 9 9 ) . 
16. WAMBA. * I - D - N - V V A M B A R X . Buste á droite tenant une croix. 
R. Coin du n0 i 3 . 
17. WAMBA. Coin du n0 16. 
R. Coin du n0 15. 
18. ERVIGIÜS. * I D I N - N - N - E R V I G I V S R X . Buste de face (méme coin que celui 
des nos 19 et 20 ) . 
R. Méme coin que celui du n0 i 3 . 
19. ERVIGICS. Coin du n0 18. 
R. Coin du n0 i k . 
20. ERVIGIÜS. Coin du n0 18. 
. R. * T A R R A G O P I V S . Croix sur trois marches. 
9 1 . ÉGICA. * I N + P I N N E G I C A + V R . Buste á droite tenant une croix (méme coin 
que celui du n0 2 2 ) . 
R. * N A R B O N A P I V S . Croix sur trois degrés entre deux fleurons. 
9 9 . ÉGICA. Coin du n0 1 . 
R. Coin du n0 i 5 . 
2 3. ÉGICA etWirazA. + N D N M N E G I C A R X - G : . Buste en regard;auinilieu une croix. 
R. * V V I T T I Z A R X R - G : . Monogramme de Tarraco (Florez, p . 2 8 5 ) . 
vtM WITTIZA (seul). * IND ISE V I T T I Z A R X . Buste á droite. 
R. * G O R D O B A P A T R I G I A . Croix sur trois marches. 
26. RODRIGUE. * IND l^E R V D E R I G V S R X . Buste de face. 
R. E G I T A N I A P I V S . Croix sur trois marches. 
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§ 2. FAUSSAIRES INCONNÜS, 
11 existe dans les cartons de la Real Academia de la Historia les huit piéces 
fausses que nous allons décrire : 
AMALABIC. 
I . +1AMALARICO Pí : . Buste de face (lype de la Tarraconaise). 
HISPALISrPIVS. Buste á gauche tenant une lance; ce lype est dans un cercíe 
Gette piéce est fausse : i0 parce que, du temps d'Amalaric, les reís wi-
sigoths ne frappaient pas de monnaies á leur ñora en Espagne; a0 parce 
que le nom était Amalaricus, et non, córame en espagnol, A malárico; 
3o parce que, sur toules les espéces wisigothes, le nom d'Hispalis est écrit 
sans H et sans S á la fin; k0 parce que le type de la Tarraconaise, era-
preint sur le droit, est absurde sur une piéce de laBétique; 5o en fin, par 
son peu de relief, sa fabricatkm, la forme exagérément maigre de ses 
lettres, et surtout des S. II est évident que cette piéce et les sept autres 
qui suivent sont de la main du raéme faussaire. 
AGÍ u . 
9 . AGILA REX. Buste coupaní la légende. 
R. DERTOSA IVS- A I - . Buste de face. 
Preuves de la fausseté de cette piéce • i0 le buste du droit, eraprunté 
aux premieres émissions de Léovigilde, ne peut se trouver sur la raéme 
raonnaie donl le revers, copié sur le troisiéme type, ne se rencontre que 
sur les triens de Córdoba. Sur les monnaies de Dertosa, les bustes portenl 
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ia toge, qui est le type spécial á la Tarraconaise; 2 ° la fabrique, comme 
relief et formes de lettres (voir les s), est identique á celle de la mon-
naie fausse d'Amalaric; 3o enfin, i l est tres-probable que jamáis Agila 
n'émit de monnaies á son nom. 
Ll iOVIGILDE. 
3. . . .LIVIGIL-DVS H - . Buste de face. 
R. + TOLETO PIVS. Croix dans une couronne. 
Le type du revers est empruoté aux monnaies de Wittiza; l'anachro-
nismeest ílagrant. Remarquer la forme des S, en tout sembiable á celles 
qui sont sur les deux piéces précédentes. 
HERMÉMÍGILDE 
L >¥ ERMENEGILDVS. Buste á gauche; devanl , une croix sur Irois degrós. 
. R. ICTOI I IANVONO. Victoire á droile. 
Le type du droit est emprunté á Wamba; seulement i l a été maladroi-
tement agencé. Devant ie buste, au lieu d'un sceplre crucigére, on a mis 
une croix sur trois marches. Le revers, comme type, peut convenir á Her-
ménégilde; mais la légende est une mauvaise copie des triens antérieurs 
aux premieres monnaies au nom de Léovigilde. Gette piéce ne peut sup-
porter l'examen. 
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5. D N L I V V A P E X . Buste de face. 
R. * P I V S I S P A L I . Tete de face. 
Le faussaire, au lien d'un R , a mis un P au commencement du raot 
R E X , trés-probablement parce qu'il avail remarqué que le mot R . E X , lors-
qu'il était en abrégé et méme réduit á une sede lettre, était remplacé 
par le sígle P E í , c'est-á-dire qu il formait un raonograrame avec la croix, 
toujours placee au-dessus du buste; mais, quand le mot R E X est entier, 
jamáis la lettre R n'est suppléée par un P ou un rho grec. 
La tete du revers n'est pas de l'époque de Liuva; tout au plus serait-ce 
une imitation de celles de quelques monnaies d'Egica ou de Wittiza. La 
forme et le style des caracteres des légendes suffisent pour attester la 
fausseté de cette piéce. 
Wmmucus. 
6 
6. * V V I T T E R I C V S R E . Buste de face. 
R. * C O R D O B A P I V S I . Ruste de face. 
Cette ibis, le faussaire a mis sur cette piéce des types en harmonie 
avec la ville dont i l a inscptle nom; seulement il a oublié, en gravant sa 
légende, que les A des monnaies wisigothes, sans une seule exception, 
étaieut ainsi: A , sans barre transversale. Gelui qu'il a place dans le nom 
de Córdoba est un véritable A lapidaire des ve et yf siécles. Du reste, les 
S, en tout semblables á celles des monnaies précédentes, ainsi que le peu 
de saillie des bustes, dénotent le travail moderno et peu intelligent de 
l'ouvrier qui a fabriqué les piéces précédentes. 
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7. * SISEBVTVS REX. Buste de face avec une croix au cou. 
R. TOLETO PIV- . Croix au-dessus de deux degre's places sur un autel, en 
tout sembiable aux bustes (moins ia tete) des premieres e'missions de Le'ovigilde. 
Nous croyons inutile dmsister sur la fausseté de cette piéce; il semble 
que le contrefacteur ait temí á rassembler sur sa monnaie toutes les im-
possibilités numismatiques : le buste avec un mauteau et une croix en 
sautoir, type qui n'existe sur aucune des espéces wisigothes connues; la 
croix sur des marches, au-dessus d'un autel, qui n'est autre chose que le 
buste, sans la téte, des plus anciens triens de Léovigilde, est un amal-
game qui dénote, chez son auteur, une ignorance égale á son impudence. 
Enfin, les trois S du nom áeSisehutus suffiraient pour dénoncer la fabrique 
d'oú sort cette monnaie. • 
UECCESVINTHE 
8. S V T H I V 5 3 0 3 f l + . Buste de face. 
R. >¥ CORDOBA:PAT- -. Croix sur deux degre's, entre deux giobules et dans 
une couronne. 
Le diamétre exageré de cette piéce suflirait, ápremiére vue, pour faire 
suspecter son authenticité. En la regardant avec attention, on s'apercoit 
promptement, á la maigreur des lettres ainsi qu'au peu de relief des 
types, que c'est un produit qu'on peut avec toute certitude donner á l'au-
teur des sept falsifications précédentes. 
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8 3. P l E C E S F A ü S S E S C I T E E S COMME A ü T H E N T I Q Ü E S DANS PLÜSIEDRS OÜVRAGES. 
i . WITTIGIS TOLETO (Ambrosio de Morales). I I faut lire Wittiza. 
a. V V I T T E R I C V S R E X . R. P I V S B I T E R R I (Bouteroüe). Piéce au moins douteuse 
et trés-suspecte. La seule ville des Gaules dont les monnaies wisigotbes soienl 
connués est Narbonne. Excepté Cl. Bouteroüe, personne n'a eu connaissance de 
cette monnaie. 
3. S I S E B V T V S R E X . R. C I V I T A S E B O R A , etc. Nous parlerons de la lausseté de 
cette piéce, p. i 53 . 
l i . Toutes les monnaies hybrides de Lelewel, d'aprés les coins de Becker du musée de 
Gand. 
5. A L A R I O I I , frappé á Limoges, d'aprés un article inséré dans la Revue numismatique 
frangaise, t. XVI , 1 8 5 1 . 
I I . 
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i . SAINT ISIDORE DE SEVILLE (viie s iécle) . 
Líber Etymologiarum. Petit in-f0, Venise, i A83. 
Ouvrage en XX livres sur les principes de tous les arts et de toutes les 
sciences. Dans le xxivc chapitre du XVle livre, intitulé De ponderibus, on 
trouve de curieux détails sur les poids et les espéces en usage dans la pre-
miére moitié du viie siécle. Les monnaies dont i l est question ne sont pas 
décrites, et i l est souvent difficile de recoimaítre si l'auteur a en vue des 
monnaies de compte ou effectives. 
9. COVARRUBIAS ( l558). 
Vetermn collatio numismatum, etc., auctore Didaco Covarrubias A Leyva, 
Archiepiscopo Sancti Dominici desígnalo. In-/i0, Valenciaí Edetanorum, i 775. 
Ge livre est divisé enhuit chapitres, dont cleus, le ve etle vic, sont écnts 
en castillan; les six autres le sont en latin. La premiére édition fut impn-
mée á Léon en 1 558. 
Dans le chapitre iv, p. 281 á 287, i l est parlé des triens wisigoths et 
des sous d'or relatés dans le Foro Juzgo; mais l'auteur ne cite qu'une mon-
naie de Wittiza, qu'il décrit ainsi d'aprés D. Pedro de Alcocer : crD'un 
B I B L I O G R A P H I E DES MONNAIES W I S I G O T H E S . 151 
cóté, la figure d'un roí avec la l(%ende : Wiligis Rex, et de i'autre : Toleto 
Pius. v Cette lecture doit étre rectifiée; au lien de Wiligis, ¡1 faut Wittiza. 
3. AMBROSIO DE MORALES (107/1) . 
Chronique genérale d'Espagne, Alcalá, ib^h. 
Dans cet ouvrage, le célebre historiographe de Philippe lí cite, entre 
autres, les monnaies wisigothes suivantes : 10 Ermenegildus Begem devita; 
2o Reccesvinthus Hispali, et 3o Wittigis Toleto. 
1. Amhroise de Morales l i t : Regem devita, et i l voit une allusion á la guerre soutenue 
par Herménégilde centre son pére. Ant. Augustin, dialogue V I I , i h , n'admét pas 
cette lecon, et i l en propose une autre aussi de'íectueuse : I D N M B O N O O V I -
T A R , In Dei nomine Ossonoba Víctor. Florez a donne' la ve'ritable : R E G I A D E O 
V I T A , en laissant á l'exergue les lettres O N O . 
2. Hispalisne commence jamáis par un H sur les monnaies wisigothes, 
3. Le nom de Wittiza e'crit Wittigis est une erreur de copiste. 
h. ANT. AÜGÜSTIN (1587). 
Diálogos de Medallas, inscripciones y otras antigüedades. Ex bibliolheca 
Antonii Auguslini archiepiscopi Tarraconensis. Tarragona, 1687. 
Ces dialogues sont au nombre de onze; dans les sixiéme, septiéme et 
huitiéme sont, plus ou moins exactement décrites, mais non dessinées, 
quarante monnaies wisigothes. 
5. CL. BOÜTEROÜE (1676) . 
Reclierches enrieuses sur les monnaies de France. In-f0, Par ís , 1676. 
P. 179, n0 2, de ces Recherches, on trouve la description, mais sans 
étre accompagnée d'un dessin, d'une monnaie de Wiiteric qui aurait été 
émise á Béziers : V I T T I R I C V S R E X . R. P I V S B I T E R R I . 
Malgré toutes nos recherches, nous n'avons pu découvrir les traces de 
l'original de ce triens, qui n'est mentionné dans aucun autre auteur. C'est 
peut-étre le résultat de la lecture erronée d'une piéce mal conservée de 
Bracara au nom de Witteric. Dans tous les cas, ce serait la seule monnaie 
wisigothe connue frappée á Béziers. 
6. LEBLANC ( 1 6 9 9 ) . 
Traite historique des monnaies de France. In-40, Amsterdam , 1699. 
Ce traite renferme les dessins de â t tiers de sous d'or wisigoths qui fai-
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saient alors partie du Gabinet du roi de France. Les ]égendes de Leblanc 
sont en général trés-correctes, etles explications qu'il en donnene laissent 
rien á désirer. Seulement i l passe sous silence celles qui présentent 
quelques difficultés; ainsi i l ne dit rien á propos des légendes : R E X V A -
L E N T , I N C L I T V S P C S N E C O M O de Léovigilde, et V I C T O R I A A V I O I I V 
C O N O B de Reccaréde. Quant aux dessins, ils sont loin de donner une 
idée exacte du caractére des types et de la forme des lettres de ees món-
nayages. 
7. MAHUDEL (1725). 
üissertation historique sur les monnaies antigües cTEspagne. Paris, 17'¿5. 
Dans ce volume in-k0 se trouvent gravées, avecfort peu de soin, 87 mon-
naies wisigothes du Gabinet du roi de France. Aucune explication n'ac-
compagne la lecture, fort souvent fautive, des légendes placées en forme 
de table á la fin de l'ouvrage. Sur les 87 monnaies, i l y en a 2/1 dont les 
légendes sont inexactement rapportées. 
8. VELAZQDEZ (1759). 
Congeturas sobre las medallas de los reyes godos y suevos de España. In-40, Malaga, 1769. 
Get ouvrage précéda de quatorze ans celui de Florez sur le méme su-
jet; i l est rempli d'érudition et d'apercus ingénieux. Florez, qui l'a mis á 
profit et souvent copié, ne le cite jamáis1. Ge travail contient la descrip-
tion de 189 monnaies wisigothes, dont 17 sont gravées. A la fin du vo-
lóme, Velasquez donne un essai sur les monnaies des rois suéves; i'auteur 
suppose que ees peuples ont frappé les monnaies á légendes informes que 
1 Nous avons trouve i'explication du silence tous ses autres documents. Lorsque l'ouvrage 
de Florez á l'egard de son anclen ami Velas- parut, on y trouva les noms des personnes qui 
quez, dans la notice de Méndez sur la vie de avaient ouvert leur cabinet á Velasquez, mais 
Florez (Madrid, 1780) : aDon Luis Joseph celui du pére Florez n'y était pas (peut-étre 
Velasquez..., critique, historién et antiquaire parce que personne, parmi les savants de ce 
d'un immense savoir, fut étroiteraent lié d'ami- temps, ne pouvait ignorer que le travail de 
tié avec le pére Florez, et, quoique brouillés Velasquez avait été elaboré et rédigé dans la 
depuis, ils ne cessérent jamáis de s'eslimer cellule de Florez et probablement avec son 
mutuellement... Velasquez composa son «En- aide). Le pére Florez fut blessé au vif par cet 
rrsayo de medallas desconocidas" dans la cel- oubli, et, depuis, il refusa constamment a Ve-
lule méme de Florez, qui lui laissait le libre lasquez de lui préter ses livres et de lui mon-
usage de ses livres, de ses monnaies et de trer ses monnaies.̂  
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nous avons attribuées aux émissions immédiatement antérieures aux pre-
miers monnayages au nom de Léovigilde. 
Velasquez attribue á Sisebut une piéce fausse avec la légende CIV1TAS 
EBORA, qui a également trompé Florez (p. 281), mais dont Lelewel 
(t. I , p. 19 , n. 1) a fait justice. 
La nionnaie classée par Velasquez á Bretonia á cause du monogramme 
Roz doit étre restituée á Narbóna. a 
9. CANTO BKNITEZ ( l y G S ) . 
Escruüno de Maravedises , y monedas de oro a n t i g ú a s e t e . In-k", Madrid, 1768. 
Cet ouvrage contient une quantité de notes précieuses pour Tensemble 
de la numismatique espagnole. 
Le chapitre n est consacré aux monnaies wisigotbes; i l est divisé en trois 
paragraphes, que nous allons analyser successivement: 
§ 1. Du tale.iit, de la livre et des onces d'or 
dont il est question dans les lois et inandements (des Wisigoths). 
Les Wisigoths ne changérent rien au systéme des poids et mesures des 
Roraains en usage en Espagne, íors de leur arrivée dans ce pays. Le ta-
lent était de 62 livres, suivant saint Isidoro de Séville; la livre était de 
12 onces et en or le plus pur. L'once romaine, depuis Constantin jusqu'á 
l'époque á laquelle écrivait l'auteur, avait toujours eu le méme poids et 
les mémes clivisions. L'once d'or n'était pas une monnaie, mais un poids. 
S 2. Du sou d'or et de ses divisions. 
L'auteur n'a jamáis vu de sou d'or wisigoth; il ne croit pas á leur exis-
tence. 11 pense que les Wisigoths n'ont jamáis eu qu'une seule monnaie 
d'or, le tiers de sou. 
§ 3. De la monnaie d'argent et de cuivre chez les Wisigoths. 
Canto Benitez, d'aprés Isidoro de Séville, donne aux Wisigoths des 
sous d'argent, qu'il regarde comme monnaie imaginaire et non effective. 
II cite cependant une piéce de Reccaréde en argent; mais cette piéce, 
émise á Cassaraugusta et aux mémes types que les piéces en or, était 
évidemment un triens d'or á trés-bas titre ou une falsiíication de l'époque. 
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í'alsification dont les lois du méme Reccaréde, conservées dans le Foro 
Juzgo, constatent l'existence. 
Les moimaies de cuivre étaient: i0 les siliques; i l y en avait 2/4 dans un 
son; 2o les nummi ou deniers, qui valaient la clixiéme partie d'un denier 
d'argent. 
Ges monnaies de cuivre, que Canto Beniiez avoue n'avoir jamáis vues, 
étaient probablement des bronzes romains ou byzaniins; du reste, jusqu'á 
présent, personne n'a rencontré d'autres espéces wisigolhes que des tiers 
de sou d'or. 
10. FLOREZ (1773). 
Medallas de las colonias. . .de España. . .con las de los reyes Godos; parle tercera. Ici-A0, 1778. 
Dans ce volume, monnaies wisigothes sont décrites, 101 gravees 
et 6 simplement citées. 
Florez écrivit son ouvrage quatorze ans aprés celui de Yelasquez, dont 
nous avons parlé plus haut; i l profita des découvertes qui eurent lien 
pendant cet espace de temps et put méme corriger les erreurs commises 
par son prédécesseur. 
Florez est le premier qui ait determiné le sens exact de la légende : 
R E G I A D E O V I T A , inscrite sur une des monnaies de Léovigilde. Nous 
avons dit qu'il avait partagé l'erreur de son anclen ami relativement á la 
fausse piéce de Sisebut, sur laquelle on lisait : D E V S A D I V T O R M E V S 
C I V I T A S E B O R A ; ce qui prouve qu'á l'époque oü vivaient ees deux sa-
vants célebres, on ne tenait pas plus compte des différences de fabrication 
et de style que de la filiation des types. 
11. G l J S S E M E ( 1773-1777). 
Diccionario numismático genera!. 6 vol. in-A0, Madrid, 1773-1 777. 
Sous la forme d'un dictionnaire, cet ouvrage offre une compilation des 
ouvrages numismatiques précédemment publiés; i l contient un grand 
nombre de monnaies wisigothes, tirées pour la plupart du troisiéme vo-
lume de Florez. 
12. RASGUE (1785-1790-1802-1805). 
Lexicón Rei numaríse. Lipsia;, 1785-1795; supplément, 1809-1805. 
Ce dictionnaire donne une quantité de triens wisigoths d'aprés Gus-
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seme, Velasquez, Ant. Augustin, Hardouin, Spanheim, etc. II est fait 
avec beaucoup de soin, mais sans aucune critique. 
i 3 . O ' GROOLEY (179/4). 
Mussei O' Croulianci compendiaría descriptio, etc. de D. Pedro Alonzo O' Crouiey. ln-k°, Madrid, 179/i. 
Ge catalogue, divisé en XII séries, donl ia Ve est intitulée : Meddlas 
Godas, Castellanas y Juras, contient ia description, sans dessins, de 17 mon-
naies wisigothes. II est dressé avec peu de soin; 011 y voit Hispali pour Is-
pali, Nambolasi pour Mandolas, etc. 
Í L SALAT (1818). 
Tratado de las Monedas labradas en el principado de Cataluña. Josef Salat. 2 tom. in-f0. Barcelona, 1818. 
Ge recueil, plein de renseignements pulses aux oieilieures so urces, 
contientia description d'une seule moonaie Avisigothe, celle de Reccaréde, 
frappée á Barcelone. 
i 5 . J. LELEWEL ( I 8 3 5 ) . 
Numismalique du moyen áge. 2 vol. in-80 avec atlas, i835 . 
On trouve dans cet ouvrage, t. I , p. 17 á 22, une notice sur les mon-
naies wisigothes et 1 2 dessins de ees piéces, pl. I de l'atlas. 
Lelewel dit que cd'argent, presque inconnu dans les Gaules cliez les 
Mérovingiens et chez les autres en Italie, ne fut pas rare chez les Wisi-
goths en Espagne. II conservait les mémes formes que l'or chez les autres, 
mais i l changea sous le inarteau wisigoth... v 
Malheureusement, les piéces wisigothes en argent sur lesquelles l ' i l -
lustre Polonais appuie son assertion sont toules fausses1. 
1 Ce sont des copies de Becker frappees en 
argent. Lelewel, a qui Ton fit cette observa-
tion, y re'pondit de la maniere suivante dans 
une note, p. 21 , du méme ouvrage : 
frPlusieurs connaisseurs m'ont témoigné leur 
méfiance sur rauthenticilé des piéces de Gand, 
croyant qu'elles peuvent étre de la fabrique du 
fameux. Becker... Becker ne voulait pas trom-
per : il etait excellent et scrupuleux copiste... 
Les médailles sont mille fois plus exactes qu'une 
multitude de gravures tres en vogue; elles 
remplacent admirablement les originaux pour 
ceux qui ne sont pas en état de les posséder... 
Voici ce que m'a répondu le savant Bolil á Go-
blentz : rrJe puis vous donner l'assurance que 
cf les médailles Avisigothes de Becker ne sont pas 
«de puré tnvention, mais des copies extreme-
frment bien faites d'aprés des originaux au-
r thentiques, dont i l avait pris les dessins á 
(rVienne et partout oü il en avait rencontre. •» 
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La piéce n0 26 de la planche I de son atlas est altribuée á Witteric 
par Lelewel; c'est un triens barbare iaiité de ceux de Justinien frappés 
dans les Gaules. Gette méprise est extraordinaire de la part de cet auteur, 
qui avait fait une étude toute spéciale de la chronologie des types moné-
taires. Nous avons dit que c'est á Lelewel qu'on doit la démonstration de 
la fausseté de la piéce au nom de Sisebut avec la légende : C I V I T A S 
E B O R A D E V S A D I V T O R M E V S . 
16. J. GAILLARD (l859). 
Description des monnaies, etc. composant le cabinet monétaire de D. José Garcia de la Torre. 
Tn-80, Madrid, iSSa. 
Des 7,269 números que contient ce catalogue, h seulement se rap-
portent á des monnaies wisigotbes, dont une de Wittiza, émise á Gerona, 
est gravee, pb XIV, n0 1. 
17. J. P. MEYNAERTS ( l 8 5 2 ) . 
Description de la collection de médailles antiques en or, grecques, romaines, byzanlines et wisigotbes, 
recueillies par J. P. Meynaerts de Louvain. i voi. in-ZT, Gand, iSbs . 
Dans ce catalogue, 92 monnaies wisigotbes sont décrites; presque 
toutes ees piéces ont passé dans les cartons du Musée britannique et dans 
ceux de D. Manuel Vidal Ramón á Barcelone. 
La plupart des descriptions sont suivies d'indications quelqueiois erro-
nées; on y parle de la reine Bada sur les monnaies de Reccaréde; les 
piéces (VEgitania (Idaña) sont données á FAquitaine; celles de Mandolas á 
Nanteuil, á 7 lieues d'Angouléme, etc. 
18. CATALOGUE DE LORICHS (1857). 
Catalogue des monnaies de M. G. Daniel de Lorichs, par D'. Antonio Delgado. In-80, Madrid, iSSy. 
Six series composent ce catalogue; dans la cinquiéme, on a décrit 65 
monnaies wisigotbes; mais aucune n'est dessinée. 
j 
Jaime a croire que Becker, exact dans la fabrica- piéces, dont la collection complete est dans le 
tion des me'dailles grecques et romaines pour commerce, que Becker, loin d'étre scmpuleux, 
leur gravure et le volume de leur metal, l'était surtout a i'éndroit des monnaies wisigotbes, 
aussi pour le plan de ses piéces wisigotbes.^ faisait servir le coin d'un méme revers á diífé-
II est demontre aujourd'hui par le catalogue rentes piéces. (Gf. Numismatique bechérienne, 
des coins de Becker, publié par M. Pinder, et décrite par M. Pinder, trad. de l'allemand en 
par les empreintes en plomb de ees mémes i 8 5 3 , in-80, Paris.) 
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On ne peut que décerner des éloges á rauteur sur la rédaction de ce 
catalogue, qui restera comme un précieux docmnent sur la numisma-
tique espagnole. 
19. MEMORIAL NÜMISMATIQOE ESPAGNOL (1866) . 
Colección de Trabajos, etc. sobre la numismática antigua y moderna, especialmente la española, 
ordenada por D. Alvaro Gampaner y Fuertes. Barcelona, 1866. 
Dans le premier volume de ce recueil, p. 111 á 169, Gampaner a dé-
crit 177 piéces wisigoth es, inconnues á Florez, et en a fait dessiner i 3 . 
L'auteur a terminé son article par une dissertation trés-remarquable sur 
les monnaies au nom á'Achila, dissertation que nous avons traduite entié-
rement aprés notre description des monnaies de ce prince. 
Page 187 se trouve une dissertation de D. Celestino Pujol sur les 
monnaies wisigothes émises á Gerona. 
90. TEIXEIRA DE ARAGAO (1867). 
Description des monnaies portugaises. In-80, Paris, 1867. 
Ge livre renterme 1,5^6 numéros, dont 21 appartiennent á la série 
des rois wisigoths; aucune n'est gravée, mais les plus rares se trouvent 
décrites et dessinées dans notre travail. 
21. REVDE NÜMISMATIQOE F R A N f A I S E . 
Tome I , i836. Piéce de Suinthila émiseá Narbonne; article de Lelewel. 
Tome XVI, i 8 5 i . Monnaie á'Alaric I I frappée á Limoges, pl. XIV, 
n0 8. Ge triens est faux et n'a méme pas la moindre apparence d'authen-
ticité. 
Tome XX, i855. 11 triens wisigoths, dont 2 sur lesquels on lit le 
nom á'Achila. L'auteur de Farticle, M. Boudard, donne ees deux monnaies 
au roi Agila, qui régna de 6/19 á 55/i. G'est un anachronisme de plus de 
deux siécles qui n'aurait pas dú échapper aux savants directeurs de cette 
revue. 
M. Gh. Lenormand y a publié, de 18^8 á i 85 / i , un important travail 
sur les plus anciens monuments numismatiques de la série mérovin-
gienne, oü l'on trouve quelques-unes des premieres émissions wisigothes, 
trés-intelligemment décrites. 
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Tome IX, nouvelle serie, 186^. h monnaies wisigothes décrites par 
M. J. Gaillard. 
9 9 . REVÜE NÜMISMATIQÜE BELGE. 
Tome I , ire série, p. 261 á 279. Excellent article de M. G. Piot 
sur les monnaies wisigothes de la collection Meynaerts, accompagné de 
67 piéces gravees. 
La légende OL-IO VAS-OVS est lúe OL-IO-AVS OVS et interprétée 
OL duas 10 (Ocaña) A V ^ S T V S (l'Auguste). 11 est inutile de faire remar-
quer Ocaña ne s'est jamáis appelée Olduasio, et que le titre á'augusle 
est inusité sur les monnaies wisigothes. 
Le droit du numéro 29 de Ghindasuinthe est lu : D - N C A S - V N 0 S et 
interprété par Dominus Noster Chind ASVÍNGwS. La véritable lecon est 
C N D A S , etc., les lettres DNC ayant été transposées. 
Le nom ftAstuñe, sur une autre piéce du méme roi, est donné á Istu-
rits. Nous avons vu que révéché d'Astorga était nommé indifféremment 
Astoricense et Astnriense, et que, par conséquent, Asturie et Astorica dési-
gnaient une seule et méme ville, celle oü était le siége épiscopal, appelé 
Asturimse ou Astoricense. 
Tome V, ire serie, p. 892 á 897. Nouvel article de M. G. Piot sur sepi 
monnaies wisigothes récemment acquises par M. Meynaerts. M. G. Piot 
persiste, avecbeaucoup de raison suivant nous, á croire que le roi Léovi-
gilde fut le premier á inseriré son nom sur les monnaies. 
Tome I , ire série, p. 363. M. Meynaerts décrit trois piéces de son ca-
binet, dont deux sont attribuées par lu i , sans en donner aucune raison, 
Tune á Athanagilde et la seconde á Liuva I . 
Tome I I , 2e série, p. 2/11 á 2/18. Le méme collectionneur publie une 
piéce de Gerona aux noms üEgica et de Wittiza, dont le monogramme est 
interprété par l u i : S - I -L-R-D- , c'est-á-dire Silerdw, ou plutót Signum Lé-
rida!, inscription plus qu'étrange sur une monnaie wisigothe. 
Tome VI , ire série, p. 1 á 4, et pl. I , n0 7. Autre article de M. Mey-
naerts sur le triens de Léovigilde, n0 20, pl. I . L'auteur voit au revers l ' i -
mage de la reine Théodosie ou de Goisvinde, coiffée ce de la liare en usage 
autrefois chez les Perses et les Arméniens. v. Quant á la légende Narbona 
Galera ou Calera, i l pense qu'elle renferme le nom de la ville en latin et 
REVUE N U M I S M A T I Q U E . 159 
en langue vulgaire, car, dit-il , era cette époque, le latín était probable-
ment un idiome inintelligible pour la population presque entiére. n 
L'auteur ofFre encoré deux autres explications pour cette méme lé-
gende : 
i0 ce Le mot Galera ou Calera aurait été mal gravé et devrait étre iu 
sacer ou sacera pour sacra, épithéte análogoe á celles qu'on litsur d'autres 
monnaies: To losa Justas, NarhonaPius, etc. v Mais les mots Justus, Pius, etc., 
se rapportent au nom du prince, tandis que sacra serait le surnom de la 
vil le. 
2o ce II faudrait peut-étre lire la légende á rebours, ce qui donne : 
AR.ELAC ou Arela civitas. r, Et la piéce de Narbona se trouverait alors avoir 
été frappée dans la ville d'Arles. 
I I I . 
DOGÜMENTS E G G L É S I A S T I Q U E S 
dans lesquels sont nienlionnées beaiicoup de localite's du lemps des Wisigoths ou d'époques trés-rapprochées. 
S i . DIVISIÓN DE L'ESPAGNE EN SIS EVÉCHÉS PAR GONSTANTIN 1. 
Documents apocryphes du xe siécle; i l mentionne des evéchés qui ne fnrent créés 
qu'aprés la monarchie wisigothe. 
Divisio Provinciarum secundum Imperatorem, hoc modo: Csesar Gonstantinus anuo 
quarto Imperii sui sex Archiepiscopos ut dividerent Hispaniam in sex partes, seu Pro-
vincias jussit: ita quod unusquisque haberet términos suos, quos millo modo quis exce-
deré attentaret. 
NARBONJ?.. . Subsint, Piteus, Toiosa, Gazlora, Aibi, Magalona, Nemis, Carcasona. 
BRACAR .̂. . Subsint, Duma, Portucal, Tude, Auria, Iria, Luco, Britonia, Astorica. 
TARRAGONA. Barcinona, Egara, Gerunda, Empurise, Ausona, Lerita, letosa, Tortosa, 
Csesaraugusta, Osea, Pampilona, Galaforra, Tyrasona, Auca. 
TOLETO. . . . Subsint, Secobia, Arcabrica, Segoncia, Valentía, Urgí, Bagastri, Diania, 
Segorvc, Complutüm, Oxoma, Valeria, Oretun, Sativa, Beacia, IHici, 
Mentesa, Acci, Basta, Patencia. 
MERID.E. . . . Subsint, Pace, Oxonoba, Olisopana, Egitania, Caliabria, Lamego, Viseo, 
Salmantica, Coria, Elvora, Abela, Numantia. 
SPALI Subsint, Itálica, Asidona, Elepa, Malaga, Elberris, Astigi, Gorduba, 
Egabro, Tucci. 
! Cf. Fl. Esp. Sagr. t. IV, trat. 3, cap. n, p. 116 a i3o. 
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S 2. DIVISIÓN DE L'ESPAGNE EN MÉTROPOLES ET EVECHES DU TEMPS DES SUEVES. 
Document apocryphe postérieur á la domination des Wisigoths, 
puisqu'il y est écrit, á propos de Calabrica, quce apud Gothos postea sedes j 'u i t . 
Tempere Suevorum, sub era 607, die Kalendarum Januarii, Theodomirus, Princeps 
idem Suevorum, Concilium in civitate Luco fieri prsecepit, ad coMrmandani fidem 
Catholicam, vel pro diversis Ecciesite causis. Postquam peregerunt quidquid se Concilio 
ingerebat, direxit idem Rex Epistolam suam ad Episcopos, qui ibidem erant congre-
gati, continentem hsec: «Cupio, Sanctissimi Patres, u t provida utilitate decernatis in 
Provincia regni nostri: quia in tota Gailaícise Regiones SpatiosaB Satis Dioeceses a pau-
cis Episcopis tenentur: ita ut aiiquantse Ecclesiee per singulos annos vix possint á suo 
Episcopo visitari. ínsuper tantee Provinciaí unus tantummodo Metropoiitanus Episcopus 
est, et de extremis quibusque Parochiis iongum est singuiis annis ad concilium conve-
nire.» Dum hanc Epistolam Episcopi legerunt, elegerunt in synodo, ut sedes Lucensis 
esset Metropolitana, sicut et Bracara; quia ibi erat terminus de confmitimis Episcopis, 
et ad ipsum locum Lucensem grandis semper erat conjunctio Suevorum. Etiam in ipso 
Concilio alias sedes elegerunt, ubi Episcopi ordinarentur: sicquepostheec pro unaquaque 
Cathedra Dioeceses et Parochias diviserunt, ne inter Episcopos contentio aliquatenus 
fieret : id est. 
Ad Cathedram BRACARENSIS Ecciesia?, qua in vicino sunt: Centumceilas, Coetos, 
Lénetos, Aquaste, Milia, Ciíioiis ad postam, Ailio, Cavandonis. Tavis, Ciliotao, 
Getanio, Ocuiis, Cerecis, Petroneto, Equirie ad Saitum; item pagi: Pannonias, 
Ledeva, Vergancia, Ástiastico, Tureco, Cuneco, Cherobio, Berese, Palanticio, 
Celo, Supelegio et Senesquio. 
Ad Sedem PORTÜGALENSBM in Castronovo Ecclesias quae in vicino suut: Villamva, Be-
taonia, Visea, Montuno, Torebia, Baubaste, Benzoaste, Lumbo, Nescis, Flapo-
let, Curmiano, Caguesto, Lepóreto, Melga, Tangobia, Villagomedea, Tauvase: 
item pagi, Labrencio, Aiiobio, Vailacia, Truiuco , Cepis, Flandolas et Palentiaca. 
Ad LAMECO. Lamecum, Tuentica, Atavoca, Cantabiano, Omnia et Camianos. 
Ad CONIMBRIENSEM. Conebrci, Eminio, Lutbine, Insula, Antunanee et Portucale cas-
trum antiquum. 
Ad VBSENSE. Veseo, Rodomiro, Submontio, Subverbeno, Cosonia, Ovellione, Tótela 
et Caliabrica, que apud Guhos potea sedes Júit. 
Ad DÜMIO familia servorum. 
Ad EGITANIENSEM tota Egitania, Mene, Cipio et Francos. 
Ad LUCENSEM LUCO civitas cum adjacentia sua, quam tenet comités XI una cum Cai-
roga, Lemos et Cavar eos. 
Ad AVRIENSEM Palia, Auna, Verugio, Bebalos, Ceporos, Tennes, Pinca, Sassavio, Vere-
canae, Senabia et Calapages majores. 
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Ad AsTüRiBNSEM Astorica, Legio, Bergido, Petra, Speranti, Comanea, Ventosa, Mau-
reilos superiorum et inferiorum, Senvire, Francellse et Pesicee. 
Ad IRIENSEM Mortacio, Saiiniense, Centense, Ceionse, Mediensie, Pestamarcos, 
Ad TÜDENSEM Ecclesias in vicino, Turedo, Taboleia, Locoparre, Aureas, Tabúlela, 
Longetude, Carisiano, Martiliana, Turonio, Celessantes, Turuca : item pagi Au-
none, Sacria, Erbilone, Gauda, Obinia et Córtese. 
Ad sedem BRITONNORÜM Ecclesiae quse sunt intra Britonnes, una cum monasterio 
maximi: et quee in Asturiis sunt. 
(Cf. F i . loe. c¿í. p. i3o a i Z i i . ) 
S 3. MÉRITO METRÓPOLI SUBDITA (a tempere Reccesuinthi). 
Document authentique, mais perdu, du tenips de Reccesuinthe, pendant qu'Oronce était métropolitain de 
Me'rida; cette división fut faite entre l'année 6/19, date de ravenement de Reccesuinthe, et celle de 656, 
pendant laquei?e mourut Oronce. 









1 o. Cauria. 
1 i . Eibora. 
12. Abela. 
i 3 . Saimantica. 
Loyasa, d'aprés ie ma-
miscrit Ovetense, ajoute 
Numanlia. 
(Cf. F l . loe. cit. trat. I I I , cap. iv , p. 176 á 181.) 
S h. DIVISIÓN DE L'ESPAGNE EN ÉVÉCHÉS DÜ TEMPS DE WAMBA. 
Document apocryphe du xiie siécle attribué á D. Pelap, evéque d'Oviedo. 
Divisio terminorum Dioecesium et Parochiarum Hispanise á Wamba rege facta: ex 
libris M. SS. Ecclesia) Toletanaa, et Ecclesise Ovetensis, cujus titulus (sic) est Itacius, 
in quo historia regum Vandalorum et Alanorum in Gallaecia, et Postea Suevorum, et 
demum Gothorum scribitur. 
Era DCCIIII (au lieu de DGCX) post Pieccesvindum Wamba rex Gothorum regnum novem 
annos obtinuit. Hic Toieto ea hora qua unctus est in regem cum quadam evaporatione 
visa est apis a cunctis qui aderant, ex capite ejus exire, et ad cceios volare. Hoc signum 
factum est a Dño, ut futuras victorias nuntiaret de inimicis per eum, et dulcedinem 
pacis quam habuit erga suos. Astures et Vascones in finibus Cantabrias crebro rebeliantes 
edomuit, et suo imperio subjugavit: civitatem, qua; Cartua vocabatur, et Pampilonem 
ampliavit, quam Wambw Lmam vocavit. Provinciam quoque Gallise, quse Hispania cite-
rior dici tur, sibi rebellantem, multis agminibus Francorum interceptis, subjugavit: et 
Paulum perfidum Gallise tyrannum cepit, eique oculos evellere praecepit: et ad urbem 
Toletanam cum triumpho magno reversus, discordesque Pontífices, eo quod alii alio-
rum Parocbias invadebant, ad concordiam stucluit revocare. Fecit et chronicas repimi 
162 MONNAIES W I S I G O T H E S . 
priorum coram se legere, ut facilius posset términos Parochiarum dividere, sicut anti-
quitas denotaret, et exigeret juris censura : et jura propria quadibefc Ecciesia possideret; 
sicut subjecta denotat scriptura. 
Concedimus, et confirmamus, quocl sicut Gondericus, Gesericus, Hunericus, Guta-
mundus, Isoris et Guimel, Reges Vandalorum civitatem Lucum successive dotaverunt, 
teneat pacifice, et quiete términos. qui inferius subscribentur. Dans le manuscrit £ Oviedo, 
on Ut: Primus rex Vandalorum Gundericus regnavit in Gallaeciae et Asturiarum partibus 
annis 1 8 . Iste eedificavit civitatem in Asturiis, quam vocavit Luceo, sive Lucum. Quo 
mortuo frater ejus Gisericus regnavit pro eo. Quo mortuo Hunnericus regnavit pro eo. 
Quo mortuo Trasemundus regnavit pro eo. Quo mortuo Hiidericus regnavit pro eo. 
Quo mortuo Giiimer, sub quo cessavit regnum Vandalorum, regnavit pro eo. Isti 
omnes Lucensem Ecclesiam dotaverunt, quoe in auctoritate Romana permanet libera, 
et 1111 nq 11 am fuit subdita 11IIi metrópoli. 
Teneat igitur dicta Lucus totas Asturias per Pyreneos montes, etper flamen magnum 
Ove, et per totam litus maris Oceani usque Riscajam, per Summumrostrum, et per 
Summumcabrium, per portas de Sancta Agatha, per Pozasalem, per Limbam de Fo-
lios, una cuín campo Erbolio, Gordon usque ad illam arborem de Quadros, per Rivu-
lum de Humana. Lunam, Vandabiam usque ad Pyreneos montes, Coyanzam villam, 
Quexidam, per Coniaquelam, Montosam usque ad flumen Urbetum in Gallecia, Suer-
nam, Vallem iongam. Veram, Flamosam, totam Sarriam, Paraemum usque ad flumen 
Mineum. Totam Lemos, Vinyso, Vérosme, et Semmanorum, et Froiam usque ad flu-
men Siium. Totam Lumia 111, cum Ecciesiis de Petraio, qua; edificatee sunt, vei fuerint, 
inter Arnoyum flumen et Siium. A termino montis Ruron, et per aquam Zore, usque 
in fundum Arnoyi, et per ipsum discessum usque in flumen Mineum, lueza usque 
Portelam de Vanati, et Ecciesias de Salla/, inter Arnoyum et Siium, cum Ecciesiis de 
Rarcoso, Castellam, Cunsancam, Rarnantes et Avión, Asmam, Carabam, Amancam, 
sicut dictam Ecclesiam Lucensem reges Vandaii dotaverunt. 
Legio quam condiderunt Romanse legiones, qua; antiquitus Fios fuit vocata, et per 
Romanum Papam gaudet perpetua libértate, et (a nostris prajdecessoribus) extat sedes 
regia atque alicui metrópoli nunquam fuit subdita, teneat per suos términos antiquos, 
sicut eam dotaverunt Hermericus, Rechila, Recciariiis, Maldra, Frumarius, Remismun-
dus, Theodemundus, Suevorum Reges, et Theodomirus. 
Legio teneat per Pyreneos montes per Pennam rubeam, una cum Medialevaca, Cer-
vera, Petras Nigras, Anión usque ad flumen Carrionem, per villam Sernam, per r i -
vulum siccum, usque ad villam Ardegam. Per Ceresinos, usque in Castrum Pepi. Per 
villam Manam usque in arborem de Quadros. Supra Fines térras Gallicise, tria Cas-
tella, Turtures, Datineus, Castellatum et Naviam. 
Legio civitas sacerdotaiis et regia, et Lucus quam Wandali aedificaverunt in Astu-
riis, teneant per suos términos antiquos, sicut eis divisit rex Theodomirus. Hae nulli 
subdantur archiepiscopo, vel primati. 
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Sedes Portucaiise permaneant in sua divisione, sicut eis divisit Rex Theodomirus 
cum his etiam quee nos eis adjecimus. 
BREGARA metrópolis teneat Centuncellas, Gentismiliia, Laineto, Giliolis, Adoneste, 
Aportis, Aylo, Ceuntendonis, Laubis, Ciiiolo, Letania, Ceresis, Petroneyo, Equisis ad 
saltum; item pagi Panoias, Leta, Bregancia, Aslialigo, Tarego, Aunego, Metrobio, 
Berese; Palantusico, Celo, et Sennequumio. Süb uno xxx ( i l n'y en a que xxv). 
Ad sedem Dumensem familia regia. 
Egitanensis teneat totam Egitaniam, Mene, Cipio et Francos. 
Portugalensis teneat in Castro novo Ecclesias, quae in vicino sunt: scil. Villanova, 
Betaonia, Vesea, Menturio, Torebia, Bramaste, Pongoaste, Lumbo, Nestis, Napoli, 
Curmano, Magneto, Leporeto, Melga, Tangobria, Viilagomedi, Tanuata. Item pagi, 
Lambrencio, Aliobrio, Vaieritia, Turlango, Ceris, etMendolis, etPalencia. Sub uno xxv. 
Lamecum teneat ipsum Lamegum, Tuencia, Arauca, Gantabriana , Omnia et Cemi-
nus. Sub uno vi. 
Conimbriensis sedes teneat ipsam Conimbriam, Eminio, Seiio, Bime, Insula, Astru-
cione et Portugaiiae Castrum antiquum. Sub uno vn. 
Vesensis teneat ipsum Veseo, Rodomiro, Submoncia, Suberbeno, Osania, Ovelione, 
Tutella, Goleia, et Calabria, quse apud Gotbos postea sedes fuit. Sub uno vn (II y en a 9). 
Iriensis teneat ipsam Iriam : de Issum usque Cusancaro et de Caldas de rege usque 
in oram maris Oceani. Mirus rex Sedi suaí Iriensi contulit Dioeceses, scil. Moracium, 
Salines, Moraniam, Colinos, Montes, Mertiam, Taberioios, Velegiam, Loutum, et 
Pistomarcos, Amercam, Coronatum, Dermianam, Gentines, Celtagos, Barchalam, 
Nemancos, Yimantium, Salagiam, Bregantinos, Farum, Scutarios, Dubriam, Montanos, 
Nemiros, Prucios, Visancos, Trasancos, Lavacengos, et Arras et alias, quae in canoni-
bus resonant. [Chron. Iriens. dotation du roi Miro.) 
Lucensis teneat ipsam civitatem cum adjacentibus suis, cum Cantoquia, Somes, Ca-
rabarcos, Montenigo, Parraga, Latra, Azamana, Segios, Triavada, Pogonti, Salvatera, 
Monteroso, Doira, Deza, Colea. Sub uno xvi. 
Áuriensis teneat Vesugio, Ruvale, Toporos, Sedisos, Pincia, Casavio, Verenganos, 
Sanabria et Calabazas mayores. Sub uno x. 
Astoricensis teneat ipsam Astoricam, Legionem super Urbico, Beriso, Petra, Speranti, 
Antiribis, Caldellas, Marellos superiorem et inferiorem, Senure, Frogeios et Pericos. 
Sub uno xi. 
Britonacensis teneat Ecclesias quae in vicino sunt intro Britones, una cum Monasterio 
maximi usque in flumine Ove. 
Tudensis teneat ipsam Tudem, cum Ecclesiis quae in vicino sunt Torelo, Torobera, 
Ludo, Patre, Agnove, Sagria, Erbilione, Aureas, Langetue, Carasino, Tornea. Item 
pagi Cauda, Ovinia et Cartasse. Sub uno xv. 
TOLETO metrópoli subjaceant hae sedes. 
Oretum baec teneat: de Galla usque Eciga : de Betra usque Campaniam. 
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Beatia. Ici i l y a une iacune dans le manuscrit de Toléde. Dans celui 
d'Oviedo, on l i t : Per términos de Oreto et de Mentesa et de Acci. Un 
document manuscrit de Teglise de Toléde (qui est dans le cartón 2 1, 
n0 1 ) di t : Teneat de Campana usque Mentesam: de Toberca usque 
Samentam. 
Me-ntesa hsec teneat de Eciga usque Securam : de Lila usque Pulixena. 
Accihssc teneat: de Secura usque Montaneam : de Arcatel usque Carachuel. 
Bastí hsec teneat: de Montanea usque ad Egestam: de Rauca usque 
Fusitam. 
Urgi hsec teneat: de Egesta usque Carthaginem : de Gastri usque Mundam. 
Bigastrum hsec teneat: de Pugilla usque Nisdomiam: de serta usque in 
Babam. 
Illici hsec teneat: per términos Bagastri, et Setabis et Denia. 
Setahis hnec teneat: de Gusto usque ad Moletam: de Togola usque ad 
Intam. 
Denia heec teneat: de Sosa usque ad Intam : de Silva usque Gil. 
Valentía teneat de Silva usque Musvetum : de mari usque Alpont. 
Valeria heec teneat : de Alpont usque in Terrabelam : Stizerola usque 
Ninar. 
Secobrica hsec teneat: de Tarabella usque Olviam : de Toga usque Brecam. 
Arcabrica hsec teneat: de Alcont usque ad obviam: de Mora usque Bastram. 
Complutum hsec teneat: de Alcont usque ad cortem: de Gusia usque ad 
Costem. 
Segontia hsec teneat: de Coste usque Fuscam: de Godol usque Pinam. 
Oxoma hsec teneat: de Fusca usque Arlanzon, quomodo currit in ca-
mino Sancti Petri, qui vadit, ad sanctum Jacobum: de Garafe usque 
Hermitas. 
Secobia hsec teneat: de Almet usque Mambellam: de Montel usque Vasodoto. 
Palentia htec teneat: de Mambella usque Caltam: de Valbona usque 
Fortosam. 
TARRAGONENSI metrópoli subjaceant hse sedes. 
Barcinona hsec teneat: de Mina usque Pagellam : de Usa usque Bordel. 
Egara hsec teneat: de Bordel usque Paladera : de Montesa usque Por 
tellam. 
Gerunda hsec teneat: de Palada usque Justemate: de Alosa usque Pinnas. 
Empuñas hsec teneant: de Justamate usque Bercam, de Ventosa usque 
Gilnam. 
Ausona hsec teneat: de Borga usque Auratam : de Bulga usque Mentiam. 
Urgela hsec teneat: de Aurata usque Nasonam, de Múrela usque Valam-
Levita hsec teneat: de Nasona usque ad fontem salam: de L . ra usque 
Matam. 
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Ictosa hsec teneat: de Font Salla usque Portellam : de Morale usque Tor-
meiam. 
Tortosa hsec teneat: de Portella usque Deniam : de Tormoga usque Ca-
tenam. 
Cmaraugusta hsec teneat : de Moovia usque Splanam : de Ribas montes 
usque Gordoto. 
Osea hsec teneat: de Splana usque Gobello: de Speflem usque Riberam. 
Pampilona hsec teneat: de Gobello usque Mustelam : de Lotica usque Tal-
lam : de Mustela usque Nampiam : de Sparga usque Ostrual. 
Calaforra haec teneat: de Nampia usque Spargam : de Mustela usque La-
calam. 
Tirasona hsec teneat : de Sparga usque Platenam : de Altomonte usque 
Millesam. 
Auca hsec teneat: de Planta usque Amajam: de Villa inferno usque Pedem 
Moram. 
Insula Baleares Majoricam, Minoricam, Formenteram, Useticam. 
SPALI metrópoli subjaceant hse sedes. 
Itálica hsec teneat: de Ulea usque Busam : de Asa usque lamolam. 
Asidona hsec teneat: de Rusa usque ad Senam: de Lotesa usque viain latam. 
Elepla hsec teneat: de Sena usque Datam : de Abisa usque Gortesam. 
Malaca hsec teneat: de Data usque Malexcam: de Temia usque sedes campo. 
Eliberis hsec teneat: de Maleoca usque Sotellam: de Almica usque Sedille, 
Astigi hsec teneat: de Sotella usque Parietem : de Luca usque Raucam. 
Corduba liase teneat: de Pañete usque Ubetam: de la Galla usque Ranam. 
Egabro teneat de Ubeta usque ad Malam Sayam: de Gasta usque Suetam. 
Tucci hsec teneat: de Mala Saya usque ad Balagar: de Gigara usque Ga-
lonam. 
BRACARJE. . . . metrópoli subjaceant hae sedes. 
Dumio hse teneat : de Duma usque Albiam : de Rianteca usque Adasam. 
Portucale hsec teneat: de Idia usque Losolam : de Olmos usque Solam. 
Tude hsec teneat: de Losóla usque Lagunam : de Monte albo usque Fe-
tosam. 
Auria hsec teneat: de Gusanea usque Silum: de Vereganos usque Cala-
bazas majores. 
Iña hsec teneat: de Iso usque Cusacam: de Caldas de seré usque in oram 
maris oceani. 
Luco hsec teneat: de Laguna usque Bussam: de Monte soto usque Quin-
tanam. 
Brilonia: de Bussa usque Torrentes: de Octava usque Tobellam et usque 
ad Ovem. 
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Astorica hsec teneat: per oram vaftis Carcer etper fluvios. Humaría, sci-
iicetet Ubigo, per Berco et Tavara. 
EMÉRITA. . . . metrópoli subjaceant ha3 sedes. 
Pace hsec teneat: de Balagar usque ad Crocam: ad montem de Olla usque 
Marabai. 
Olisibona base teneat: de Darca usque Arabiam : de Olla usque Matam. 
Elbora hsec teneat: de Sotobra usque Petram: de Ruscella usque Parratam. 
Exonoba heec teneat: de Ambla usque Salam: de ipsa usque Turrem. 
Egeditania hsec teneat: de Sala usque Navam: de Sena usque Muriellam. 
Conimbria hsec teneat: de Nava usque Bergam: de Torrente usque Loram. 
Veseum lifec toneat: de Borga usque Sortam: de Bonella usque Ventosam. 
Lamecum hoec teneat: de Sorta usque Petram : de Tara usque Ortosam. 
Caiiabria hffic teneat: de Sorta usque Albeniam: de Sota usque Faram. 
Saimantica hsec teneat: de Albenia usque Sotobram: de Rusa usque Si-
beram. 
Numantia booc teneat: de Peñagodisse usque ad Tormén super illos Bal-
neos : de Valle de Rege usque Dorium de Villalals usque Oretum de 
Fumus : secus Rivulum siccum usque Breto : de Tavara usque Dorium. 
Abula hsec teneat: de Petra usque Villam : de Viasto usque Torrero. 
Cauria hsec teneat: de Villa usque Tagum : de Asa usque Pumar. 
NARBOM. . c . metrópoli subjaceant hse sedes. 
Beterris hsec teneat: de Staleth usque Barcin^na: de Macal usque R i -
bafora. 
Agatha hsec teneat: de Nusa usque Riberam: de Gallar usque Miriam. 
Magalona hsec teneat: de Nusa usque Ribogar: de Castello millia usque 
Angoram. 
Nemauso hddc teneat: de Rusa usque Angoram: de Castello usque Sarnbiam. 
Luteba hsec teneat: de Samba usque Rabaval: de Auges usque Montem 
rufum. 
Carcasona hsec teneat: de Monte rufo usque Angeram : de Angosa usque 
Montaña. 
Elnea hsec teneat; de Angera usque Rosinolam: de Laterosa usque La-
mu sam. 
Has sunt sedes harum duarum Hispaniarum octoginta sub dominio Gothorum, tam 
archiepiscopales, quam episcopales, per quas nobis ministratur Verbum Dei, quse a 
Romano Pontífice accipiunt communionem catholicse veritatatis; ut secundum tradi-
tionem, et doctrinam sanctomm Patrum, animas sibi commissas valeant gubernare. 
Hsec igitur nostra institutio, quse assensu omnium archiepiscoporum et episcoporum 
dictarum Sedium, auctore Deo facta est, firma permaneat in seternum. Hsec omina 
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supra scnpta iegit gloriosas rex Wamba in concilio Toletano: ubi omnes arcbiepiscopi 
et episcopi convenerant: quae subscriptione omnium confirmata sunt, Quiraco Toletano 
archiepiscopo primatia dignitate et fide cathoiica consistente. 
Statutum est prseterea in dicto concilio, ut omnes clerici viv.erent secundum regu-
lan! sanclissimi Patris Isidori, prout continetur in libro ejusdem de honéstate cleri-
corum. Et quicumque archiepiscopus, episcopus et abbas claustralis, vel saecularis, 
pro dignitate, vel ordine, aut aliquo ecclesiastico beneficio, minam daret regi, sive 
ahquae alia3 personse, ille excomunica tione perpetui anathematis innodetur. 
(Cf. Flor. ¡oc. cit. ind. I l í , cap. v, p. 181 a 247.) 
Autre fragment de la división de Wamba. 
Divisio Provinciarum Hispaniarurn secundum regem Wambam, factam tempere Quir ici , 
primalis et arcbiepiscopi Toletani. 
Cum inter prselatos Hispaniarum magna fuisset exorta discordia eo quod unusquisque 
invaderet términos dioecesanos, rex Wamba synodum celebrar! praecipit Toleti, con-
vocatis et congregatis archiepiscopis et suffraganeis suis. Praesentato in medio numero 
civitatum et dioícesum, taliter diffinitur ibidem. 
Provincia CARTHAGINENSIS, vel Carpetaniae Metrópolis, regia urbs Tohtum. 
ToLino. . . subsint, Oretum, Beacia, Mentesa, Acci, Astigi, Urgum , vel Almería, Ba-
gastri, I l l i c i , Setabia, Denia, Valentía, Valeria, Segobria, Arcabrica, 
Iplicea, Segontia, Oxoma, Segobia, Palentia. 
TARRAGONA subsinl, Barcinona, Gerunda, Egara, Empurias, Ausona, Urgelo, ilerda. 
Ictosa, Tortosa, Caesaraugusta, Osea, Pampilona, Auca, Calagurra, Ty-
rasona. 
NARBOM.. subsint¡ Caucolibium1, vel Tolosa, Carcasona, Biterris, Agatlia, Luteba, 
Magalona, Neumasum, Elena, vel Elna. 
SPALI. , . . subsint: Itálica vel Italia, Astigis, Corduba, Egabra, Tucci, Eliberi vel 
Eliberis, Asidona et Malaga. 
EMÉRITA . . subsint: Pace Olisbona, Oxonoba, Egitania, Caliabria, Viseo, Lamego, 
Cauria, Salmantica, Abela, Elbora. 
BRAGARE . . subsint: Dumium, Festabole vel Portucale, Tude, Auria, Luco, Astorica, 
Iría vel Uria, Ovetum vel Britonia, exempta á Gallecie Bracara. 
Acta sunt baec Toleto in Concilio generali, ómnibus una voce dicentibus, Placet, 
Placet : praesentibus ac suscribentibus invicto ac serenissimo rege Wamba, et Quirico 
1 Caucolibium est mis pour Caucoliberi; ce Pyre'nees, sur la mer Méditerranee. D'ailleurs 
ne futjamáis lenom de Toulouse; ce fut ceiui Toulouse, a celte époque, était suffragante de 
de la ville actuelle de Gollioure, au pied des la me'tropole Bituricense. 
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archiepiscopo Toletano, Hispaniarum primate, ceterisque archiepiscopis, cum suis 
suffraganeis dicecesum preedictarum : in Ecciesia S. Leocadiee, era DCCX (pour 71 i ) per 
manum Petri de S. Leocadia. Vixit autem plus hic rex Wamba annis quinqué, et 
mortuus est. 
(Cf. Florez, loe. cit. p. 3A6 á a52.) 
S 5. Re'partition des evéche's en Espagne d'aprés la chronique Émilienne e'crite en 883, 
Habet Provincias vi cum sedibus episcoporum. Prima Cartílago, quse est Carpentania. 
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Quinta Provincia Tarraconensis. 
i TERRACONA metrópoli. 
Ausona. 
Urigello. 
1 On a omis Bastí, Mentesa et Acci, qui a 
e'té place a tort dans la Bétique. 
2 Acci appartient a la Tarraconaise. 
llierda, 
Dertosa. 
On a omis Tucci. 
II n'y eut jamáis de'véche á Talayera. 







Sexta Provincia est ultra mare Tingitana. Gailia non estde Provinciis Spaniae, 










S 6. Répartition des évéchés en Espagne d'aprés un document de 962 
tire' du livre des Conciies de l'Escorial. 




































1 Toulouse, du temps des Wisigoths, fai-
sait partie de l'Aquitaine et non de la Nar-
bonnaise; elle était suffragante de la métropole 
Bituricense (Bonrges). (Gf. Florez, loe. cit. c. v i , 
p. 953 a 955. ) 
Palenlia. 
2 Vetica n'a jamáis été un évéclié. 
3 Enemaso est une répétition de Nemis. 
4 On a omis les évéchés de Pace et de Ca-
labria, qui existaient en 98a , lorsqne Bracara 
était métropole. 






































§ 7. División des evéches en Espagne d'aprés un raamiscrit écriten lettres gotliiques 
appartenant á l'Eglise d'Ovie'do. 
(Suivant Florez, ce document serait de la méme époque que la división apocryplie de Wamba, 
c'est-á-dire du xiie siécle.) 
¡N NOMINE D O M 1 N I NOSTRI IESV CHRISTI, 1 N C 1 P I T NVMEHVS SEDIVM 
HISPANIENSIVM: ET VNIVS CVIVSQVE P R O V I N C I A SEDES SVO ME-









Metrópoli TOLETO subditae. 
Urgí. Valeria. 
Bagastri. Valentía. 
I l l ic i . Secobrica. 
Seiabis. Arcabrica. 
Dianium. Compluto. 
Metrópoli SPALI subditas. 
Malaga. Cordnba. 
Elberris. Egabro. 





Sub uno xv. 
Snb uno x. 
1 On a omis les évécbes de Segovia, Urci, 
Bigaslro, Illici, Segobrica et Arcabrica, qui 
étaient, á cette époque, suffragants de Toléde. 
2 On a omis Tucci. (Gf. Florez, loe. cit. 
p. a55 a aSS.) 










Numanlia, i , Carnora. 














Melropoli TARRACON* subditas. 







Sub uno xvi 
Belerris. 
Agalhá. 






Etna. Sub uno ix. 
Et sub uno sedes Hispanienses, absque Provincia Tingitana usque ad mare Oceani, 
qui eas circundat, sedes LXXXII (lisez LXXVIII) exceptis LEGIONE et OVETO, quee nuiii 
umquam metrópoli fuerunt subditee. 
(Gf, Flor. loe. cit. p. 3 ^ 9 á 261.) 
§ 8. Catalogue copié sur un manuscrit de la fin du xiiesiécle, qui faisait partie de la bibliotbéque 
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ta . Ulixibonensem. 
i 3 . Camoreusem, pour 
Camorensem. 







La Bétique est omise parce qu'á l'epoque oú fut redi ge ce catalogue 
Séville était encoré au pouvoir des Arabes. 
(Gf. Flor. loe. cit. p. 26/-1 á a66.) 
On trouve encoré dans le IVe volume de la España Sagrada d'autres 
catalogues des anciennes divisions ecclésiastiques de la Péninsule; ínais 
ees documents sont tellement pleins d'erreurs, qu'il nous a paru inutde 
de les copier; ils ne mentionnent d'ailleurs aucune ville que nous ne 
connaissions déjá. 
FIN. 
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